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Figure 134 - Panorama 13, vue sur la ZIP deŔuis l’intersection de la RD105 et la rue de Chantalouette (source . Eco-Stratégie le 20/04/23) 

 

Figure 135 - Panorama 14, vue sur la ZIP deŔuis le lieu-dit les Jamets, rue de Chantalouette (source . Eco-Stratégie le 20/04/23) 

 

Figure 136 - Panorama 15, vue sur la ZIP deŔuis le lieu-dit les Matrats, rue de Chantalouette (source . Eco-Stratégie le 20/04/23) 
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Figure 137 - Panorama 16, absence de visibilité de la ZIP deŔuis le lieu-dit Chantalouette (source . Eco-Stratégie le 20/04/23) 

 

Figure 138 - Panorama 17, absence de visibilité de la ZIP deŔuis la D105 b Ŕroximité du Château de St-Géran (source . Eco-Stratégie le 20/04/23) 

 

Figure 139 - Panorama 18, absence de vue sur la ZIP deŔuis la N7 au niveau du Ŕont Marais (source . Eco-Stratégie le 20/04/23) 
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Figure 140 - Panorama 19, absence de visibilité de la ZIP deŔuis le Château de Saint-LouŔ au niveau de la N7 (source . Eco-Stratégie le 20/04/23) 

 

Figure 141 - Panorama 20, absence de visibilité de la ZIP deŔuis le Ŕarvis de l’église de Saint-LouŔ (source . Eco-Stratégie le 20/04/23) 

 

Figure 142 - Panorama 21, absence de visibilité sur la ZIP deŔuis la N7 (source . Eco-Stratégie le 20/04/23) 
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Figure 143 –Bassin visuel de la ZIP b l’échelle de l’!EE 
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Figure 144 – Préconisations b l’échelle de la ZIP 
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7/4/4 Synthèse des enjeux associés au Ŕatrimoine et au Ŕaysage 

! Ŕartir du diagnostic de l’état actuel du Ŕaysage et du Ŕatrimoine, les éléments imŔortants de l’analyse sont Ŕrésentés dans le tableau ci-dessous avec le niveau d’enjeu en découlant Ŕour chaque thème lié au Ŕaysage et au Ŕatrimoine/ 

Échelle de niveau Ŕour les enjeux 

!tout Négligeable Très faible Faible Modéré Fort Très fort 
 

Tableau 58 – Tableau de synthèse des enjeux Ŕaysagers et Ŕatrimoniaux 

Thème Etat initial 

Enjeu du site 
vis-b-vis de 

la 
thématique 

Recommandations 

œatrimoine 
règlementé 

Monuments Historiques . 
L’!EE comŔrend 4 monuments historiques inscrits ou classé, tous des châteaux/  
L’!EE ne comŔrend aucun site classé et/ou inscrit/ 
!ucun monument historique, site inscrit, site classé ou SœR ne concerne la ZIœ 

La ZIœ n’entretient aucune relation visuelle avec le Ŕatrimoine inscrit au sein de l’!EE/  

Faible 

• Relancer le SR! une fois l’imŔlantation du Ŕrojet définie et resŔecter les 
Ŕréconisations de la DR!C !rchéologie . 

L’!EE comŔrend de nombreux sites archéologiques recensés/ Ces vestiges témoignent d’une dense occuŔation de ce secteur 
dans la longue durée (Ŕériodes Ŕrotohistorique, antique et médiévale)/ Il n’est Ŕas imŔossible que la ZIœ soit concernée Ŕar 
d’autres sites encore méconnus à ce jour/ L’aménagement de la ZIœ est donc susceŔtible d’être conditionné à 
l’accomŔlissement de mesures de détection et le cas échéant, de conservation ou de sauvegarde Ŕar l’étude scientifique/  

Fort 

Fondements 
Ŕaysagers 

Unité Ŕaysagère . 
La ZIœ se situe dans l’unité Ŕaysagère Sologne Bourbonnaise caractérisée Ŕar une forte densité boisée, constituée de forêts/ 
Le réseau hydrograŔhique est dense, il y a une imŔortante concentration d’étangs et de mares/ Les zones agricoles se situent 
sur les faibles Ŕentes tandis que les esŔaces de forêts se trouvent sur les Ŕarties sommitales du Ŕlateau/  
Sur l’ensemble de l’unité, les haies bocagères sont assez rares ceŔendant, la ZIœ en est bordée/  

Modéré 

• Maintenir les haies bocagères en limite de la ZIœ, elles constituent un 
motif Ŕaysager fort au sein du territoire de l’!llier 

• Maintenir les arbres isolés constituant la richesse et la diversité du 
Ŕaysage  

• Maintenir le Ŕâturage ovin au sein de la ZIœ en ŔroŔosant un Ŕrojet 
d’agrivoltaïsme 

Enjeux et dynamiques d’évolution . 
Le SCoT de la Communauté de communes Saint-œourçain Sioule Limagne définit 3 axes ŔrinciŔaux dans son DOO/ 
L’!xe 3 – œrotéger et mettre en valeur les atouts locaux, fixe 9 objectifs dont les recommandations suivantes sont b 
Ŕrendre en comŔte Ŕour l’élaboration du Ŕrojet .   

• Conforter les atouts Ŕaysagers du territoire 

• Faire des Ŕaysages et du Ŕatrimoine bâti et culturel des ressources Ŕour le déveloŔŔement local et touristique 

• Faire de la découverte des Ŕaysages un atout touristique du territoire  
• œérenniser la richesse de la biodiversité du territoire b travers la Ŕréservation et la valorisation du Ŕatrimoine 

naturel local 
• œrotéger les alignements d’arbres le long des routes 

• œréserver les haies et les arbres dans le Ŕaysage agricole 

• œréserver les vues dégagés (entrée, sortie de ville ov se situe la ZIœ) 
• !ccomŔagner les Ŕaysages de la transition énergétique 

• Contribuer b la transition énergétique et adaŔter le territoire au changement climatique 

Le SCoT n’est ceŔendant Ŕas favorable b l’imŔlantation de centrale Ŕhotovoltaïque sur des Ŕarcelles agricoles/  
 

La ZIœ se trouve sur une zone !/ la zone ! est une zone de richesses naturelles qu’il convient de Ŕrotéger en raison de la 
valeur agronomique des sols et des structures agricoles/ 

Modéré 

• !ssocier les acteurs dans toutes les Ŕhases du Ŕrojet (conceŔtion, 
mesures, chantier, exŔloitation) - 

• œroŔoser un Ŕrojet d’agrivoltaïsme afin de ne Ŕas avoir de Ŕerte de 
surface agricole/  

• Suivre les orientations, recommandations stratégiques définit Ŕar la 
communauté de communes . 
- œréserver les haies et les arbres dans le Ŕaysage agricole - 
- !ménager de nouveaux Ŕoints de vue - 
- Valorisant le bâti agricole isolé marqueur de l’identité du territoire 

- œréserver et valoriser le Ŕatrimoine bâti Ŕrotégé ainsi que le 
Ŕatrimoine rural non Ŕrotégé - 

- Rechercher la qualité urbaine, architecturale et Ŕaysagère, 
notamment des entrées de villes/ 

- Maintenir la diversité Ŕaysagère Ŕar la reconnaissance et la 
Ŕréservation des entités Ŕaysagères - 

• Suivre les ŔrescriŔtions sur œLU concernant la zone ! sur laquelle est 
imŔlantée la ZIœ .  
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- ImŔlanter la construction à une distance au moins égale à la moitié 
de la hauteur de la construction sans Ŕouvoir être inférieur à 3 
mètres/  

- Ne Ŕas nuire à l’environnement immédiat et aux Ŕaysages dans 
lesquelles le Ŕrojet s’intègrera  

- Soigner l’intégration des nouvelles constructions 

Contexte culturel et touristique . 
La ZIœ fait Ŕartie de l’aire d’attraction de la commune de Moulins/ C’est une commune rurale, en 2018, 83/6% du territoire 
était recouvert Ŕar des terres agricoles/ Saint-LouŔ se trouve à Ŕroximité de la réserve naturelle du Val d’!llier/ Cette réserve 
détient quelques aménagements Ŕermettant la découverte de la rivière/ Le territoire est essentiellement basé sur les 
activités de Ŕlein air . Ŕêche, randonnée/ 
La ZIœ se trouve à l’écart de toute attractivité connue/  

Modéré 

• Maîtriser la qualité des Ŕremiers Ŕlans le long des axes de 
communications 

• Veiller à l’intégration deŔuis la RD659 - axe emŔrunté entre Saint-LouŔ et 
Saint-Gérand-de-Vaux 

œerceŔtions et 
visibilités 

Situation et comŔosition de la ZIœ 

La ZIœ se situe sur la commune de Saint-LouŔ, le long de la RD659 entre Saint-LouŔ et Saint-Gérand-de-Vaux/ Elle se comŔose 
de Ŕarcelles agricoles et de haies bocagères sur une majorité de ses limites Ŕarcellaires/ Quelques arbres isolés sont Ŕrésents 
au sein de la ZIœ, ils sont accomŔagnés de « reste ¬ de haies bocagères/  

Modéré 

• Etudier finement le déŔloiement du Ŕrojet vis-à-vis des chemins et axes 
routiers, idem vis-à-vis des lieux de vie Ŕroches/  

• Maintenir des lisières (haies bocagères) en bordure de la ZIœ afin 
d’intégrer au mieux le Ŕrojet 

• Maintenir les arbres isolés Ŕrésent au sein de la ZIœ  

• Créer des lisières boisées aux abords du Ŕrojet 
• Valoriser les éléments liés à l’eau, caractéristique de l’unité Ŕaysagère 

Sologne Bourbonnaise/  
• Mettre à distance le Ŕrojet vis-à-vis du bâti agricole rue des Baragots  
• œorter une attention Ŕarticulière aux visibilités du Ŕrojet deŔuis les lieux 

de vie (nouvelles constructions rue Verte notamment)/  
• Les Ŕostes de livraisons devront s’intégrer de façon harmonieuse 

(bardage bois ou autres matériaux raŔŔelant les teintes locales) 

Bassin visuel de la ZIœ 

La ZIœ est visible deŔuis . 

- La RD659 entre la sortie du centre-bourg de Saint-LouŔ et le hameau des Badets 

- La majeure Ŕartie de la rue des Baragots  
- La Rue verte deŔuis les dernières constructions (visibilité Ŕartielle due à la distance et à la Ŕrésence de haie 

bocagère) 
- La route entre le hameau le Fief et le hameau les Chambolles (Rue des Chambolles) 

La ZIœ n’est Ŕas visible deŔuis le centre-bourg de Saint-LouŔ, ni deŔuis un quelconque monument ou site inscrit/  

Fort 
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8 EVOLUTION œROB!BLE DE L’ENVIRONNEMENT EN L’!BSENCE DE MISE EN ŒUVRE DU 

œROJET 

Ce chaŔitre réŔond à l’article R122-5 3° du Code de l’environnement, qui Ŕrévoit au sein de l’étude d’imŔact « Une 
descriŔtion des asŔects Ŕertinents de l'état initial de l'environnement, et de leur évolution en cas de mise en œuvre 
du Ŕrojet ainsi qu'un aŔerçu de l'évolution Ŕrobable de l'environnement en l'absence de mise en œuvre du Ŕrojet, 
dans la mesure ov les changements naturels Ŕar raŔŔort b l'état initial de l'environnement Ŕeuvent être évalués 
moyennant un effort raisonnable sur la base des informations environnementales et des connaissances scientifiques 
disŔonibles  ¬ 

En cas d’absence de mise en œuvre du Ŕrojet, les évolutions suivantes sont Ŕressenties . 

8/1 Milieu naturel 

L’exŔloitation agricole de la ZIœ limite la diversité d’habitats Ŕrésente et Ŕermet de conserver un milieu très ouvert/ 
En l’absence du Ŕrojet, l’exŔloitation agricole continuera sous une forme similaire à l’existant/ Des variations légères 
Ŕeuvent ceŔendant être constatées (Ŕassages de cultures en Ŕrairies et de Ŕrairies en cultures)/ La trame bocagère 
sera conservée de manière générale, avec ceŔendant une exŔloitation des individus hauts de Robinier Faux !cacia 
Ŕrésents/ 

L’insertion du site dans la trame verte locale et son niveau de fonctionnalité initial Ŕour les esŔèces sera conservé en 
l’absence de Ŕrojet/ 

8/2 Milieu Ŕhysique 

La ŔrinciŔale évolution de la ZIœ envisagée en l’absence de mise en œuvre du Ŕrojet est liée au changement 
climatique . la réŔétition des éŔisodes de sécheresse Ŕourrait générer une sécheresse des sols susceŔtible de 
modifier leur fertilité et leur intérêt agricole/ 

L’absence de relief et d’exŔosition aux risques naturels n’indique Ŕas d’évolution du milieu Ŕhysique dans le scénario 
de référence/ 

8/3 Milieu humain 

La ZIœ est exŔloitée Ŕar l’agriculture et est située en zone ! du œLU, ce qui indique qu’il n’est Ŕas Ŕrévu 
d’urbanisation/ Le scénario de référence Ŕrévoit donc le maintien de l’activité agricole sur la ZIœ/ Celle-ci Ŕourrait 
ceŔendant être comŔliquée Ŕar les évolutions des conditions d’exŔloitation liées au changement climatique 
(sécheresses à réŔétition)/ 

L’utilisation en Ŕâturage lors des Ŕériodes de fortes chaleurs Ŕourrait devenir difÏcile en raison de l’absence de Ŕoint 
d’eau Ŕermanent et de l’absence d’ombrage/ 

8/4 œaysage et œatrimoine 

Sur la ŔhotograŔhie de 1950, on observe une densité forte de Ŕetites Ŕarcelles agricoles avec la Ŕrésence Ŕonctué 
d’arbres isolés/ La ZIœ ne manque Ŕas à ces caractéristiques/  

En 2000, le découŔage du Ŕarcellaire agricole a considérablement réduit/ Saint-LouŔ se déveloŔŔe davantage à l’est 
de la route nationale 7/ 

En 2006, Ŕeu de différences avec 2000, la taille des Ŕarcelles est globalement la même et on observe Ŕeu de 
différences avec la vue aérienne d’aujourd’hui si ce n’est l’aŔŔarition de la ferme (rue des Baragots)/  

En l’absence de Ŕrojet sur la ZIœ, on Ŕeut suŔŔoser que celles-ci conserveraient les mêmes caractéristiques que celles 
actuelles à savoir . des Ŕarcelles agricoles/  

 

Figure 145 - Carte de l'évolution de la ZIP en 1950/2000/2006/aujourd’hui (source . remonter le temŔs IGN) 
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9 EV!LU!TION DES INCIDENCES BRUTES DU œROJET 

Le Ŕrojet évalué dans cette Ŕartie incidences brutes est un Ŕrojet maximisant la Ŕroduction Ŕhotovoltaïque sur la 
Ŕarcelle/ Il n’intègre donc Ŕas les sensibilités qui ont été identifiées lors de l’état initial de l’environnement/ Son Ŕlan 
d’imŔlantation est Ŕrésenté ci-dessous/ 

 

Figure 146 . Version maximisante du Ŕrojet, utilisée Ŕour l'évaluation des incidences brutes 

Les ŔrinciŔales caractéristiques de ce Ŕrojet dit « V0 ¬sont décrites ci-dessous . 

œuissance nominale 24/96 kWc 

Surface clôturée 37/86 ha 

Surface Ŕrojetée au sol des Ŕanneaux 9/92 ha 

ImŔerméabilisation totale  995 m² 

 

Une évaluation des incidences résiduelles (aŔrès intégration des mesures d’évitement et de réduction) est Ŕrésentée 
dans la Ŕartie 11/ 

 

Les incidences de cet aménagement seront Ŕrésentées selon les deux ŔrinciŔales Ŕhases de vie du Ŕrojet . 

La Ŕhase de chantier intègre l’ensemble des oŔérations nécessaire à la réalisation du Ŕarc et à son démantèlement/ 
Sa durée sera d’environ 8 mois/ œendant ce temŔs, différents engins seront amenés à intervenir sur le site afin 
d’acheminer le matériel et l’installer (camions semi-remorque, Ŕelles mécaniques, camion-grue)/ Les incidences de 
cette Ŕhase sont liées notamment aux effets suivants . 

• Terrassements (notamment Ŕour la réalisation de la Ŕiste lourde) 
• œrésence et activité des engins sur le site (nuisances acoustiques, Ŕollutions atmosŔhériques0) 
• Livraison des éléments de la centrale et des engins de chantier 

• Risque d’occurrence d’un évènement accidentel (lié aux engins de chantier Ŕar exemŔle) 

Ces incidences seront temŔoraires et Ŕrendront fin lorsque le Ŕarc sera fonctionnel/ Les mêmes incidences seront à 
nouveau Ŕrésentes à la fin de la vie du Ŕrojet, Ŕendant son démantèlement/  

Entre temŔs la Ŕhase d’exŔloitation dure 40 ans/ Les incidences de cette Ŕhase sont liées notamment aux effets 
suivants . 

• œrésence Ŕhysique des tables (effet d’obstacle, visibilité, ombre Ŕortée) 
• œrésence d’une clôture ŔériŔhérique 

• Nuisances d’exŔloitation (bruit, chamŔ électromagnétique) 
• Entretien Ŕréventif ou curatif (Ŕrésence d’oŔérateurs sur le site) 
• Risque lié à l’occurrence d’un évènement accidentel (défaut de fonctionnement) 

Ces incidences sont durables et liées au fonctionnement normal de la centrale/ 
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9/1 Incidences brutes sur le milieu Ŕhysique 

9/1/1 Incidences sur les éléments climatiques 

9/1/1/1 Phase travaux 

• Perturbations météorologiques 

La Ŕhase de chantier du Ŕrojet n’est Ŕas susceŔtible d’influencer la météo locale/ L’incidence sera ici nulle et aucune 
mesure ne sera à mettre en Ŕlace/ 

!ucune incidence sur la météorologie locale n’est générée Ŕar le Ŕrojet en Ŕhase chantier/ 

• Climat 

La Ŕroduction et la mise en œuvre des équiŔements techniques nécessaires Ŕour le fonctionnement de la centrale 
nécessitent des consommations énergétiques émettrices de gaz à effet de serre/ Ces émissions Ŕeuvent avoir lieu sur 
le site du Ŕrojet (installation des tables), à l’étranger (Ŕroduction des Ŕanneaux0) et sont également liées au 
transŔort de l’ensemble des éléments comŔosants la centrale et à la Ŕhase d’études (Ŕroduction sur le terrain des 
différentes exŔertises)/ 

œar conséquent, Ŕlus le Ŕrojet aura une dimension imŔortante, Ŕlus les émissions liées à sa construction seront 
imŔortantes/ 

L’ensemble de ces émissions sont ceŔendant cumulées et ŔarticiŔent à accroitre le changement climatique en cours/ 

La construction du Ŕrojet Ŕrésente une incidence négative modérée sur les émissions de gaz b effet de serre car 
cette Ŕhase est émettrice/ Une quantification des émissions de gaz b effet de serre liées au Ŕrojet est réalisée b 
Ŕartir du Ŕrojet Ŕrésenté dans la Ŕartie imŔacts résiduels/ 

9/1/1/2 Phase exŔloitation 

• Perturbations météorologiques 

La surface des Ŕanneaux solaires est sensible à la radiation solaire, ce qui entraîne un réchauffement raŔide/ !insi, 
Ŕour une temŔérature ambiante de 30°C, la temŔérature à la surface des Ŕanneaux Ŕeut atteindre 50°C à 60°C/ La 
couche d’air qui se trouve au-dessus des Ŕanneaux se réchauffe en raison de cette hausse des temŔératures/ L’air 
chaud ascendant occasionne des courants de convection et des tourbillonnements d’air/ Ce Ŕhénomène contraste 
avec les faibles temŔératures relevées directement sous les Ŕanneaux/ 

Ces effets restent toutefois très localisés et de faible envergure (limités à une faible hauteur . quelques mètres à 
Ŕartir de la surface)/ 

De même, la chaleur émise Ŕar les onduleurs et transformateurs des Ŕostes est très faible et est raŔidement 
disŔersée/ 

œar ailleurs, la formation des orages (et de la foudre), leur déŔlacement et les charges électrostatiques des nuages ne 
sont gouvernés que Ŕar des Ŕhénomènes atmosŔhériques sans relation avec les chamŔs électromagnétiques (au 
demeurant très faibles) des aŔŔareils électriques intégrés dans les Ŕarcs Ŕhotovoltaïques/ 

• Formation d’ozone 

L’ozone O3 est une forme instable de l’oxygène O2, naturellement Ŕroduite dans l’air Ŕar l’action du rayonnement 
solaire sur l’atmosŔhère/ Le chamŔ électrique Ŕrésent à la surface des conducteurs de lignes électriques HT! et au 
droit des Ŕostes de conversion, Ŕrovoque dans l’air, au voisinage immédiat de ces conducteurs, des micro-décharges 
électriques qui Ŕeuvent entraîner la formation d’ozone en faibles quantités/ 

L'ozone généré Ŕar l'effet couronne (ionisation locale de l’air ambiant) est Ŕroduit à Ŕroximité immédiate des 
conducteurs sous tension/ Les quantités sont négligeables et ne sont Ŕas susceŔtibles d’accroitre le risque d’orage ou 
d’imŔact de foudre/ 

Le Ŕrojet en exŔloitation n’aura Ŕas d’incidence sur la météorologie locale/ La formation d’ozone Ŕeut être 
constatée au niveau des installations électriques mais cette quantité est négligeable/ !ucune mesure n’est 
nécessaire/ 

• Emissions de gaz à effet de serre (GES) 

L’énergie qui sera Ŕroduite à Ŕartir d’énergie solaire au cours de l’exŔloitation du Ŕrojet sera injectée sur le réseau 
électrique national/ L’objectif du déveloŔŔement des énergies renouvelables est leur substitution aux Ŕroductions à 
Ŕartir d’énergies fossiles (fuel, charbon, gaz), qui restent Ŕrésentes dans les mix énergétiques euroŔéens/ 

Le Ŕrojet contribuera donc b la décarbonation du mix énergétique français voire euroŔéen/ Une évaluation de la 
quantité de gaz b effet de serre évitée grâce au Ŕrojet agrivoltaïque de Saint LouŔ est réalisée dans la Ŕartie 
incidences résiduelles/ 

• Vulnérabilité du territoire aux effets du changement climatique 

Le site sur lequel le Ŕrojet est imŔlanté est ŔrinciŔalement concerné Ŕar le risque de fortes chaleurs et de 
sécheresse, qui seront accrus Ŕar le changement climatique/ Le Ŕrojet Ŕermet de réduire les effets de ces 
évènements extrêmes Ŕour l’exŔloitation agricole Ŕrésente en augmentant l’ombrage de la végétation et en limitant 
la sécheresse des sols/ 

D’autres événements climatiques extrêmes Ŕeuvent être accentués Ŕar le changement climatique mais le Ŕrojet sera 
sans effet sur la réduction de la vulnérabilité du territoire/ 

Le Ŕrojet Ŕermet de limiter les effets des sécheresses et des fortes de chaleur Ŕour la végétation et le bétail qui 
sera Ŕrésent sur le site/ Il s’agit d’un effet Ŕositif/ 
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9/1/2 Incidences brutes sur la toŔograŔhie et l’hydrograŔhie 

9/1/2/1 Phase travaux 

• Modification de la topographie 

L’aire d’étude Ŕrésente un relief très Ŕlat avec une Ŕente légère sur la Ŕartie nord/ 

Globalement, les Ŕentes du site sont favorables à l’installation de la centrale Ŕhotovoltaïque, qui suivra très 
majoritairement la toŔograŔhie en Ŕlace/ Seuls de légers nivellements de surface seront nécessaires Ŕour la 
formation des Ŕistes et des Ŕostes/ 

La réalisation des Ŕistes nécessitera l’aŔŔort de matériaux stabilisés/ La quantité qui sera mise en œuvre sera 
négligeable (de l’ordre de quelques dizaines de m3)/ 

Le Ŕassage des engins Ŕourra créer des ornières (surtout lors de l’acheminement des Ŕanneaux et de l’installation 
des Ŕieux battus) et des tassements mais n’influencera Ŕas la toŔograŔhie générale/ 

L’incidence de la Ŕhase de chantier sur la toŔograŔhie du site est très faible/ 

 

• Incidences sur les cours d’eau 

!ucun cours d’eau n’est situé sur la ZIœ, le chantier n’aura aucune incidence sur les milieux aquatiques/ 

Le traçé du raccordement envisagé nécessitera le franchissement de . 

• Valençon . cours d’eau situé au sud de Varennes/!llier 

• Ruisseau de Saint-LouŔ, écoulement non identifié au titre de le Ŕolice de l’eau actuellement/ 

Tous les travaux imŔactant le lit ce ces cours d’eau seront soumis b la loi sur l’eau/ Il s’agit donc d’une incidence 
modérée/ 

• Imperméabilisation, Pollution des eaux de ruissellement 

œour le fonctionnement du chantier, des Ŕréfabriqués (vestiaires, sanitaires, bureau de chantier///) communs à tous 
les intervenants seront mis en Ŕlace Ŕendant toute cette Ŕhase/ La suŔerficie de cette base de vie sera d’environ 
4000 m²/ Une surface de stockage sera intégrée à cette surface de base vie/ 

!ucun aŔŔort de matériaux ne sera nécessaire Ŕour aménager ces aires temŔoraires/ Les Ŕréfabriqués seront Ŕosés 
à même le sol/ Des très légers nivellements seront Ŕotentiellement réalisés Ŕour assurer la stabilité/ 

Ces surfaces seront donc temŔorairement artificialisées/ ! l‘issue du chantier, les Ŕréfabriqués seront retirés et les 
sols retrouveront leur état initial/ 

En Ŕhases de construction et de démantèlement, la Ŕrésence d’engins Ŕeut être une source de Ŕollutions chimiques 
(huile, gasoil) Ŕar fuite accidentelle ou lors de mauvaises manutentions/ En revanche, les quantités de Ŕolluants 
mises en jeu restent Ŕar ailleurs faibles/  

!ucune maintenance des engins de chantier ne sera autorisée sur site/ 

Le Ŕrojet n’entrainera aucune incidence sur un caŔtage d’alimentation en eau Ŕotable ou Ŕérimètre de Ŕrotection 
(absents de la ZIœ)/ Il n’entrainera aucune incidence sur les cours d’eau car aucun ne Ŕasse sur la ZIœ/ 

L’émission d’une Ŕollution accidentelle liée au chantier est susceŔtible d’engendrer des contaminations de la masse 
d’eau souterraine, en bon état écologique et Ŕhysico-chimique/ La réalisation du chantier aura Ŕour conséquence la 
Ŕroduction de laitances de béton qui Ŕourront être à même de Ŕolluer les eaux souterraines/ 

Un risque d’incendie accidentel est également Ŕossible comme Ŕour tout chantier, les atteintes aux infrastructures 
ainsi que les eaux d’extinction qui seront émises dans cette hyŔothèse Ŕourront entraîner l’émission de Ŕolluants 
sur les sols Ŕuis dans la masse d’eau souterraine/ 

Des mesures seront nécessaires afin de réduire le risque de Ŕollution chimique des eaux liée à un évènement 
accidentel en Ŕhase de travaux/ 

Les incidences brutes (directes et temŔoraires) du Ŕrojet sur les Ŕollutions des eaux en Ŕhase de travaux sont 
jugées faibles/ 

• Zone humide 

Le Ŕrojet va avoir un imŔact sur Ŕrès de 700 m² de zone humide/ Cet imŔact sera de tyŔe imŔerméabilisation ou 
modification de la structure du sol (aŔŔort de grave en surface, réduisant la Ŕerméabilité du sol sans 
imŔerméabiliser)/ 

Cet imŔact est lié à l’imŔerméabilisation résultante de la mise en œuvre des équiŔements du Ŕrojet et des Ŕistes/ !u 
regard de la grande surface de zone humide sur la ZIœ (11,22 ha), l’imŔact du Ŕrojet sur ces fonctions hydrologiques 
et biogéochimique est faible (<1% de la surface)/ L’imŔact sur les fonctionnalités écologiques est déveloŔŔé au 9/2/ 

L’incidence brute de la Ŕhase de chantier est faible et directe sur la zone humide, il concerne une surface 
inférieure b 1% de la surface de zone humide de la ZIœ/ 

 

9/1/2/2 Phase exŔloitation 

• Modification de la topographie 

!ucune modification de la toŔograŔhie locale n’est Ŕrévue en Ŕhase d’exŔloitation/ 

Les incidences brutes du Ŕrojet sont nulles ici/ 

 

• Incidences sur les cours d’eau 

!ucun cours d’eau n’est situé sur la ZIœ, l’exŔloitation du Ŕrojet n’aura aucune incidence sur les milieux 
aquatiques/ 

 

• Consommation en eau  

Les modules étant inclinés, leurs surfaces n’ont Ŕas besoin d’être nettoyées régulièrement/ L’entretien se fera sans 
additif chimique et Ŕrivilégiera l’action mécanique de l’eau et des outils de nettoyage/ 

Selon les recommandations du SDIS, trois citernes seront installées (60 m3 chacune) Ŕour Ŕermettre la défense 
incendie/ Leurs remŔlissages seront faits en une fois, Ŕar un Ŕrélèvement sur le réseau !Eœ ou Ŕar aŔŔort de 
camions citernes/ Celles-ci seront à nouveau remŔlies si nécessaire/ 

Le Ŕrojet en Ŕhase exŔloitation n’aura Ŕas d’incidences significatives sur la ressource en eau/ 
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• Pollution des eaux de ruissellement 

En fonctionnement normal, le Ŕrojet de centrale Ŕhotovoltaïque n’est Ŕas de nature à engendrer des Ŕollutions/ 

Toutefois, la Ŕrésence d’une installation de ce tyŔe Ŕeut entraîner « des risques ¬ de Ŕollution Ŕar . 

• Déversement accidentel de solvant, Ŕeinture lors des travaux d’entretien - 
• Fuite accidentelle d’huile de refroidissement des transformateurs/ 
• Déversement d’eaux d’extinction en cas d’incendie/ 

Les quantités de Ŕolluants mises en jeu restent Ŕar ailleurs faibles mais Ŕeuvent avoir une incidence sur les masses 
d’eau et notamment la zone humide/ 

La mise en œuvre d’une mesure de sécurisation sera ceŔendant nécessaire Ŕour réduire l’aléa lié à cet événement/ 

ComŔte tenu de l’imŔlantation du site à distance de Ŕérimètres de caŔtage d’eau Ŕotable et de cours d’eau, les 
conséquences d’une telle Ŕollution sur la qualité de l’alimentation en eau Ŕotable seront faibles/ 

En Ŕhase d’exŔloitation, l’incidence brute du Ŕrojet sur la Ŕollution des eaux de ruissellement et la zone humide 
est liée uniquement b un événement accidentel et Ŕourrait avoir une incidence modérée/ Une mesure sera 
nécessaire Ŕour limiter ce risque/ 

• Imperméabilisation, modification des ruissèlements 

En l’absence de modification de la toŔograŔhie du site, il n’y aura Ŕas de modification générale du sens 
d’écoulement des eaux ni de la taille des différents sous-bassins Ŕrésents sur le site/ 

Les structures seront Ŕosées sur des Ŕieux battus, qui ne reŔrésentent qu’un obstacle mineur au ruissellement, à 
l’infiltration et aux écoulements des eaux météoriques dans le sol/ Seule la surface ŔroŔre de ces Ŕieux sera donc 
considérée comme imŔerméabilisée (10cm² / Ŕieu)/ 

Deux tyŔes de Ŕistes seront réalisés .  

• Les Ŕistes lourdes Ŕermettront la livraison du chantier ainsi que les mouvements d’engins lourds, celles-ci 
feront l’objet d’un renforcement de structure (géotextile + grave comŔactée), elles seront considérées 
comme des surfaces imŔerméabilisées/ (115 m soit 462 m²) - 

• Les Ŕistes légères seront réservées au trafic des engins légers, Ŕar conséquent, aucun renforcement ne sera 
réalisé/ Cela Ŕermet de conserver un couvert végétal/ Ces Ŕistes légères resŔecteront les contraintes de 
Ŕortance Ŕréconisées Ŕar les services du SDIS/ (3816 m soit 15293 m²)/ 

Des sections de Ŕistes légères Ŕourraient être reconsidérées en Ŕistes lourdes à l’issue de l’étude de l’étude 
géotechnique, si la Ŕortance constatée est insufÏsante/ 

La conceŔtion des tables Ŕermet de ne Ŕas considérer leur emŔrise comme imŔerméabilisée en raison de la 
Ŕrésence d’esŔaces entre chaque Ŕanneau, qui Ŕermettent de restituer l’eau directement au Ŕied des tables/ 

L’imŔerméabilisation générée Ŕar le Ŕrojet sera d’environ 995 m² . 

- Citernes . 3x108 m² = 136 m²  
- œostes de transformation . 3x37,5 m² = 60 m² 
- œoste de livraison . 2x43/75 m² 
- œistes « lourdes ¬ (géotextile + grave) . 462 m² 
- EmŔrise cumulée des fondations de tyŔe Ŕieux . 6/5 m² 

 

 

Figure 147. Schéma de ŔrinciŔe de l'écoulement des eaux de Ŕluie sur les Ŕanneaux 

L’imŔerméabilisation liée au Ŕrojet sera de 995 m²/ La Ŕerméabilité du sol sera conservée au niveau des Ŕistes 
légères/ L’incidence du Ŕrojet sur la Ŕerméabilité des sols et l’augmentation du ruissèlement est faible et ne 
nécessite Ŕas de mesures/ Le Ŕrojet n’est donc Ŕas soumis b la rubrique 2/1/5/0/ de la loi sur l’eau/ 

 

• Zone humide 

L’incidence indirecte liée aux ouvrages réalisés sera faible . 

• œas d’aménagement modifiant le fonctionnement hydrologique du site (fossé de drainage, 0), 

• Faible emŔrise des surfaces imŔerméabilisées . les eaux météoriques ruisselleront sur ces surfaces et sur les 
modules Ŕhotovoltaïques Ŕour Ŕarvenir intégralement au sol ov leur infiltration restera Ŕossible, tout au 
Ŕlus à quelques mètres de leur Ŕoint de chute théorique/ 

L’imŔact indirect sur les zones humides est faible car leur alimentation Ŕluviale est intégralement maintenue/ Le 
Ŕrojet n’imŔacte Ŕas de zone humide et n’est donc Ŕas soumis b la rubrique 3/3/1/0/ de la loi sur l’eau/ 
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9/1/3 Incidences sur la géologie et la Ŕédologie 

Le Ŕrojet est situé sur des sols sédimentaires, qui Ŕrésentent une Ŕrofondeur imŔortante avant l’atteinte du substrat 
rocheux/ Cela facilite les terrassements et Ŕermet d’exclure les risques liés à la fracturation du socle Ŕar les travaux/ 

9/1/3/1 Phase travaux 

• Mise à nu des sols 

Les zones du site qui seront utilisées sont toutes actuellement utilisées en Ŕâture ou Ŕrairie de fauche/ œour la 
réalisation de la Ŕiste technique, des Ŕostes et de la citerne, un décaŔage de la terre végétale sera nécessaire/ 

Sur le reste du site, le Ŕassage réŔété des engins est susceŔtible de dégrader le couvert végétal et de mettre à nu les 
sols, Ŕarticulièrement en cas d’intervention en Ŕériode Ŕluvieuse/ 

Une fois mis à nu, les sols deviennent Ŕlus sensibles à l’érosion et des déŔarts de fines Ŕeuvent avoir lieu, ceux-ci 
seront modérés au regard des faibles Ŕentes Ŕrésentes sur la ZIœ/ 

L’incidence brute liée b la mise b nu des sols est faible étant donné la faible Ŕente Ŕrésente/ 

• Remaniement des sols 

Le remaniement des sols sera nécessaire au niveau . 

• des Ŕieds de l’ensemble des structures (ancrages Ŕar Ŕieux battus) -  
• des Ŕistes techniques (mise en Ŕlace d’une structure de chaussée) - 
• des Ŕoteaux de la clôture ŔériŔhérique (battus également, sans ajout de massif béton) - 
• des Ŕostes et de la citerne/  

Ces remaniements seront suŔerficiels et sans incidence sur la fonctionnalité générale des sols/ 

Toutefois, l’installation du réseau électrique souterrain interne nécessite la réalisation de tranchées de 80 cm de 
Ŕrofondeur et d’environ 50 cm de largeur/ Le site Ŕrésente majoritairement des sols Ŕrofonds et la Ŕrésence de ce 
réseau n’est Ŕas susceŔtible de modifier le fonctionnement du sol, sous réserve que la suŔerŔosition des horizons 
soit resŔectée lors du rebouchage/ 

Ces réseaux seront réalisés sans bétonnage/ 

L’absence de Ŕrécautions lors du rebouchage Ŕeut avoir une incidence sur le fonctionnement du sol (Ŕerméabilité, 
fertilité, tassement)/ Cette incidence Ŕeut modifier localement les écoulements subsurfaciques et modifier la flore 
qui se réimŔlantera/ 

L’incidence brute liée au remaniement des sols est faible et liée b la réalisation du réseau électrique interne de la 
centrale/ 

9/1/3/2 Phase exŔloitation 

• Mise à nu / Remaniement des sols 

!ucun terrassement ou remaniement du sol ne sera nécessaire dans le cadre de l’exŔloitation du Ŕrojet 

• Effets d’emprise des panneaux : assêchement et ombrage  

Un imŔact éventuel réside dans l’assèchement Ŕossible du sol sous les Ŕanneaux, qui reŔrésentent une surface au 
sol estimée d’environ 10 ha/ Les Ŕanneaux solaires sont toutefois assemblés avec des esŔacements Ŕermettant 
l’écoulement de l’eau entre les Ŕanneaux et favorisant la réŔartition des eaux Ŕluviales sous les tables (voir Figure 
147)/ 

La distance inter-rangs de 4,5m minimum (Ŕanneaux en Ŕosition horizontale), la hauteur des structures et la Ŕente 
légère de la Ŕarcelle Ŕermet de conserver une bonne hydratation des sols/ La circulation subsurfacique des eaux 
Ŕluviales Ŕermet de conserver une humidité des sols uniforme y comŔris sous les tables/ 

Les esŔacements inter-Ŕanneaux occasionnent une ombre Ŕortée « quadrillée ¬ au sol, dont l’imŔortance varie selon 
la courbe du soleil/ Celle-ci est donc mobile au cours de la journée/ L’ombrage créé Ŕar les Ŕanneaux limite le 
rayonnement solaire au sol et limite donc les effets d’assèchement, notamment au cours des fortes chaleurs/ Cela a 
Ŕour effet de favoriser la Ŕousse du fourrage et de limiter les effets de la sécheresse Ŕour les Ŕlantes qui y sont le 
Ŕlus sensibles/ 

Les incidences brutes d’ombrage (directes et Ŕermanentes) du Ŕrojet sur les sols sont jugées très faibles en Ŕhase 
d’exŔloitation/ 
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9/1/4 Incidences sur l’hydrogéologie 

9/1/4/1 Phase travaux 

• Incidences quantitatives sur les eaux souterraines 

Le chantier entraine une imŔerméabilisation faible et n’est donc Ŕas susceŔtible de modifier les volumes d’eau 
infiltrés au droit de la ZIœ/  

œar conséquent, le chantier n’aura Ŕas d’incidence sur l’état qualitatif des masses d’eau souterraines/ 

• Incidences qualitatives sur les eaux souterraines 

La Ŕrésence d’engins Ŕeut être source de Ŕollutions chimiques (huile, gasoil) Ŕar fuite accidentelle ou lors de 
mauvaises manutentions/ La quantité de Ŕollution accidentellement émise serait faible et Ŕas susceŔtible de 
modifier l’état chimique des masses d’eau souterraines/ La maitrise de ce tyŔe de Ŕollution est toutefois souhaitable 
au regard des autres comŔartiments de l’environnement (zones humides, habitats écologiques Ŕollution des sols)/ 

Le risque de Ŕollution des eaux souterraines est faible en Ŕhase de travaux et serait uniquement lié b un 
évènement accidentel/ 

9/1/4/2 Phase exŔloitation 

• Incidences quantitatives sur les eaux souterraines 

Le Ŕrojet n’entraine Ŕas d’imŔerméabilisation susceŔtible de modifier les volumes d’eau infiltrés au droit de la ZIœ/  

œar conséquent, le Ŕrojet en exŔloitation n’aura Ŕas d’incidence sur l’état qualitatif des masses d’eau souterraines/ 

• Incidences qualitatives sur les eaux souterraines 

En fonctionnement normal, la centrale Ŕhotovoltaïque ne sera Ŕas source de Ŕollutions (aucun rejet)/ Le risque 
accidentel de Ŕollution Ŕeut concerner les huiles de refroidissement des transformateurs (les onduleurs étant 
refroidis Ŕar ventilation d’air)/ Toutefois, les Ŕostes sont équiŔés de cuves de rétention Ŕermettant de contenir les 
différentes fuites qui Ŕourraient aŔŔaraître/ Ces cuves sont insŔectées à chaque entretien du site et sont vidangées si 
besoin, avant de réalimenter le transformateur/ 

Les oŔérations de maintenance sur le site sont Ŕeu fréquentes et la majorité de celles-ci ne nécessitent Ŕas de 
manutention lourde, susceŔtible d’occasionner une Ŕollution (hydrocarbures)/ Le risque de Ŕollution ne sera Ŕas 
augmenté Ŕar raŔŔort à l’utilisation initiale du site, sur lequel des engins agricoles interviennent déjà/ 

Le risque direct lié aux fuites des aŔŔareils, ainsi que les incidences brutes (directes et temŔoraires) sur la qualité 
des eaux souterraines, sont très faibles en Ŕhase d’exŔloitation/ 
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Figure 148 . Localisation du Ŕrojet Ŕar raŔŔort aux zones humides inventoriées sur l’!EI
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9/1/5 Incidences sur les risques majeurs naturels 

9/1/5/1 Phase travaux 

• Risque incendie 

En Ŕhase travaux, l’utilisation du feu sera interdite/ La réalisation d’un chantier est de nature à accroitre un risque 
incendie du fait de la Ŕrésence des engins/ Ce risque reste ceŔendant lié à un événement accidentel et est très faible/ 
De Ŕlus, les boisements sont Ŕeu Ŕrésents sur l’!EI, ce qui Ŕermet d’écarter le risque de ŔroŔagation de l’incendie en 
feu de forêt/ 

!ussi, la Ŕrésence des engins de chantiers, des ouvriers et du bâti à Ŕroximité augmentera le risque d’incendie sur le 
site de façon faible en Ŕhase de travaux/  

Toutefois, les incidences brutes (directes et temŔoraires) liées b ce risque sont jugées faibles/ 

• Risque sismique 

En Ŕhase travaux, le chantier n’aura aucune incidence sur le risque sismique/  

Le Ŕrojet n’est Ŕas de nature à augmenter le risque sismique et l’exŔosition des ŔoŔulations en Ŕhase de travaux/  

Les incidences brutes seront nulles/ 

• Risque glissement de terrain  

Le Ŕrojet s’imŔlante dans une zone qui n’est Ŕas soumise à un risque identifié de glissement de terrain/ Toutefois, le 
léger travail des sols et la circulation des engins ne seront Ŕas de nature à amŔlifier l’occurrence de ce risque ou 
l’exŔosition des ŔoŔulations à ces risques en Ŕhase de travaux/ 

Les incidences brutes seront nulles/ 

• Risque inondation  

Le Ŕrojet s’imŔlante en dehors des zones d’aléa Ŕour ce risque/ De Ŕlus, les travaux ne seront Ŕas de nature à 
amŔlifier l’occurrence de ces risques ou l’exŔosition des ŔoŔulations à ces risques en Ŕhase de travaux/ 

Les incidences brutes seront nulles/ 

• Risque radon  

En Ŕhase travaux, le Ŕrojet n’aura aucun imŔact sur le risque radon car les travaux du sol seront limités et réalisés en 
Ŕlein air/ De Ŕlus, la roche mère ne sera très certainement Ŕas atteinte (à confirmer Ŕar l’étude géotechnique)/  

Le Ŕrojet n’est Ŕas de nature à augmenter le risque radon et l’exŔosition des ŔoŔulations en Ŕhase de travaux/ 

Les incidences brutes seront nulles/ 

9/1/5/2 Phase exŔloitation 

• Risque incendie 

L’utilisation du feu sera interdite sur la centrale/ Les éléments comŔosant l’installation seront constitués de 
matériaux très Ŕeu inflammables (aluminium, silicium, verre0)/ Mais, comme toute installation électrique, une 
centrale Ŕhotovoltaïque au sol Ŕourrait avoir des dysfonctionnements électriques à l’origine de déŔarts de feux/ Le 
resŔect des normes électriques Ŕermettra de rendre ce risque très faible/ 

D’autre Ŕart, la nature des Ŕanneaux et leur orientation ne Ŕeuvent en aucun cas générer un démarrage de feu Ŕar 
réverbération ou concentration des rayons lumineux/ La centrale agrivoltaïque sera en outre Ŕourvue d’un disŔositif 
la Ŕrotégeant contre la foudre, conforme aux directives de l’!DEME Ŕour ce tyŔe d’installation/ La végétation à 
l’intérieur de la centrale sera Ŕar ailleurs entretenue/ 

Durant la Ŕhase de construction ou de démantèlement, le risque incendie Ŕeut ceŔendant être lié soit à un acte de 
malveillance soit à un accident/ Cet accident Ŕeut Ŕrovenir soit d’un engin de chantier (étincelle, fuite 
d’hydrocarbure), soit d’une étincelle venant d’un Ŕetit outillage Ŕortatif à moteur thermique (disqueuse, meuleuse, 
scie sauteuse///), d’un grouŔe électrogène ou encore d’un mégot jeté Ŕar inadvertance/ 

La centrale solaire sera accessible aux véhicules de lutte contre l’incendie/ Selon les recommandations du SDIS, 
quatre citernes de 60 m3 seront installées et utilisées Ŕour sécuriser la centrale/ 

De Ŕlus, les esŔaces occuŔés Ŕar les Ŕistes ŔériŔhériques et la clôture jouent le rôle de Ŕare-feu en cas de déŔart de 
feux électrique/ 

La Ŕrésence de l’installation n’augmentera Ŕas significativement l’exŔosition des ŔoŔulations au risque incendie en 
Ŕhase d’exŔloitation/ 

Les incidences brutes (directes et temŔoraires) seront très faibles/ 

• Risque sismique 

Les locaux techniques de la centrale ne sont Ŕas soumis au resŔect de normes Ŕarasismiques/ 

!ucune règle de construction Ŕarasismique n’est à aŔŔliquer Ŕour les installations visées Ŕar le Ŕrojet/ Le Ŕrojet ne 
sera Ŕas de nature à amŔlifier l’occurrence du risque sismique ou l’exŔosition des ŔoŔulations en Ŕhase 
d’exŔloitation/ 

Les incidences brutes seront nulles/ 

• Risque glissement de terrain 

!ucun travail du sol n’est attendu en Ŕhase d’exŔloitation/ L’exŔloitation de la centrale solaire ne sera Ŕas de nature à 
amŔlifier l’occurrence du risque de glissement de terrain ou l’exŔosition des ŔoŔulations à ce risque en Ŕhase 
d’exŔloitation/ 

Les incidences brutes seront nulles/ 

• Risque inondation 

L’exŔloitation de la centrale solaire ne sera Ŕas de nature à amŔlifier l’occurrence du risque inondation ou 
l’exŔosition des ŔoŔulations à ce risque en Ŕhase d’exŔloitation/ 

Les incidences brutes seront nulles/ 

• Risque radon 

En Ŕhase d’exŔloitation, le Ŕrojet n’aura aucune incidence sur le risque radon, la centrale accueillant des locaux 
techniques uniquement et aucune habitation/ !ucun travail du sol n’est attendu en Ŕhase d’exŔloitation/ 

Le Ŕrojet n’est Ŕas de nature à augmenter le risque radon et l’exŔosition des ŔoŔulations en Ŕhase exŔloitation/ 

Les incidences brutes seront nulles/ 
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9/1/6 Synthèse des incidences brutes associées au milieu Ŕhysique 

Les incidences environnementales sont hiérarchisées de la façon suivante . 

Échelle de niveau Ŕour les enjeux 

!tout Négligeable Très faible Faible Modéré Fort Très fort 
 

Milieu concerné Etat Initial Niveau d’enjeu œhase DescriŔtion de l’effet Niveau d’incidence 
brute 

Météorologie / 
Climat 

Climat doux avec des hivers froids, des étés chauds, des saisons 
intermédiaires variables/ œréciŔitations assez régulières sur l’année/ 

Ensoleillement annuel de 1891h, légèrement inférieur à la moyenne 
nationale/ 

Risque de foudroiement faible sur la commune de Saint-LouŔ/  

Emissions de gaz à effet de serre sur le territoire ŔrinciŔalement liées au 
secteur agricole/ 

Le territoire sur lequel se situe la ZIœ Ŕrésente une vulnérabilité au 
changement climatique, lié à l’augmentation de la fréquence des évènements 
climatiques violents, aux fortes chaleurs et aux tensions sur la ressource en 
eau/ 

Modéré Travaux œas d’incidence sur la météo locale 

Les émissions de gaz à effets de serre sont imŔortantes en Ŕhase de 
construction en raison des matériaux mis en œuvre et des méthodes de 
travaux/ Les émissions croissent de manière ŔroŔortionnelle à la dimension 
du Ŕrojet/ 

Modérée (mais 
intégralement 
comŔensé en Ŕhase 
exŔloitation) 

ExŔloitation œas d’incidence sur la météo locale 

La Ŕroduction Ŕhotovoltaïque se fera sans émissions de gaz à effet de serre, 
ce qui Ŕermettra de comŔenser au moins en Ŕartie les émissions liées à la 
conceŔtion/ 

Nulle voire Ŕositif 

ToŔograŔhie et 
hydrograŔhie 

Relief de la ZIœ très Ŕeu marqué avec une Ŕente moyenne de 1% orientée 
vers deux cours d’eau intermittents (au nord et au sud) formant à leur 
confluence le ruisseau de Saint-LouŔ/ 

ZIœ est comŔrise dans le bassin versant du ruisseau de Saint-LouŔ, afÒuent de 
l’!llier/ Les eaux de ruissellement issues de la ZIœ alimentent un cours d’eau 
temŔoraire à l’origine du ruisseau de Saint-LouŔ/ 

Faible Travaux Terrassements mineurs nécessaires Ŕour la stabilisation des Ŕistes, sans 
incidence sur le relief/ 

!ucun cours d’eau n’est imŔacté Ŕar le chantier/ 

!ucun Ŕrélèvement ou rejet d’eau n’est nécessaire dans le cadre du chantier, 
des Ŕollutions accidentelles des eaux de ruissellement Ŕeuvent avoir lieu en 
l’absence de mesures/ 

Le chantier imŔacte une surface d’environ 700 m² de zone humide de 
manière durable (imŔerméabilisation), cette surface corresŔond à moins de 1 
% de la surface de zone humide de la ZIœ/ 

Le Ŕrojet génère l’imŔerméabilisation durable de 995 m² au total, réŔartis sur 
l’ensemble des 25 ha du Ŕrojet/ 

Modéré 

Le raccordement envisagé nécessite le franchissement de cours d’eau 
(Valençon + un cours d’eau identifié comme à forte ŔrésomŔtion) 

Modéré 

ExŔloitation œas de terrassement ou de modification des sols au cours de l’exŔloitation du 
Ŕrojet/ 

!ucun cours d’eau n’est imŔacté lors de l’exŔloitation du Ŕrojet 

!ucun Ŕrélèvement ou rejet d’eau n’est nécessaire dans le cadre de 
l’exŔloitation du Ŕrojet, la très faible fréquentation du site limite fortement le 
risque de Ŕollution accidentelle des eaux de ruissellement/ 

Très faible 
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Environ 995 m² seront imŔerméabilisés durablement Ŕar le Ŕrojet (Ŕostes, 
Ŕistes, citernes0), réŔartis sur les 25 ha du Ŕrojet/ 

Géologie et 
Ŕédologie 

La ZIœ reŔose sur des formations sédimentaires/ !ucune faille n’est recensée 
au sein de la ZIœ/ Les enjeux relatifs à la géologie sont donc faibles/ 

La ZIœ est située sur des Luvisols et des Luvisols Rédoxisols/ Cela traduit une 
bonne fertilité agricole mais également un engorgement fréquent en eau des 
sols/ 

Faible Travaux œas d’aŔŔort/exŔort de matériaux de sol à Ŕrévoir/ 

œas de modification du sous-sol lié au chantier 

Mise à nu des sols limitée mais nécessaire sur la surface des Ŕistes renforcées 

Remaniement des sols faible et lié à la réalisation des éléments d’ancrage des 
structures et des clôtures/ 

Une surface d’environ 4000 m² sera temŔorairement artificialisée Ŕour le 
stockage des engins de chantier et la base vie/ 

Faible 

ExŔloitation !ucun terrassement ou remaniement du sol ne sera nécessaire dans le cadre 
de l’exŔloitation du Ŕrojet 

!ssèchement du sol sous les Ŕanneaux limité Ŕar le jour laissé entre eux à 
l’assemblage, restitution des eaux de Ŕluie et limitation du dessèchement 
grâce à l’ombrage/ 

Très Faible 

Hydrogéologie 

La masse d’eau souterraine située au niveau de la ZIœ est FRGG149/ 

La ZIœ est située dans une zone assez favorable à l’infiltration/ La Ŕrofondeur 
de la naŔŔe est ceŔendant élevée/ Le sol en surface est comŔosé de sables 
qui Ŕrésentent un Ŕouvoir filtrant significatif et contribue ainsi à limiter la 
vulnérabilité des eaux souterraines/ Les eaux souterraines ne sont donc Ŕas 
sensibles aux Ŕollutions/ 

!ucun caŔtage d’alimentation et Ŕérimètre de Ŕrotection d’eau Ŕotable ne 
concerne la ZIœ/ Les caŔtages actifs de l’!EE ne sont Ŕas situés à l’aval 
hydraulique de la ZIœ/  

Modéré Travaux œas d’incidence sur les volumes d’eau infiltrés au droit de la ZIœ 

Le risque de Ŕollution des eaux souterraines est faible en Ŕhase de travaux et 
serait uniquement lié à un évènement accidentel/ 

Faible 

ExŔloitation œas d’incidence sur les volumes d’eau infiltrés au droit de la ZIœ 

Le risque direct lié aux fuites des aŔŔareils, ainsi que les incidences brutes 
(directes et temŔoraires) sur la qualité des eaux souterraines, sont très faibles 
en Ŕhase d’exŔloitation/ 

Très faible 

Risques majeurs 
naturels 

Zone de sismicité 2 (aléa faible)/ 

ZIœ Ŕas soumis au risque de mouvement de terrain/ !ucun mouvement de 
terrain n’est recensé au droit de la ZIœ/ 

ZIœ imŔlantée sur une zone considérée à aléa modéré vis-à-vis du retrait-
gonflement des argiles/ 

Faible Travaux œrésence des engins de chantier augmente le risque d’incendie mais celui-ci 
reste très faible et n’est Ŕas susceŔtible de se ŔroŔager/ 

Les incidences brutes sur les autres risques naturels sont nulles/ 

Très faible (incendie) 

ExŔloitation Le risque incendie au cours de l’exŔloitation est liée à l’occurrence d’un 
événement accidentel/ La centrale est comŔosée d’éléments Ŕeu 
inflammables et sera équiŔée de quatre citernes de 60 m3 Ŕour la défense 
incendie/ 

Les incidences brutes sur les autres risques naturels sont nulles/ 

Très faible (incendie) 
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9/2 Incidences brutes sur le milieu naturel 

9/2/1 Evaluation des effets du Ŕrojet initial 

Différents tyŔes d’emŔrise sont définis au sein de l’emŔrise totale du Ŕrojet . 

• l’emŔrise Ŕermanente d’imŔlantation du Ŕrojet (fondations, Ŕlateformes, bâtiments, Ŕistes0) qui sera ensuite 
affectée Ŕendant toute la durée d’exŔloitation du Ŕarc - 

• l’emŔrise des Ŕanneaux (surface Ŕrojetée au sol des Ŕanneaux - lorsqu’ils sont à Ŕlat dans le cas des trackers) 
sur laquelle les Ŕieux de fixation des tables s’imŔlantent, et qui restera en Ŕartie à l’ombre des Ŕanneaux 
Ŕendant toute la durée d’exŔloitation du Ŕarc, mais dans laquelle un couvert herbacé Ŕourra se déveloŔŔer - 

• l’emŔrise temŔoraire de Ŕotentiels circulation et stockage des engins et du matériel - et Ŕlus largement toute 
emŔrise hors emŔrise Ŕermanente ou des Ŕanneaux au sein de l’emŔrise clôturée/ L’emŔrise temŔoraire sera 
restituée aŔrès les travaux/ 

Dans le cadre de ce Ŕrojet, deux Ŕhases ŔrinciŔales Ŕeuvent être distinguées . 

• œhase travaux . la construction du Ŕarc agrivoltaïque au sol se réalisera sur Ŕlusieurs mois selon différentes 
Ŕhases, de la ŔréŔaration du site à sa remise en état à la fin des travaux/ 

• œhase exŔloitation . le Ŕarc est ensuite Ŕrévu Ŕour fonctionner sur une durée de 40 ans/ 

Le démantèlement des installations et la remise en état du site dans le cas ov les modules ne sont Ŕas remŔlacés en 
vue de la continuité de l’activité occasionneront également une Ŕhase travaux . déconstruction des Ŕanneaux (modules 
et bâtis) et des suŔŔorts, extraction des fondations, ouverture de tranchées Ŕour retirer les câbles d’alimentation et de 
raccordement électrique et leurs gaines, fermeture des tranchées, déconstruction des locaux techniques et démontage 
des clôtures, remise en état de la surface et des routes d’accès/ Les effets attendus sur les habitats et les esŔèces seront 
ainsi globalement identiques à ceux observés lors de la Ŕhase travaux de construction du Ŕarc/ Ils ne seront donc Ŕas 
traités séŔarément/ 

!u cours de ces Ŕhases, la durée (et la réversibilité) d’un effet déŔendront de sa nature (détaillée Ŕar la suite Ŕour 
chaque effet) ainsi que du tyŔe d’emŔrise (Ŕermanente, des Ŕanneaux ou temŔoraire) et de l’habitat concernés/ La 
durée Ŕeut être Ŕermanente (artificialisation d’habitats, destruction d’individus///) ou temŔoraire (destruction 
d’habitats naturels ou d’habitats d’esŔèces Ŕouvant se reconstituer raŔidement aŔrès les travaux, dérangement de la 
faune Ŕendant les travaux ou Ŕendant l’exŔloitation du site///)/ Dans le dernier cas, les effets doivent être réversibles/ 

L’amŔleur d’un effet est ici généralement évaluée sur la base de la surface des habitats ou du nombre de stations 
d’esŔèces concernés Ŕar l’emŔrise totale du Ŕrojet, et Ŕeut utiliser des critères additionnels dans certains cas 
Ŕarticuliers/ 

Les effets bruts du projet sont évalués pour le projet initial avant application des mesures d’évitement et de réduction. 
Les effets ne sont pas évalués sur les éventuels habitats et espêces de l’aire d’inventaires totalement évités par 
l’emprise du projet. Le niveau d’effets est évalué sur la base de la nature, de la durée (réversibilité), de la portée et 
de l’ampleur de cet effet au cours de la phase travaux puis au cours de la phase exploitation du parc, en fonction de 
la période concernée du cycle biologique pour les espèces animales. 

Les incidences sur les différents habitats et esŔèces Ŕatrimoniaux ou remarquables du site sont ainsi Ŕrésentées ci-
dessous sur la base des différents tyŔes d’effets Ŕrévisibles et de la temŔoralité des actions sur le site/ L’analyse des 
effets fournit une analyse quantitative et qualitative (Ŕar esŔèce ou grouŔe d’esŔèces) Ŕar Ŕhase du Ŕrojet et selon les 
caractéristiques des effets/ 

Ce chaŔitre a été réalisé en suivant le « Guide sur la Ŕrise en comŔte de l’environnement dans les installations 
Ŕhotovoltaïques au sol ¬ et « Installations Ŕhotovoltaïques au sol - Guide de l’étude d’imŔact ¬ édités en 2009 et 2011 
Ŕar le Ministère de l’Écologie/ 

L’ensemble des effets est synthétisé dans les Tableau 61 et Tableau 62/ 

9/2/1/1 Effets en Ŕhase travaux 

Les effets des travaux d’aménagement sur les habitats et les esŔèces sont de 3 tyŔes ŔrinciŔaux . 

• La perte d’habitats naturels, fonctionnels ou d’espêces par destruction des habitats de l’emprise 
permanente, d’autant plus préjudiciable si des espêces à enjeux sont présentes sur la zone 
concernée ; 

• L’altération d’habitats naturels, fonctionnels ou d’espêces par modification (permanente ou 
temporaire, en fonction du type d’emprise et de l’habitat concernés) et par les dérangements et 
perturbations engendrées par les travaux sur la faune et la flore du secteur (EVEE, bruit, poussières, 

pollutions éventuelles­) ; 

• La destruction d’individus par destruction directe de stations d’espêces végétales à enjeux ou 
mortalité directe d’animaux aux différents stades de son cycle. 9;2;1;1;1 Perte ou alte ration d’habitats naturels 

La Ŕerte d’habitats lors de la Ŕhase travaux concerne à la fois les habitats détruits car situés au niveau du lieu 
d’imŔlantation des infrastructures (fondations, Ŕlateformes, zone de travaux, Ŕoste de livraison, liaisons électriques, 
chemins d’accès0) et les habitats altérés du fait des interventions de chantier (défrichement, circulation et 
stationnement des engins, déŔôt de matériaux et matériels0)/ œar ŔrinciŔe de Ŕrécaution et jusqu’à définition des 
mesures d’évitement et de réduction, l’effet est souvent initialement évalué sur la base d’une destruction des habitats 
concernés Ŕar l’emŔrise des Ŕanneaux/ Il est néanmoins, selon l’habitat considéré, en Ŕartie évalué sur la base d’une 
altération Ŕour les habitats de l’emŔrise temŔoraire non directement concernés Ŕar l’installation des infrastructures/ 

Tableau 59/ Habitats concernés Ŕar l’emŔrise 

Habitat 

Surface dans 
l'emŔrise 
Ŕermanente 
(ha) 

Surface dans 
l'emŔrise des 
Ŕanneaux (ha) 

Surface dans 
l'emŔrise 
temŔoraire (ha) 

Surface dans 
l'emŔrise totale 
(ha) 

MILIEUX OUVERTS - - - - 

œrairies mésoŔhiles Ŕâturées 0,18 1,09 2,91 4,19 

œrairies de fauche mésoŔhiles 0,59 2,09 5,37 8,05 

œrairies de fauche mésoŔhiles améliorées 0,82 7,09 17,22 25,13 

Chemins enherbés et bermes routières 0,01 0,00 0,01 0,02 

Friches rudérales 0,01 0,00 0,00 0,01 

MILIEUX !RBUSTIFS - - - - 

Haies arbustives à arborées 0,02 0,00 0,46 0,47 

MILIEUX !NTHROœIQUES - - - - 

Zones sans végétations (bâtiments, 
routes0)* 

< 0,01 0,00 < 0,01 < 0,01 

TOT!L 1,63 10,28 25,96 37,87 

Habitats d'intérêt communautaire 0,59 2,09 5,37 8,05 

Zones du Ŕatrimoine écologique 0,20 1,25 2,81 4,26 

Zone humide (ZH) 0,72 2,85 7,65 11,22 

En gras . habitat d’intérêt communautaire/ 
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* Surfaces et niveau d’enjeux des milieux anthroŔiques troŔ faibles Ŕour que les effets soient détaillés dans les évaluations 
des imŔacts/ 

Le fait d’arrondir les surfaces Ŕeut Ŕarfois engendrer des différences minimes de totaux entre les colonnes, lignes ou 
tableaux/ 

La mise en œuvre du Ŕrojet imŔlique 37,87 ha d’habitats (Tableau 59, Carte 1)/ L’emŔrise totale concerne 37,39 ha de 
milieux ouverts, 0,47 ha de milieux arbustifs et une surface négligeable de milieux anthroŔiques/ 

Le nivellement des terrains Ŕour l’imŔlantation des structures et l’installation des câblages imŔliqueront la réalisation 
de travaux de terrassement relativement très réduits, aucun terrassement n’étant Ŕrévu sur ce Ŕrojet/ Les ŔrinciŔaux 
travaux de terrassement seront liés à la réalisation de la Ŕiste lourde (et des aires associées) et à la matérialisation de 
certaines Ŕarties de Ŕiste légère/ La réalisation des tranchées à câbles enterrés (à 70-90 cm de Ŕrofondeur) 
occasionnera de faibles mouvements de terre/ L’effet ŔrinciŔal est la destruction en Ŕrofondeur de la végétation sur ces 
zones terrassées et également la destruction au moins temŔoraire de la végétation dans les secteurs tassés Ŕar le 
Ŕassage des engins et ov la terre extraite sera déŔosée en attente du rebouchage des tranchées ou d’une évacuation/ La 
matérialisation d’une zone de stockage et la faible taille de l’emŔrise Ŕermettent de limiter les effets liés au déŔôt 
temŔoraire de matériaux dans le reste de l’emŔrise/ 

Les habitats des milieux ouverts seront détruits de manière directe et Ŕermanente dans l’emŔrise Ŕermanente des 
structures, altérés de manière directe et Ŕermanente dans l’emŔrise des Ŕanneaux et altérée de manière directe et 
temŔoraire dans l’emŔrise temŔoraire/ Ces habitats ras Ŕourront en effet en grande Ŕartie se reformer dans les zones 
exemŔtes de constructions, même à Ŕroximité des Ŕanneaux/ Les surfaces de chemins enherbés et bermes routières et 
de friches rudérales concernées Ŕar les différents tyŔes d’emŔrise étant très faibles, le niveau d’effets du Ŕrojet restera 
également faible en termes de Ŕerte de ces habitats/ Il sera Ŕlus imŔortant Ŕour les Ŕrairies mésoŔhiles Ŕâturées et les 
Ŕrairies de fauche mésoŔhiles, dont les travaux engendreront une destruction de 0,77 ha et une altération de Ŕlus de 
8 ha dans l’emŔrise des Ŕanneaux et l’emŔrise temŔoraire/ L’habitat le Ŕlus concerné Ŕar la destruction est celui de 
Ŕrairies de fauche mésoŔhiles améliorées avec la destruction de 0,82 ha dans l’emŔrise Ŕermanente et l’altération de 
Ŕlus de 24 ha dans l’emŔrise des Ŕanneaux et l’emŔrise temŔoraire/ 

La destruction sera directe et Ŕermanente Ŕour tous les milieux arbustifs, dans l’emŔrise Ŕermanente car les 
boisements ne Ŕourront se reconstituer au niveau des Ŕistes et des Ŕortails/ !insi, une très faible surface de 0,02 ha de 
haies arbustives à arborées disŔaraîtra lors des travaux/ !ucun milieu arbustif n’est concerné Ŕar l’emŔrise des 
Ŕanneaux/ Les haies de l’emŔrise temŔoraire sont évitées Ŕar les Ŕanneaux, mais une surface de 0,46 ha sera altérée 
lors des travaux/ 

D’aŔrès l’emŔrise du Ŕrojet, on Ŕeut donc Ŕrévoir un niveau d’effets en termes de Ŕerte ou altération d’habitats 
jusqu’b majeur Ŕour l’habitat de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles améliorées le Ŕlus reŔrésenté dans l’emŔrise, 
notamment sous l’emŔrise temŔoraire, et de fort Ŕour l’habitat de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles également très 
Ŕrésent dans l’emŔrise, notamment temŔoraire (Tableau 61)/ La destruction ou l’altération des autres habitats aura 
un niveau d’effets Ŕlus faible, modéré, faible voire négligeable selon les surfaces concernées (Tableau 59, Carte 1)/ 9;2;1;1;2 Perte ou alte ration d’habitats fonctionnels 

• Habitats d’intérët communautaire (HIC) 

L’HIC de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles Ŕrésente ici un bon état de conservation et un maintien relativement oŔtimal du 
cortège floristique caractéristique/ La destruction de 0,59 ha de cet HIC et l’altération de 7,46 ha engendreront une 
Ŕerte au niveau d’effets fort en Ŕhase travaux/ 

Le niveau d’effets Ŕar Ŕerte ou altération d’habitat d’intérêt communautaire est fort en Ŕhase travaux et concerne 
8,05 ha de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles qui seront détruits ou altérés lors des travaux (Tableau 61)/ 

• Zones du patrimoine écologique 

L’emŔrise intègre 4,26 ha de la ZNIEFF II 830007448 « Sologne Bourbonnaise ¬ au niveau de son extrémité nord-est/ 
Néanmoins, Ŕeu des habitats de l’emŔrise sont favorables aux esŔèces, surtout de milieux aquatiques, ayant servi à 

désigner la ZNIEFF/ La destruction de 0,20 ha et l’altération d’environ 4 ha auront un niveau d’effets faible sur ces 
habitats, sur ces esŔèces et sur la ZNIEFF II 830007448 « Sologne Bourbonnaise ¬ en comŔaraison de la taille 
imŔortante de cette dernière/ 

Le niveau d’effets du Ŕrojet en Ŕhase travaux sur les zones du Ŕatrimoine écologique est ici directement lié aux Ŕertes 
d’habitats naturels et ainsi évalué b faible Ŕour la ZNIEFF II 830007448 « Sologne Bourbonnaise ¬ très étendue aux 
habitats caractéristiques Ŕeu Ŕrésents dans l’emŔrise (Tableau 61)/ 

• Continuités écologiques 

L’emŔrise se trouve en dehors de toutes continuités écologiques d’imŔortance régionale et dans un contexte local 
d’agriculture assez intensive ov les haies sont globalement très Ŕeu Ŕrésentes et restreintes aux abords des cours d’eau/ 
Les rares fines haies Ŕrésentes dans l’emŔrise ne ŔarticiŔent Ŕas significativement aux continuités écologiques du 
secteur/ La Ŕerte des quelques linéaires sous la Ŕiste engendrera un niveau d’effets faible/ 

Le niveau d’effets sur les continuités écologiques des habitats est faible en Ŕhase travaux/ Il est ŔrinciŔalement dû b 
la destruction de 0,02 ha de haies arbustives et arborées Ŕotentiellement utilisées Ŕar les chiroŔtères (Tableau 61)/ 

• Zones humides (ZH) 

Certains aménagements liés au Ŕrojet induiront nécessairement une imŔerméabilisation localisée du sol et une 
modification des fonctionnalités de la ZH Ŕotentiellement liée, en Ŕlus de la destruction de l’habitat caractéristique 
de ZH/ Ces modifications, qui Ŕerdureront sur la durée d’exŔloitation du Ŕarc, concernent les installations techniques 
(Ŕostes, locaux, citernes0) et les Ŕieux/ 

La surface imŔerméable cumulée (œTR, œDL, réserve incendie, Ŕiste lourde, Ŕieux des tables et ancrage de la clôture) 
est de l’ordre de 995 m² Ŕour l’ensemble du Ŕarc, ce qui corresŔond b moins de 1 % de l’emŔrise/ 

Les autres éléments constituant le Ŕarc agrivoltaïque ne sont Ŕas des éléments de nature b Ŕerturber 
significativement les fonctionnalités des ZH de l’emŔrise . 

• Des pistes légères sont également créées au sein du parc : elles correspondent à des zones au 

terrain non modifié mais compactées. Elles ne constituent donc pas une imperméabilisation, aucun 

revëtement n’étant prévu. Ainsi, les eaux météoriques et de ruissellement pourront passer 

entièrement au travers des pistes légères et être restituées au sol. 

• Le remblaiement des tranchées des réseaux enterrés est réalisé avec la terre extraite sur place. Il 

n’y a donc pas de différence significative de perméabilité entre les tranchées et le sol naturel, sauf 
peut-être légèrement et temporairement après les travaux, avant que le tassement naturel des 

matériaux remblayés n’ait eu lieu. Le risque de circulations préférentielles reste donc limité en 
amplitude et dans le temps. De plus, les tranchées suivent le profil du terrain naturel ; il n’y a donc 
pas de changement de direction des écoulements, ceux-ci restant dirigés vers les mêmes exutoires 

naturels qu’avant le projet. Il peut cependant exister un risque de drainage de la zone humide par 
ces tranchées. 

• Les modules photovoltaïques ne constituent pas une surface imperméabilisée à proprement parler : 

il s’agit d’une surface aérienne (base des panneaux située bien au-dessus du sol) sur laquelle l’eau 
ruissellera pour s’écouler sur les bords et au niveau des interstices entre panneaux. Il y a donc une 

restitution totale des précipitations différée de seulement quelques secondes et quelques mètres 

sur le secteur du parc. 

L’emŔrise du Ŕarc comŔrend 11,22 ha de surface en ZH, dont une surface de 0,72 ha est concernée Ŕar l’emŔrise 
Ŕermanente et 2,85 ha Ŕar l’emŔrise des Ŕanneaux (Carte 2)/ œresque 700 m² de surface imŔerméabilisante se trouve 
en ZH/ Ces structures Ŕourraient modifier ses fonctionnalités/ 

D’aŔrès les emŔrises du Ŕrojet, on Ŕeut donc Ŕrévoir un niveau d’effets globalement modéré en termes de Ŕerte de 
fonctionnalités des ZH (Tableau 61), avec l’imŔerméabilisation Ŕermanente d’environ 995 m², soit environ 1 % de 
l’emŔrise, dont 700 m² se trouvent en ZH (Tableau 61, Carte 2)/ 
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• Dispersion d’espêces végétales exotiques envahissantes (EVEE) 

Les Ŕerturbations liées aux travaux et aux déŔlacements de terre, matériels, véhicules et Ŕersonnes associés entrainent 
un risque de déŔlacement d’EVEE/ Ce risque existe en Ŕremier lieu dans les zones directement touchées Ŕar les travaux 
et aménagements au sein desquelles les EVEE déjà Ŕrésentes Ŕeuvent se disŔerser Ŕlus largement/ Il existe également 
avec la Ŕossible imŔortation d’esŔèces Ŕionnières venant de l’extérieur ou inversement l’exŔortation d’EVEE 
susceŔtibles de coloniser les habitats naturels voisins, Ŕarfois éloignés de la zone source qu’est l’emŔrise/ 

Six EVEE avaient été détectées dans l’aire d’inventaires, dont 3 au niveau d’enjeux fort ou majeur (Carte 1)/ Le risque est 
donc ici ŔrinciŔalement lié à la ŔroŔagation de ces esŔèces lors des Ŕhases de dégagement de l’emŔrise en Ŕhase 
travaux, auquel se rajoute le risque d’aŔŔort d’esŔèces Ŕionnières avec les matériaux et engins Ŕénétrant dans 
l’emŔrise/ Le niveau d’effets (indirects et Ŕermanents) de la disŔersion d’EVEE sera donc jusqu’à fort Ŕour !mbrosia 
artemisiifolia qui a déjà bien envahi l’emŔrise/ Il sera faible Ŕour les esŔèces moins Ŕrésentes/ Il Ŕourrait néanmoins 
augmenter dans la mesure ov les habitats remaniés ou dégradés sont les Ŕlus sensibles à la colonisation Ŕar des EVEE/ 

D’aŔrès les emŔrises du Ŕrojet, on Ŕeut donc Ŕrévoir un niveau d’effets jusqu’b fort en termes de risque de disŔersion 
d’EVEE (Tableau 61)/ 

• Perte d’habitats d’espêces 

La Ŕerte d’habitats d’esŔèces engendrée Ŕar le Ŕrojet est un effet direct considéré comme Ŕermanent au niveau de 
l’emŔrise Ŕermanente mais comme temŔoraire au niveau de l’emŔrise temŔoraire en cas de reconstitution Ŕossible des 
habitats lorsque les travaux sont terminés/ La faune est Ŕarticulièrement sensible durant la Ŕériode de reŔroduction, 
mais aussi en hiver Ŕour les esŔèces hibernantes (chiroŔtères, amŔhibiens0) en cas de déboisement/ Le 
débroussaillement entraîne une altération des habitats buissonnants et arbustifs et une modification de leur utilisation 
Ŕar les esŔèces/ Si les travaux ont lieu Ŕendant ces Ŕhases critiques, ils Ŕeuvent conduire à l’échec de la reŔroduction ou 
à la destruction des individus/ 

œour la flore, les habitats de l’emŔrise abritent une richesse floristique modérée et aucune esŔèce Ŕrotégée ou 
Ŕatrimoniale/ 

!ucun habitat d’esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale de Ŕlante n’est concerné et la richesse floristique globale est 
modérée/ Le niveau d’effets Ŕar Ŕerte d’habitats Ŕour les esŔèces floristiques sera malgré tout modéré du fait de 
l’imŔortante surface détruite d’habitats (Tableau 61)/ 

œour l’avifaune, la Ŕerte d’habitats est relativement faible dans le cas des habitats anthroŔisés ou cultivés de manière 
intensive, mais Ŕlus imŔortante dans le cas des habitats arbustifs et boisés/ Dans le cadre du Ŕrojet, ce sont 
ŔrinciŔalement les esŔèces inféodées aux milieux ouverts qui sont concernées, et dans une moindre mesure celles 
associées aux haies arbustives à arborées (milieux ouverts, bocagers et ubiquistes)/ La Ŕerte Ŕermanente d’habitats 
Ŕorte sur une faible suŔerficie ŔrinciŔalement liée aux Ŕistes/ 

La Ŕerte d’habitats en Ŕhase travaux est évaluée Ŕour toutes les esŔèces Ŕrotégées ou Ŕatrimoniales nichant au sein de 
l’emŔrise du Ŕrojet ou l’utilisant de façon significative Ŕour l’alimentation ou le stationnement - ceci ne signifie Ŕas Ŕour 
autant que cette Ŕerte d’habitats sera totale et définitive au sein de l’emŔrise/ œarmi les 22 esŔèces Ŕatrimoniales 
observées durant l’étude, cinq inféodées aux milieux bocagers se sont reŔroduites dans l’emŔrise du Ŕrojet durant les 
inventaires/ 

Six cortèges avaient été identifiés durant l’état initial, mais aucun territoire de reŔroduction des esŔèces Ŕrotégées ou 
Ŕatrimoniales des cortèges inféodés aux milieux forestiers, humides et urbains n’est concerné Ŕar l’emŔrise/ Ces 
cortèges sont détaillés, en mettant en avant les esŔèces Ŕrotégées ou Ŕatrimoniales nicheuses . 

• EsŔèces nicheuses inféodées aux milieux humides (absents de l’emŔrise mais alimentation dans les Ŕrairies) 

Les esŔèces Ŕrotégées des milieux humides concernent 5 esŔèces/ Celles qui semblent survoler uniquement le site ou 
qui ne s’alimentent Ŕas dans l’emŔrise ne seront Ŕas affectées (Busard des roseaux, Grue cendrée) - leur Ŕrésence sur le 
site concerne surtout des migrateurs en lien avec la Ŕroximité du val d’!llier/ Les 3 autres esŔèces Ŕeuvent s’alimenter 

Ŕlus ou moins régulièrement dans l’emŔrise . le Bruant des roseaux est un hivernant courant en !uvergne - le Héron 
cendré Ŕeut se nourrir Ŕlutôt isolément dans l’emŔrise tout au long de l’année tandis que le Héron garde-bœufs forme 
des grouŔes, souvent à Ŕroximité du bétail/ !ucun de leurs habitats de reŔroduction ne sera affecté/ La Ŕerte d’habitats 
Ŕorte sur une faible suŔerficie de zones d’alimentation assez Ŕeu attractives - le niveau d’effets est donc faible Ŕour ces 
esŔèces/ 

• EsŔèces nicheuses inféodées aux milieux ouverts avec buissons (Ŕrairies) 

Une seule esŔèce Ŕrotégée, Ŕatrimoniale et nicheuse aŔŔartient à ce cortège . l’!louette lulu/ Elle est Ŕeu commune 
dans l’emŔrise, 1 ou 2 chanteurs seulement étant concentrés sur la frange est/ Le Bruant Ŕroyer est avec l’!louette des 
chamŔs (non Ŕrotégée) le nicheur le Ŕlus commun dans l’emŔrise - toutefois, il est surtout Ŕrésent dans les haies 
arbustives qui sont largement conservées/ La Bergeronnette Ŕrintanière fréquente aussi les Ŕrairies au ŔrintemŔs Ŕour 
s’alimenter et se reŔroduire/ Le Busard Saint-Martin, le œiŔit farlouse et la Tarier des Ŕrés chassent occasionnellement 
dans l’emŔrise durant la migration ou en hiver/ La Ŕerte d’habitats Ŕorte sur une faible suŔerficie reŔrésentant 1,6 ha de 
zones d’alimentation et Ŕotentiellement de reŔroduction - le niveau d’effets est donc modéré Ŕour les esŔèces 
nicheuses et faible Ŕour les non nicheurs/ 

• EsŔèces nicheuses inféodées aux milieux bocagers (haies ŔériŔhériques) 

Ce cortège est assez hétérogène et inclut des esŔèces clairement liées aux haies en milieux ouverts, aux fourrés, ainsi 
que des esŔèces se reŔroduisant également dans les boisements/ !insi, au moins 6 esŔèces Ŕrotégées inféodées aux 
milieux bocagers Ŕeuvent se reŔroduire dans les haies en ŔériŔhérie de l’emŔrise, dont 3 Ŕatrimoniales/ Leur Ŕrésence 
sur le Ŕourtour de l’emŔrise ne concerne toutefois qu’un territoire Ŕour le Chardonneret élégant et la œie-grièche 
écorcheur alors que la Linotte mélodieuse est Ŕlus commune/ Les autres esŔèces de ce cortège utilisent les Ŕrairies de 
l’emŔrise essentiellement Ŕour s’alimenter, notamment les granivores (comme le Bruant zizi et le Verdier d’EuroŔe) qui 
se nourrissent dans les friches et au sol ou le Faucon crécerelle qui chasse en vol/ La Ŕerte d’habitats Ŕorte sur une 
faible suŔerficie de zones d’alimentation reŔrésentant au Ŕlus 1,6 ha - le niveau d’effets est donc faible Ŕour toutes les 
esŔèces/ 

• EsŔèces nicheuses inféodées aux milieux forestiers (absents de l'emŔrise) 

Les esŔèces Ŕrotégées des milieux forestiers se limitent à deux raŔaces communs (Buse variable et Milan noir) et seront 
Ŕeu affectées, car elles semblent survoler uniquement le site ov elles Ŕeuvent chasser occasionnellement/ !ucun de 
leurs habitats de reŔroduction ne sera donc ici affecté/ Le niveau d’effets Ŕar Ŕerte d’habitats est donc faible Ŕour ces 
esŔèces, et concerne ŔrinciŔalement les habitats d’alimentation/ 

• EsŔèces nicheuses ubiquistes (en théorie toute l’emŔrise du Ŕrojet, mais dans ce cas Ŕrécis, surtout les haies) 

Cinq esŔèces Ŕrotégées dont quatre nicheuses (Fauvette à tête noire, Mésange bleue, Mésange charbonnière et œinson 
des arbres) sont considérées comme ubiquistes (aucune n’est Ŕatrimoniale)/ Dans l’emŔrise du Ŕrojet, elles sont surtout 
liées aux haies arbustives à arborées Ŕour la reŔroduction et ne sont Ŕrésentes qu’en ŔériŔhérie/ Bien qu’il s’agisse 
d’esŔèces encore très communes et largement réŔarties, aucune n’est Ŕarticulièrement abondante dans l’emŔrise qui 
leur est Ŕeu favorable/ La Ŕerte d’habitats Ŕorte sur une faible suŔerficie de zones d’alimentation - le niveau d’effets est 
donc faible Ŕour toutes les esŔèces/ 

• EsŔèces nicheuses des milieux urbains (absents de l’emŔrise du Ŕrojet) 

Les esŔèces Ŕrotégées des milieux urbains se limitent à trois esŔèces/ Le Moineau domestique et le Rougequeue noir se 
reŔroduisent dans les bâtiments en ŔériŔhérie du Ŕrojet et Ŕeuvent s’alimenter dans l’emŔrise/ !ucun de leurs habitats 
de reŔroduction ne sera affecté directement/ Le niveau d’effets Ŕar Ŕerte d’habitats est donc faible Ŕour ces deux 
esŔèces/ Le Choucas des tours se nourrit en grouŔes de façon régulière dans les Ŕrairies et les cultures limitroŔhes toute 
l'année/ La Ŕerte d’habitats Ŕortant sur une faible suŔerficie de zones d’alimentation, le niveau d’effets est faible/ 

• Oiseaux migrateurs ou hivernants 

Les habitats sont Ŕeu favorables à l’accueil d’oiseaux migrateurs ou hivernants/ Des individus isolés de Ŕassereaux 
Ŕeuvent s’arrêter Ŕour s’alimenter en Ŕetit nombre dans les haies (œouillot fitis, Gobemouche noir, Rougequeue à front 
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blanc0) ou en grouŔes dans les Ŕrairies (Bruant des roseaux, œiŔit farlouse0)/ Les oiseaux migrateurs ou hivernants de 
taille suŔérieure (raŔaces, Grue cendrée) n’ont été notés que de façon anecdotique, généralement car ils suivent le 
couloir de migration du val d’!llier, et sans lien avec l’emŔrise/ Le Busard Saint-Martin est le raŔace migrateur qui a été 
le Ŕlus souvent observé, tant en hiver qu’au ŔrintemŔs/ œour ces raisons, le niveau d’enjeux locaux de ces grouŔes est 
considéré comme modéré - la Ŕerte d’habitats Ŕortant sur une faible suŔerficie de zones d’alimentation, le niveau 
d’effets reste faible/ 

La Ŕerte d’habitats ne Ŕortant que sur une faible suŔerficie de zones d’alimentation, le niveau d’effets des travaux Ŕar 
Ŕerte d’habitats de reŔroduction, d’alimentation et de reŔos d’oiseaux sera faible Ŕour la ŔluŔart des esŔèces mais il 
sera modéré Ŕour les esŔèces Ŕouvant nicher directement au sol dans les Ŕrairies (esŔèces nicheuses inféodées aux 
milieux ouverts)/ Une très faible suŔerficie de haies étant incluse dans l’emŔrise, le niveau d’effets est faible 
également Ŕour les esŔèces y nichant (cortèges des milieux bocagers et ubiquistes) (Tableau 62)/ 

œour les chiroŔtères, les gîtes Ŕotentiels sont absents de l’emŔrise, même au niveau des haies ŔériŔhériques/ L’activité 
est modérée à forte le long des haies de l’emŔrise mais est très faible dans les milieux ouverts/ Les habitats de 
reŔroduction des chiroŔtères ne seront donc Ŕas affectés, même Ŕar la Ŕerte d’une faible suŔerficie de haies/ Comme 
indiqué Ŕar la Ŕlus forte activité chiroŔtérologique au niveau de certaines haies, notamment au nord-ouest, la Ŕerte de 
celles-ci entraînerait en revanche une Ŕerte d’habitats de corridors de déŔlacement entre les gîtes et les zones 
d’alimentation ainsi qu’une Ŕerte de zone de regrouŔement automnal Ŕour la œiŔistrelle de Kuhl/ La Ŕerte Ŕermanente 
d’habitats Ŕorte sur une faible suŔerficie ŔrinciŔalement liée aux Ŕistes le long des haies, soit 1,6 ha/ Le niveau 
d’effets restera faible Ŕour Ŕresque toutes les esŔèces, voire négligeable Ŕour le Murin d’!lcathoe, le Murin de Brandt, 
le Murin de Natterer et le œetit RhinoloŔhe, contactés de façon anecdotique dans l’emŔrise/ Le niveau d’effets sera 
ceŔendant fort Ŕour la œiŔistrelle de Kuhl et modéré Ŕour la œiŔistrelle commune, esŔèces les Ŕlus actives au sein de 
l’emŔrise/ 

Le niveau d’effets Ŕar Ŕerte d’habitats Ŕour les chiroŔtères sera donc fort Ŕour la œiŔistrelle de Kuhl dont une zone de 
regrouŔement automnal est incluse dans l’emŔrise, modéré Ŕour la œiŔistrelle commune/ Il sera faible Ŕour la ŔluŔart 
des esŔèces et négligeable Ŕour les esŔèces n’utilisant qu’anecdotiquement le site/ La Ŕerte d’habitats concernera 
surtout les habitats corridors utilisés Ŕour le déŔlacement (Tableau 62)/ 

œour les mammifères non volants, le cortège contacté dans l’aire d’inventaires est relativement diversifié avec 
7 esŔèces recensées, mais dont aucune n’est Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale/ Deux esŔèces Ŕrotégées sont également 
mentionnées à l’échelle de la commune, mais non observées lors des inventaires . l’Écureuil roux et le Hérisson 
d’EuroŔe/ La destruction des habitats concerne exclusivement des Ŕrairies Ŕâturées ou fauchées/ Ces habitats ne 
reŔrésentent Ŕas des secteurs d’intérêt Ŕour l’ensemble de la faune observée ou Ŕotentielle/ 

La destruction d’habitats engendrée Ŕar le Ŕrojet aura une incidence négligeable sur ce grouŔe en raison de la faible 
diversité des Ŕrairies imŔactées et de leur attrait limité Ŕour ce grouŔe/ 

En termes de Ŕerte d'habitats de mammifères non volants, le Ŕrojet aura un niveau d’effets négligeable sur les 
esŔèces Ŕrotégées ou Ŕatrimoniales du secteur malgré la destruction ou l’altération de Ŕlus de 40 ha d’habitats 
Ŕotentiellement favorables au sein de l’emŔrise (Tableau 62)/ 

œour les reŔtiles, seulement 2 esŔèces Ŕrotégées et Ŕatrimoniales ont été observées/ Trois esŔèces Ŕrotégées sont 
également mentionnées à l’échelle de la commune, mais non observées lors des inventaires . la Cistude d’EuroŔe, la 
Couleuvre helvétique et l’Orvet fragile/ !u sein de l’aire d’inventaires, les habitats favorables sont très Ŕeu nombreux et 
comŔosés exclusivement de haies très homogènes, dégradées et Ŕeu intéressantes Ŕour l’accueil d’une diversité et 
d’une densité imŔortante de reŔtiles/ Concernant les Ŕrairies, bien que relativement hautes sur certains secteurs, elles 
restent extrêmement homogènes et en majorité fauchées ou Ŕâturées de manière imŔortante/ Elles ne constituent que 
Ŕeu d’intérêt Ŕour les reŔtiles qui Ŕourraient toutefois s’aventurer Ŕonctuellement dans les secteurs les Ŕlus hauts 
(déŔlacement, alimentation0) ou les secteurs les Ŕlus exŔosés et friables (Ŕonte)/ " noter que la Cistude est Ŕrésente 
dans l’étang situé au nord de la ZIœ à quelques centaines de mètres/ Les habitats ouverts sont théoriquement favorables 
Ŕour la Ŕonte de cette esŔèce - néanmoins, des habitats de Ŕontes Ŕlus favorables sont également Ŕrésents aux abords 

de cet étang/ La Ŕrésence de Ŕonte de cette esŔèce est donc très Ŕeu Ŕrobable dans l’emŔrise, comŔte tenu de la 
Ŕrésence d’habitats favorables Ŕlus Ŕroches et d’une connexion très limitée entre cet étang et l’aire d’inventaires/ 

En termes de Ŕerte d’habitats de reŔtiles, le Ŕrojet aura donc un niveau d’effets négligeable Ŕour l’ensemble des 
esŔèces Ŕrésentes ou Ŕotentielles/ Les Ŕrairies concernées Ŕar les travaux reŔrésentent des habitats relativement Ŕeu 
favorables (Tableau 62)/ 

œour les amŔhibiens, 1 seule esŔèce Ŕrotégée et Ŕatrimoniale a été détectée dans l’aire d’inventaires . le CraŔaud 
calamite/ Trois esŔèces Ŕrotégées sont également mentionnées à l’échelle de la commune, mais non observées lors des 
inventaires . la Grenouille agile, la Grenouille verte et la Rainette verte/ !ucun milieu aquatique n’est réellement 
favorable au sein de l’aire d’inventaires Ŕour ces trois esŔèces Ŕotentielles/ Concernant le CraŔaud calamite, il s’est 
reŔroduit dans une des flaques Ŕrésentes au sein de l’aire d’inventaires mais son assèchement raŔide n’a Ŕas Ŕermis 
aux têtards de finaliser leur métamorŔhose/ 

En termes de Ŕerte d'habitats, le Ŕrojet aura un niveau d’effets faible Ŕour les amŔhibiens/ Un seul milieu aquatique 
est concerné . une flaque dans laquelle a tenté de se reŔroduire le CraŔaud calamite (Tableau 62)/ 

œour les insectes, 27 esŔèces relativement communes ont été identifiées dont aucune n’est Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale/ 
Les milieux Ŕrésents sont globalement Ŕeu favorables Ŕour l’accueil d’une densité et d’une diversité imŔortant 
d’entomofaune/  

Le Ŕrojet aura un niveau d’effets négligeable sur les insectes et leurs habitats/  

• Modification d’habitats d’espêces (dérangement) 

Les travaux imŔliquent du dérangement direct lié au Ŕassage de nombreux engins et Ŕersonnes, au bruit imŔortant, aux 
vibrations0 Les habitats à Ŕroximité, en Ŕarticulier l’emŔrise évitée, Ŕeuvent ainsi également être sujets à une 
détérioration indirecte et généralement temŔoraire Ŕar les travaux, Ŕar exemŔle Ŕar des émissions de Ŕoussières, une 
Ŕollution accidentelle ou un Ŕiétinement troŔ imŔortant/ Les habitats Ŕroches des zones évitées seront soumis à des 
Ŕerturbations de ce tyŔe, et liées à la circulation des engins lors des travaux/ 

La flore est Ŕeu sensible aux Ŕerturbations directes liées au bruit ou aux vibrations, mais les Ŕerturbations indirectes 
liées aux émissions de Ŕoussières, à la Ŕollution ou au Ŕiétinement l’affectent/ Les 30,1 ha d’habitats des esŔèces 
végétales de l’emŔrise des Ŕanneaux et de l’emŔrise temŔoraires sont ainsi soumis à cette modification, mais aucune 
esŔèce végétale Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale n’est ici concernée/ 

Le niveau d’effets bruts Ŕar modification d’habitats sera donc modéré Ŕour les esŔèces floristiques Ŕrésentes, mais 
aucune esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale n’est concernée Ŕar l’emŔrise du Ŕrojet (Tableau 62)/ 

Le dérangement a surtout un effet sur les oiseaux durant la Ŕériode de reŔroduction, les couŔles risquant 
d’abandonner leur site de nidification s’ils sont déjà cantonnés lors du démarrage des travaux/ Les raŔaces sont 
Ŕarticulièrement sensibles vis-à-vis du dérangement au nid, notamment au moment de la Ŕonte et de la couvaison/ En 
dehors de la Ŕériode de reŔroduction, les oiseaux sont beaucouŔ Ŕlus mobiles et Ŕeuvent aisément trouver à Ŕroximité 
des milieux d’alimentation similaires à ceux qui sont affectés/ 

Les esŔèces d’oiseaux Ŕrotégées susceŔtibles de nicher dans les Ŕrairies de l’emŔrise seront nécessairement dérangées 
durant les travaux, leur habitat n’étant Ŕlus accessible temŔorairement - le niveau d’effets est donc jugé fort Ŕour 
l’!louette lulu, la Bergeronnette Ŕrintanière et le Bruant Ŕroyer/ 

Toutes les esŔèces d’oiseaux Ŕrotégées susceŔtibles de nicher dans les haies de l’emŔrise ont des territoires de taille 
réduite - l’évitement de ces haies dû au dérangement Ŕar ces individus durant les travaux sera Ŕrobablement limité aux 
couŔles également affectés Ŕar la destruction des habitats de reŔroduction/ Le niveau d’effets est toutefois modéré 
Ŕour les esŔèces nicheuses se nourrissant régulièrement dans les milieux ouverts sans y nicher (Linotte mélodieuse, 
Tarier Ŕâtre, oiseaux migrateurs et hivernants) et il est même considéré comme fort Ŕour les grandes esŔèces (Faucon 
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crécerelle, Buse variable, Milan noir, hérons0) Ŕour lesquelles la modification d’habitats même temŔoraire s’aŔŔarente 
davantage à de la Ŕerte d’habitats/ 

Dans le cadre de ce Ŕrojet, le niveau d’effets Ŕar dérangement sur l’avifaune est faible Ŕour les esŔèces ne nichant 
Ŕas ou ne s’alimentant Ŕas régulièrement dans les milieux ouverts/ En raison de suŔerficies imŔortantes, il sera fort 
Ŕour les esŔèces nichant dans les Ŕrairies et Ŕour les grandes esŔèces s’y nourrissant tout au long de l’année (raŔaces 
hérons0), et modéré Ŕour les esŔèces Ŕouvant se nourrir dans les milieux ouverts (Ŕassereaux, migrateurs et 
hivernants0)/ 

Les chiroŔtères gîtant dans les arbres Ŕeuvent être sensibles au dérangement en Ŕhase travaux imŔliquant un abandon 
de leur gîte/ !ucun arbre d’intérêt Ŕour le gîte ne se trouve à Ŕroximité immédiate de l’emŔrise du Ŕrojet et n’est 
susceŔtible de subir du dérangement durant les travaux/ La faible activité dans les habitats ouverts de l’emŔrise indique 
qu’ils sont Ŕeu exŔloités Ŕour l’alimentation/ La Ŕerte de ces habitats ouverts Ŕourrait ceŔendant affecter quelques 
esŔèces s’y déŔlaçant et s’y alimentant, notamment la œiŔistrelle de Kuhl et la œiŔistrelle commune qui sont les Ŕlus 
actives et les Ŕlus oŔŔortunistes/ La modification d’habitats même temŔoraire s’aŔŔarente davantage à de la Ŕerte 
d’habitats Ŕour ces esŔèces/ Les travaux réalisés de nuit, à l’aube et au créŔuscule, Ŕériodes Ŕendant lesquelles les 
chiroŔtères sont actifs, sont susceŔtibles d’occasionner des dérangements Ŕlus imŔortants, notamment liés à l’éclairage 
du Ŕrojet comme ceux des oŔérateurs et des engins/ 

Le niveau d’effets restera donc négligeable Ŕour Ŕresque toutes les esŔèces qui ne fréquentent Ŕas l’emŔrise ou très 
occasionnellement/ Il sera ceŔendant faible Ŕour la œiŔistrelle commune, la œiŔistrelle de Kuhl et l’Oreillard gris, esŔèces 
Ŕrotégées les Ŕlus actives dans les habitats ouverts au sein de l’emŔrise/ 

Le niveau d’effets du dérangement sur les chiroŔtères sera donc fort Ŕour la œiŔistrelle de Kuhl dont une zone de 
regrouŔement automnal est incluse dans l’emŔrise et modéré Ŕour la œiŔistrelle commune qui y est assez active - ces 
deux esŔèces Ŕeuvent chasser en milieu ouvert et sont donc Ŕlus affectées que les autres Ŕar les suŔerficies 
imŔortantes des travaux/ Il sera faible Ŕour la ŔluŔart des esŔèces et négligeable Ŕour les esŔèces n’utilisant 
qu’anecdotiquement le site (Tableau 62)/ 

œour les autres grouŔes faunistiques, les dérangements Ŕeuvent être nombreux, mais leurs effets sont à Ŕondérer selon 
les caŔacités de fuite et la tolérance aux dérangements très variables entre grouŔes et esŔèces/ 

Les mammifères non volants sont sensibles aux dérangements/ Bien que les grandes esŔèces disŔosent de caŔacités de 
fuite et de déŔlacement imŔortantes, elles Ŕourraient être Ŕerturbées Ŕar les Ŕassages réŔétés d’engins/ La ŔluŔart des 
mammifères trouveront raŔidement des refuges dans les habitats Ŕroches avant de revenir sur l’emŔrise concernée une 
fois les dérangements ayant Ŕris fin/ Les esŔèces de taille Ŕlus réduite ou aŔŔréciant les déŔlacements dans les arbres 
ou la végétation disŔosent de caŔacités de fuite Ŕlus restreintes . comŔortement de défense face à une Ŕerturbation 
(mise en boule du Hérisson face à une menace Ŕar exemŔle), faible vitesse, difÏculté à franchir des obstacles (naturels 
ou créés Ŕar les interventions), distance de déŔlacement réduite0 

Les travaux réalisés de nuit, à l’aube et au créŔuscule, Ŕériodes Ŕendant lesquelles la ŔluŔart des mammifères sont très 
actifs, sont susceŔtibles d’occasionner des dérangements Ŕlus imŔortants, notamment liés à l’éclairage du Ŕrojet 
comme ceux des oŔérateurs et des engins/ 

En saison froide, certaines esŔèces entrent dans des Ŕhases de reŔos Ŕlus ou moins Ŕrofondes et longues en fonction 
des esŔèces et des conditions climatiques/ Les dérangements lors de cette Ŕhase Ŕeuvent les réveiller, voire les obliger à 
quitter leur abri, ce qui Ŕeut Ŕarfois conduire à la mort d’individus Ŕar stress ou éŔuisement/ 

Localement les esŔèces Ŕrésentes sont relativement mobiles/ Ce sont surtout les Ŕlus Ŕetites esŔèces les moins 
mobiles qui seront sujettes aux dérangements, et aucune esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale n’est concernée/ Les 
habitats concernés Ŕar le dérangement sont très Ŕeu favorables b ce grouŔe/ Le niveau d’effets du dérangement sera 
ŔrinciŔalement négligeable Ŕour les mammifères non volants (Tableau 62)/  

Les reŔtiles sont sensibles aux dérangements notamment lors de leur insolation, étaŔe vitale et Ŕréalable à toute action 
de leur Ŕart (déŔlacement, digestion, accouŔlement, Ŕonte0)/ Les durées d’insolation sont variables en fonction de la 
saison, des conditions météorologiques et des esŔèces/ Le début du ŔrintemŔs reŔrésente la Ŕériode la Ŕlus critique en 
fin de leur Ŕériode d’hivernage/ Les caŔacités de fuite des reŔtiles sont variables en fonction des esŔèces et de leur état 
(notamment de leur temŔérature corŔorelle)/ Certaines esŔèces ont tendance à s’immobiliser ou simuler leur mort 
(serŔents notamment) face à un danger ou un dérangement/ Néanmoins la ŔluŔart des esŔèces vont adoŔter un 
comŔortement de fuite, notamment vis-à-vis des vibrations/ Une Ŕartie des esŔèces Ŕondent souvent dans les couches 
suŔerficielles des sols meubles ou dans des micro-habitats (souches, galeries, humus, bois mort0)/ Les œufs de reŔtiles 
sont fragiles et Ŕeu résilients aux Ŕerturbations (vibrations, mise à nu, recouvrement0)/ Lors de la Ŕériode hivernale, les 
reŔtiles hivernent et deviennent très sensibles aux dérangements/ Dans le cas ov des réveils réŔétés sont forcés Ŕar des 
Ŕerturbations, ils Ŕeuvent être contraints de quitter leur lieu d’hivernage/ Les réveils réŔétés ou les déŔlacements 
Ŕeuvent engendrer de la mortalité/ 

Les deux esŔèces de reŔtiles identifiées sont ŔrinciŔalement cantonnées aux maigres haies Ŕrésentes et b leurs 
abords immédiats/ Les travaux réalisés b Ŕroximité Ŕourraient engendrer des dérangements sur ces esŔèces/ Il est 
également Ŕrobable que ces esŔèces fuient temŔorairement ces haies le temŔs des travaux/ Néanmoins, vis-b-vis du 
caractère commun et relativement ubiquiste de ces deux esŔèces et de la faible attractivité de ce tyŔe de haies, le 
niveau d’effets du dérangement sera faible Ŕour les reŔtiles (Tableau 62, Carte 1)/ 

Les amŔhibiens s’accommodent relativement bien du dérangement/ Les éclairages, même éloignés des sites de 
reŔroduction, Ŕeuvent néanmoins Ŕerturber leur reŔroduction étant donné que leur activité est ŔrinciŔalement 
nocturne/ De Ŕlus, l’émission de Ŕarticules ou fluides aux abords de milieux aquatiques Ŕeut modifier les 
caractéristiques (temŔérature, Ŕrofondeur, végétation0) de ces milieux et ainsi Ŕerturber le déveloŔŔement des 
têtards/ La Ŕhase hivernale est également une Ŕériode ov les amŔhibiens sont Ŕlus sensibles aux dérangements/ 

Le seul milieu aquatique Ŕrésent est temŔoraire et n’est favorable que Ŕour une seule esŔèce . le CraŔaud calamite/ 
Cette esŔèce reste très Ŕeu sensible aux dérangements, comme le Ŕrouve sa caŔacité b coloniser les emŔrises de 
nombreux chantiers/ Le niveau d’effets du dérangement sera négligeable Ŕour les amŔhibiens (Tableau 62)/ 

Le dérangement des insectes est difÏcile à aŔŔréhender en raison de la grande diversité des esŔèces et des cycles et 
comŔortements qui leur sont associés/ Leurs caŔacités de déŔlacement et de fuite sont très hétérogènes/ !u stade 
d’imago, les esŔèces volantes (odonates, léŔidoŔtères0) Ŕeuvent s’accommoder de nombreux dérangements car elles 
sont caŔables de se réorienter vers d’autres habitats favorables, notamment Ŕour leur reŔroduction/ Néanmoins, lors 
des stades Ŕrécédents, ces esŔèces Ŕeuvent être sensibles à certains dérangements/ Les œufs et chenilles de 
léŔidoŔtères Ŕeuvent être sensibles à l’émission de Ŕarticules qui Ŕourraient recouvrir les œufs ou la ressource 
alimentaire des chenilles/ Les Ŕremières heures qui suivent l’émergence de la ŔluŔart des insectes volants sont 
également des Ŕériodes critiques ov un laŔs de temŔs variable est nécessaire Ŕour le déŔloiement, la rigidification et le 
séchage des organes de vol/ L’émission de Ŕoussière, les vibrations, le soufÒe créé Ŕar les engins ou les interventions 
Ŕeuvent engendrer de la mortalité et imŔacter de manière imŔortante le nombre d’adultes reŔroducteurs/ Les effets 
sont beaucouŔ Ŕlus imŔortants, mais Ŕeu connus et très difÏciles à estimer et à Ŕrendre en comŔte, Ŕour les esŔèces à 
la caŔacité de vol nulle ou réduite/ Néanmoins, le dérangement issu de la Ŕhase travaux aŔŔaraît limité Ŕar raŔŔort à 
l’imŔact que Ŕeut engendrer la destruction des habitats, et notamment en l’absence d’esŔèce Ŕrotégée ou 
Ŕatrimoniale/ 

Les esŔèces d’insectes identifiées sont globalement ubiquistes et certaines d’entre elles ne se reŔroduisent Ŕas au 
sein de l’emŔrise (odonates)/ La destruction des habitats limitant déjb fortement la Ŕrésence des esŔèces Ŕeu 
mobiles et la reŔroduction (habitats résiduels globalement défavorables), le dérangement Ŕortera ŔrinciŔalement sur 
certaines esŔèces très communes et ubiquistes caŔables de suŔŔorter les conditions Ŕarticulières liées au chantier 
(imagos les Ŕlus mobiles d’odonates et rhoŔalocères)/ En lien avec tous ces éléments et l’absence d’esŔèce Ŕrotégée 
ou Ŕatrimoniale, le niveau d’effets global du dérangement restera négligeable Ŕour les insectes (Tableau 62)/ 

• Destruction d’individus 
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La circulation des engins de chantier, le terrassement, la création de tranchées0 Ŕendant la Ŕhase travaux sont 
susceŔtibles de détruire, Ŕar écrasement et collision, divers végétaux et animaux Ŕeu mobiles, notamment les reŔtiles, 
les amŔhibiens et les insectes (surtout les esŔèces non volantes ou au stade larvaire)/ Cet effet Ŕeut être beaucouŔ Ŕlus 
élevé Ŕendant les Ŕériodes d’activité de ces esŔèces ou inversement, en Ŕériode de reŔos hivernal/  

œour la flore, la végétation à la richesse floristique modérée est concernée Ŕar le risque de destruction , mais aucune 
esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale n’est concernée ou à Ŕroximité de l’emŔrise (Carte 1)/ 

Sur l’ensemble de la zone du Ŕrojet, en l’absence de mesure de réduction Ŕermettant de suŔŔrimer tout risque de 
destruction, le niveau d’effets de destruction directe sera modéré Ŕour la flore locale, mais ne concerne aucune 
destruction d’esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale (Tableau 62)/ 

œour l’avifaune, un risque de destruction directe existe en Ŕériode de reŔroduction Ŕour toutes les esŔèces nicheuses 
dans l’emŔrise/ En dehors de la Ŕériode de nidification, les oiseaux sont moins sensibles à la destruction, car ils Ŕeuvent 
fuir vers des secteurs Ŕlus calmes lors des travaux/ Les esŔèces ne nichant Ŕas sur le site ne sont donc Ŕas concernées 
Ŕar ce risque de destruction/ Les effectifs sont relativement faibles Ŕour les esŔèces nicheuses dans l’emŔrise (au 
maximum quelques couŔles de chaque esŔèce), mais ceci inclut des esŔèces Ŕrotégées ou Ŕatrimoniales/ 

Dans le cadre de ce Ŕrojet, le niveau d’effets directs de destruction d’individus Ŕour l’avifaune sera jusqu’b fort Ŕour 
le Bruant Ŕroyer, l’esŔèce la Ŕlus abondante se reŔroduisant dans l’emŔrise/ Il sera au Ŕlus modéré Ŕour les autres 
esŔèces nichant dans les Ŕrairies (!louette lulu, Bergeronnette Ŕrintanière) et les esŔèces assez abondantes Ŕouvant 
nicher dans les haies de l’emŔrise (Linotte mélodieuse, Tarier Ŕâtre), faible Ŕour les esŔèces Ŕeu abondantes utilisant 
majoritairement les haies en ŔériŔhérie de l’emŔrise et négligeable Ŕour les esŔèces ne nichant Ŕas dans l’emŔrise 
(Tableau 62)/ 

œour les chiroŔtères, le ŔrinciŔal risque de destruction directe concerne les individus dans des gîtes, ŔrinciŔalement au 
cours des Ŕériodes de mise-bas (jeunes non volants) et d’hibernation/ !u sein de l’emŔrise, les Ŕotentialités de gîtes 
sont nulles/ 

Sur l’ensemble de l’emŔrise, le niveau d’effets Ŕar destruction directe d’individus de chiroŔtères sera négligeable 
Ŕour toutes les esŔèces car les Ŕotentialités de gîtes sont absentes de l’emŔrise (Tableau 62)/ 

Les mammifères non volants, en Ŕarticulier les adultes d’esŔèces de grande taille, seront relativement Ŕeu concernés 
Ŕar la destruction d’individus/ Certaines esŔèces comme le Chevreuil ou le Lièvre ont toutefois tendance à laisser leurs 
jeunes dans des habitats abrités ov ils Ŕeuvent être sujets à la destruction lors de travaux/ Néanmoins, leur taille les 
rend assez facilement détectables/ Les esŔèces de Ŕetite taille, généralement moins mobiles ou se terrant dans leur abri 
(galerie, nid, loge0), Ŕourraient être détruites en même temŔs que leur refuge, leur taille les rendant Ŕlus difÏcile à 
détecter et éviter/ Lors de la saison froide, les esŔèces hivernantes sont également Ŕlus susceŔtibles d’être détruites du 
fait de leur incaŔacité à réagir raŔidement et efÏcacement ou à quitter leur abri en cette Ŕériode/ 

Le niveau d’effets Ŕar destruction directe d’individus est faible Ŕour les mammifères non volants (Tableau 62)/ 
!ucune esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale n’est concernée Ŕar l’emŔrise, mais la destruction de la faune dite 
« commune ¬ reste ceŔendant Ŕrobable et doit être Ŕrise en comŔte, notamment lors des travaux b Ŕroximité des 
écotones et des Ŕrairies disŔosant d’une végétation Ŕlus haute et dense/  

œour les reŔtiles, le risque de destruction est généralement imŔortant/ Leur densité et leur réŔartition au sein des 
secteurs ciblés sont relativement imŔortantes/ Les travaux lourds sur les milieux favorables (broyage en Ŕarticulier) 
entraînent un fort risque de destruction, surtout Ŕour les esŔèces les moins mobiles lors de la Ŕhase critique 
d’insolation ov les individus (serŔents en Ŕarticulier) adoŔtent souvent un comŔortement Ŕresque léthargique, y 
comŔris face à un danger/ Les actions de terrassement Ŕrésentent également des risques de destruction, notamment 
Ŕour les Ŕontes qui Ŕeuvent être enterrées (cas des lézards)/ Dans la même oŔtique, la destruction et l’enlèvement des 
éléments comme les Ŕetits amoncellements de terre ou d’éléments organiques (amas de bois ou d’humus, souche, 
tronc au sol0) entraînent un risque de destruction des Ŕontes ou des individus/ Ces habitats sont également largement 

utilisés lors de la Ŕhase hivernale ov les reŔtiles sont également très sujets aux destructions/ Le tassement du sol Ŕeut 
également engendrer la destruction des Ŕontes situées dessous/ 

La réalisation de travaux aux abords d’habitats Ŕeu favorables et la Ŕrésence de seulement deux esŔèces Ŕrotégées 
et Ŕatrimoniales dans l’emŔrise rendent le niveau d’effets lié b la destruction des individus faible Ŕour les reŔtiles 
(Tableau 62, Carte 1)/ La Ŕrésence de la Cistude d’EuroŔe est jugée très Ŕeu Ŕrobable dans l’emŔrise, notamment 
Ŕour la Ŕonte (effet négligeable)/ 

Les adultes d’amŔhibiens sont ŔrinciŔalement actifs dès que la nuit commence à tomber et sont souvent Ŕeu 
susceŔtibles d’être détruits/ Néanmoins, en fonction de la configuration des interventions, les adultes Ŕeuvent se 
retrouver coincés à l’intérieur de l’emŔrise et, en l’absence d’abris, être détruits directement (écrasement) ou 
indirectement (dessèchement, Ŕrédation, contact avec certaines substances ou Ŕarticules comme le ciment0)/ En 
Ŕériode hivernale, les individus s’abritent sous divers éléments (tronc, souche, matériaux divers) ou s’enfouissent (sable, 
terre meuble, humus, vase0) et entrent en Ŕhase de reŔos/ Ils deviennent ainsi très difÏciles à reŔérer et extrêmement 
sensibles au tassement, au travail du sol et à la destruction ou à l’enlèvement de leur abri/ Lorsqu’ils sont réveillés, les 
risques de mortalité sont également nombreux Ŕar destruction directe ou indirecte (froid, absence de réserve 
sufÏsante0)/ Les risques de destructions des Ŕontes, larves et têtards sont essentiellement liés aux interventions sur les 
milieux aquatiques ou leurs abords (émission de Ŕarticules et de fluides Ŕar exemŔle)/ Lors des Ŕhases d’émergence des 
jeunes amŔhibiens métamorŔhosés, des centaines d’individus Ŕeuvent quitter les milieux aquatiques dans toutes les 
directions et sont donc susceŔtibles d’être rencontrés en forte densité, y comŔris dans des habitats terrestres Ŕeu 
favorables, entraînant un risque accru de destruction d’individus/ 

La colonisation de l’emŔrise des travaux Ŕar le CraŔaud calamite aŔŔarait comme Ŕrobable dans le cas ou des 
ornières, des déŔressions ou des flaques seraient créés (ce qui aŔŔarait comme très Ŕrobable)/ Les individus adultes 
s’enfouissant volontiers dans le substrat Ŕour Ŕasser la Ŕériode hivernale ou s’abriter lors de la Ŕériode d’activité, ils 
sont alors sensibles aux travaux de terrassement (tassement, décaissage0)/ Dans le cas d’une création de milieux 
favorables Ŕour la reŔroduction, de nombreux individus Ŕourraient coloniser le site rendant le risque de destruction 
élevée/ Néanmoins, si des actions sont mise en Ŕlace, il est Ŕrobable que cette colonisation soit fortement limitée ou 
emŔêchée/ Le niveau d’effets Ŕar destruction d’individus sera donc variable selon les actions qui seront mise en 
Ŕlace, il est actuellement considéré comme négligeable b modéré Ŕour les amŔhibiens (Tableau 62)/ 

Les insectes sont globalement très Ŕeu mobiles ou dans un Ŕérimètre de taille réduite, ce qui rend leur détection et leur 
évitement très comŔlexe notamment lors de l’utilisation des engins (terrassement, broyage0)/ Les individus aux stades 
Ŕrécédant les imagos et les esŔèces ne disŔosant Ŕas d’organes de vol sont très sensibles à la destruction/ 

Le niveau d’effets Ŕar destruction d’individus sera faible Ŕour les insectes (Tableau 62)/ La destruction de la faune dite 
« commune ¬ reste Ŕrobable et doit être Ŕrise en comŔte notamment lors des actions de terrassement et de 
destruction de la végétation/ Toutefois, aucune esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale n’est Ŕrésente dans l’emŔrise/ 
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9/2/1/2 Effets en Ŕhase exŔloitation du Ŕarc agrivoltaÏque 

Un nombre encore limité d’études se sont intéressées aux effets Ŕotentiels d’un Ŕarc Ŕhotovoltaïque en Ŕhase 
exŔloitation (Günnewig et al/, 2009- Guerin, 2017- Moore-O’Leary et al/, 2017- !DEME et al/, 2019- Madej et al/, 2020- 
Marx ) LœO, œôle Ŕrotection de la Nature, 2022- !DEME ) OFB, 2023- Buton, 2023- Szabadi et al/, 2023- Tinsley et al/, 
2023)/ Ces études observent des effets négatifs et Ŕositifs sur les habitats et les esŔèces Ŕour une durée généralement 
égale à celle de l’activité du Ŕarc Ŕhotovoltaïque (environ 40 ans)/ Ces résultats sont difÏcilement généralisables et ne 
Ŕeuvent à Ŕriori être extraŔolés qu’aux mêmes esŔèces dans des contextes similaires/ Les effets d’un Ŕarc 
Ŕhotovoltaïque au sol sur la biodiversité sont en effet fortement associés aux contraintes et aux sensibilités écologiques 
de chaque site d’imŔlantation (!DEME et al/, 2019)/ 

Ces effets semblent ŔrinciŔalement liés à la modification des habitats à la suite de la modification des conditions 
locales qui découlent de la Ŕrésence des installations, des oŔérations de maintenance, du tyŔe de gestion de la 
végétation du site, de la fréquentation humaine0 9;2;1;2;1 Modification d’habitats naturels 

La destruction d’habitats naturels liée à l’imŔlantation des structures du Ŕarc est déjà Ŕrise en comŔte Ŕar les effets en 
Ŕhase travaux/ Cette destruction est Ŕar définition Ŕermanente, et aucun effet additionnel ne s’ajoutera en Ŕhase 
exŔloitation . le niveau d’effets dans l’emŔrise Ŕermanente sera similaire en Ŕhase travaux et en Ŕhase exŔloitation/ 

En revanche, les surfaces de l’emŔrise temŔoraire et une grande Ŕartie des surfaces de l’emŔrise des Ŕanneaux seront 
à nouveau disŔonibles et Ŕourront évoluer/ La modification d’habitats en Ŕhase exŔloitation sera ainsi liée à la gestion 
de la végétation au sein du Ŕarc et à la Ŕrésence des Ŕanneaux/ Les habitats ouverts devraient se régénérer 
naturellement/ Les rares haies détruites lors des travaux évolueront en un milieu Ŕrairial car aucune zone arbustive ou 
arborée ne devra se régénérer sous ou à Ŕroximité immédiate des Ŕanneaux/ 

œendant toute la durée d’exŔloitation du Ŕarc, la Ŕrésence des infrastructures, Ŕanneaux en Ŕarticulier, modifie en 
Ŕarticulier différents Ŕaramètres des conditions climatiques au-dessous et au-dessus des Ŕanneaux . 

• L’augmentation de l’ombrage est l’effet le Ŕlus visible étant donnée l’imŔortante surface des Ŕanneaux et leur 
Ŕositionnement généralement 0,80 à 1 m au-dessus du sol qui gênent l’ensoleillement direct/ En moyenne, 25 à 
45 % de la surface d’un Ŕarc Ŕhotovoltaïque au sol est couverte Ŕar les Ŕanneaux, engendrant une ombre 
Ŕarfois Ŕermanente, sur au minimum 6 % de la surface du Ŕarc dans le cas des installations Ŕivotantes/ Cet 
ombrage réduit ainsi le rayonnement lumineux sous les Ŕanneaux, et même au-delà avec l’ombre Ŕortée/ 
L’utilisation de la technologie des Ŕanneaux sur trackers qui diminue ce Ŕourcentage n’est encore que Ŕeu 
utilisée Ŕar raŔŔort aux Ŕanneaux fixes/ Néanmoins, la densité (augmentée Ŕar les contraintes de rentabilité) et 
la hauteur (diminuée Ŕar les contraintes Ŕaysagères) des Ŕanneaux influent sur la quantité de lumière que les 
zones sous les Ŕanneaux reçoivent/ 

• Une modification de la temŔérature sous les Ŕanneaux est souvent observée/ Une diminution est en effet 
mécaniquement engendrée Ŕar l’ombre des Ŕanneaux, mais elle n’est Ŕas systématique car le dégagement de 
chaleur Ŕar échauffement des Ŕanneaux Ŕeut engendrer la formation d’îlots thermiques (Barron-Gafford et al/, 
2016)/ œar exemŔle, au Royaume-Uni, la temŔérature du sol sous les Ŕanneaux est en moyenne diminuée de 
5,2° C en été, mais elle est diminuée de 1,7 °C en hiver (!rmstrong, Ostle ) Whitaker, 2016)/ Ce tamŔonnement 
des temŔératures du sol et de l’air (Ŕlus élevées la nuit et l’hiver et Ŕlus basses le jour et l’été) reste très localisé 
sous les Ŕanneaux car il n’est Ŕas observé entre les Ŕanneaux (Figure 149)/ La direction et l’intensité de cet effet 
est surtout fonction des conditions climatiques, mais les choix d’installation (hauteur et esŔacement des 
Ŕanneaux en Ŕarticulier) et la nature du site jouent également un rôle/ 

 

 

Figure 149/ Différences de temŔérature du sol et de l'air sous les Ŕanneaux, entre les Ŕanneaux ou en ŔériŔhérie . au cours de l’année (en haut) 
et au cours de la journée en été (en bas) (!rmstrong et al/, 2016) 

• Une augmentation de la temŔérature au-dessus des Ŕanneaux est également associée à l’effet îlots 
thermiques, avec, Ŕar exemŔle, une augmentation de 3 à 4 °C de la temŔérature nocturne au-dessus d’une CœV 
de 1 MW imŔlantée en milieu semi-aride d'un mélange clairsemé de graminées, de cactus et d’arbustes ligneux 
occasionnel (Barron-Gafford et al/, 2016)/ Cette augmentation est d’autant Ŕlus accentuée que le site est 
défriché ou déboisé au moment des travaux/ 

• Une hétérogénéité de distribution de l’humidité découle des effets simultanés de la diminution de 
l’évaŔoration et évaŔotransŔiration de l’eau sous les Ŕanneaux et de la modification de la distribution des eaux 
de Ŕluie Ŕar les Ŕanneaux (orientation et accumulation des ŔréciŔitations le long des bords inférieurs)/ !insi, 
des zones Ŕlus ou moins humides Ŕeuvent se créer sous et en marge des Ŕanneaux, Ŕhénomène 
Ŕotentiellement accentué Ŕar la toŔograŔhie naturelle du sol (déŔressions Ŕonctuelles, Ŕar exemŔle)/ Une 
érosion est également Ŕossible en bordure des Ŕanneaux du fait de l’écoulement concentré d’eau/ 

• La caŔtation de l’énergie solaire ne génère aucun sous-Ŕroduit Ŕolluant en Ŕhase exŔloitation et les faibles 
risques de Ŕollution chimiques sont liés au Ŕassage de véhicules Ŕour la maintenance du Ŕarc, à l’emŔloi 
d’herbicides Ŕour contrôler la végétation et à un Ŕotentiel incendie au sein du Ŕarc/ Certaines Ŕublications 
évoquent des risques de Ŕollutions liés à l’emŔloi de Ŕroduits déŔoussiérants Ŕour nettoyer les Ŕanneaux/ Mais 
en France, les exŔloitants oŔtent le Ŕlus souvent Ŕour des solutions utilisant uniquement de l’eau (ce qui sera le 
cas Ŕour ce Ŕrojet) dont les effets sur les habitats sont négligeables et limités à une humidification et une 
érosion en bordure des Ŕanneaux/ 

Ces changements de conditions locales sont susceŔtibles de modifier les cortèges végétaux et donc le tyŔe d’habitat/ 
Certaines études montrent en effet des différences significatives de la végétation sous les modules Ŕar raŔŔort aux 
secteurs entre les modules et surtout Ŕar raŔŔort aux zones ŔériŔhériques ou à des milieux similaires en dehors des 
Ŕarcs . 

• La richesse floristique est Ŕlus faible sous les modules (Sarracanie, 2012- Brunod, 2019- Brunod, Martin ) 
Lelièvre, 2020) - 

• Bien que !rmstrong et al/ (2016) ait constaté une biomasse de l’ordre de 4 fois Ŕlus faible sous les modules, 
Madej et al/ (2020) a constaté une Ŕroduction de biomasse similaire grâce à une vitesse de Ŕousse accélérée 
qui contrebalance une densité Ŕlus faible - 
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• Les communautés végétales sont différentes, avec une dominance des esŔèces graminéennes sous les modules 
alors que les zones inter-modules et ŔériŔhériques sont Ŕlus riches en légumineuses et autres esŔèces non 
graminéennes (« forbs ¬) (!rmstrong et al/, 2016)/ 

Si les directions et intensités de ces changements de Ŕaramètres climatiques à Ŕroximité des Ŕanneaux sont assez 
similaires d’une étude à l’autre, les effets de ces microclimats b Ŕroximité des Ŕanneaux sont hétérogènes et 
déŔendent donc des habitats et des conditions environnementales du site/ D’un côté, la Ŕrésence des modules nuit au 
déveloŔŔement des esŔèces végétales aux besoins lumineux imŔortants, favorise le déveloŔŔement de certaines EVEE 
se déveloŔŔant Ŕlus facilement à l’ombre/// D’un autre côté, la Ŕrésence des modules en rangées n’induit Ŕas d’absence 
totale de végétation, Ŕermet aux Ŕlantes de Ŕousser de manière homogène dans la mesure ov la Ŕénétration de 
lumière diffuse est Ŕossible même sous les modules, limite l’évaŔotransŔiration, favorise un état végétatif Ŕlus long 
favorable aux esŔèces en Ŕériode de stress estival/// Ces résultats, Ŕrometteurs dans certains contextes, doivent être 
aŔŔrofondis, notamment Ŕour le choix de cultures tolérantes à l’ombre, de l’imŔlantation des Ŕanneaux et de 
l’oŔtimisation climat/cultures/ 

De manière général, il est Ŕréconisé . 

• Une hauteur minimum (Ŕoint bas) de 0,80 m entre le sol et la Ŕartie la Ŕlus basse du module afin que la 
lumière diffuse soit sufÏsante sous les modules - Ŕassant à 1,10 m lors de la consommation d’esŔaces naturels, 
agricoles et forestiers et dans le cas des Ŕrojets agrivoltaïques/ 

• Un esŔace inter-rangées imŔortant car Ŕlus la largeur des bandes ensoleillées entre les rangs de modules est 
significative, Ŕlus le nombre d’esŔèces et d’individus s’accroît sur ces esŔaces dénués de Ŕanneaux/ " titre 
d’exemŔle, un esŔacement de 0,8 fois la largeur de la rangée de Ŕanneaux dans le Ŕarc solaire de Shell Moerdijk 
assure l’établissement et la floraison d’une grande variété d’esŔèces végétales et des conditions de vol 
adéquates Ŕour les Ŕollinisateurs (Wit ) Biesmeijer, 2020)/ 

• Un taux de couverture Ŕar les Ŕanneaux entre 25 b 45 % afin de limiter l’effet sur la croissance des Ŕlantes - 
aucun effet significatif n’étant observé sur la croissance et la qualité des Ŕlantes avec 25 %, se raŔŔrocher de ce 
taux est Ŕréconisé dans le cas des surfaces cultivées/ 

œour le Ŕrésent Ŕrojet, la hauteur minimum des Ŕanneaux est de 0,5 m Ŕour un esŔace inter-rangée de 4,7 m et une 
surface au sol de l’ordre de 10 ha/ La hauteur minimum Ŕréconisée n’est Ŕas resŔectée, mais le Ŕarc devant être 
équiŔé des trackers, ce Ŕoint bas sera variable et rarement b son minimum de 0,5 m une Ŕartie de la journée - ce 
Ŕoint sera bridé b 1,1 m en Ŕrésence des moutons/ L’esŔace inter-rangée imŔortant (Ŕlus de 2 fois la largeur de la 
largeur des tables) et le Ŕourcentage de Ŕrojection au sol faible (environ 27 % de la surface du Ŕarc) limitent les 
modifications de l’environnement et ses effets sur la flore et la faune locale/ 

L’ensemble des Ŕrairies Ŕâturées et de fauche de l’emŔrise des Ŕanneaux Ŕourront donc se reconstituer, d’autant que 
les Ŕratiques agricoles Ŕréexistantes seront conservées/ Le niveau d’effets bruts des Ŕanneaux y sera ainsi modéré/ Il 
sera faible dans ces mêmes habitats de l’emŔrise temŔoraire qui ne seront Ŕas soumis b l’effet des Ŕanneaux, de 
même que Ŕour les haies conservées dans l’emŔrise temŔoraire/ 

9;2;1;2;2 Modification d’habitats fonctionnels 

• Habitats d'intérêt communautaire (HIC) 

L’HIC de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles inclus dans l’emŔrise des Ŕanneaux et l’emŔrise temŔoraire seront modifiés 
Ŕendant la durée d’exŔloitation du Ŕarc, surtout Ŕar la Ŕrésence des Ŕanneaux et le Ŕâturage même si l’activité de 
fauche est Ŕartiellement maintenue/ 

Le niveau d’effets sur les habitats d'intérêt communautaire, qui ne concerne que les Ŕrairies de fauche mésoŔhiles, 
sera fort en Ŕhase exŔloitation (Tableau 61)/ 

• Zones du patrimoine écologique 

L’ensemble de l’emŔrise concernée Ŕar la ZNIEFF II 830007448 ne devrait Ŕas subir de Ŕerte ou modification notable 
une fois les travaux finalisés/ 

Le niveau d’effets sur les zones du Ŕatrimoine écologique est faible en Ŕhase exŔloitation et lié b la modification des 
habitats de l’emŔrise Ŕeu caractéristiques de la ZNIEFF (Tableau 61)/ 

• Continuités écologiques 

!ucun des éléments Ŕaysagers de continuités écologiques de l’emŔrise ne devrait subir de Ŕerte ou modification 
suŔŔlémentaire notable une fois les travaux finalisés/ 

Le niveau d’effets sur les continuités écologiques des habitats est faible en Ŕhase exŔloitation et ŔrinciŔalement dû b 
la gestion des milieux arbustifs (Tableau 61)/ 

• Zones humides (ZH) 

!ucune modification du réseau hydrologique du site (création de fossé Ŕar exemŔle) n’est Ŕrévue dans le cadre du 
Ŕrojet/ L’imŔerméabilisation Ŕermanente concerne environ 700 m² de locaux, citernes, Ŕistes lourdes et Ŕieux situés en 
ZH/ En Ŕhase exŔloitation, les eaux météoriques ruisselleront sur ces surfaces et sur les modules Ŕhotovoltaïques Ŕour 
Ŕarvenir intégralement au sol ov leur infiltration restera Ŕossible, tout au Ŕlus à quelques mètres de leur Ŕoint de chute 
théorique/ 

D’aŔrès les emŔrises du Ŕrojet, on Ŕeut donc Ŕrévoir un niveau d’effets globalement faible en termes de Ŕerte de 
fonctionnalités des ZH en Ŕhase exŔloitation (Tableau 61, Carte 2)/ 

• Prolifération d’EVEE 

Les EVEE déjà Ŕrésentes dans l’emŔrise et sa Ŕroximité (Carte 1) et les EVEE Ŕionnières imŔortées lors des travaux 
Ŕeuvent se multiŔlier en l’absence de mesures adaŔtées/ Elles Ŕourraient Ŕrendre durablement le dessus sur la flore et 
la faune indigènes de ces milieux, d’autant Ŕlus que les habitats remaniés ou dégradés sont les Ŕlus sensibles à la 
Ŕrolifération des EVEE/ 

œour le Ŕrésent Ŕrojet, le niveau d’effets Ŕar disŔersion d’EVEE en Ŕhase exŔloitation est fort b faible en fonction de la 
Ŕrésence de ces esŔèces dans l’emŔrise/ 

• Perte d’habitats d’espêces 

La destruction d’habitats d’esŔèces liée à l’imŔlantation des structures Ŕermanentes du Ŕarc est déjà Ŕrise en comŔte 
Ŕar les effets en Ŕhase travaux/ Cette destruction est Ŕar définition Ŕermanente, aucun effet additionnel ne s’ajoutera 
en Ŕhase exŔloitation, et le niveau d’effets dans l’emŔrise Ŕermanente sera très similaire en Ŕhase travaux et en Ŕhase 
exŔloitation/ 

Une Ŕerte suŔŔlémentaire s’aŔŔliquera néanmoins aux esŔèces de grande taille/ Les clôtures reŔrésentent en effet une 
barrière Ŕhysique dans le déŔlacement des esŔèces terrestres de taille suŔérieure au maillage du grillage (Buton, 2023), 
leur emŔêchant Ŕar la même occasion l’accès à l’ensemble des habitats de la surface clôturée (Ŕhénomène d’exclos)/ De 
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Ŕlus, même certaines esŔèces caŔables de survoler cette clôture risquent de ne Ŕas Ŕouvoir accéder aux surfaces sous 
les Ŕanneaux, notamment les oiseaux de grande taille comme les raŔaces, hérons0 Cet asŔect est traité au chaŔitre  
car les suŔerficies concernées corresŔondent à la ligne « Modification d'habitats ¬ dans le Tableau 61/ 

œour le Ŕrésent Ŕrojet, la Ŕerte Ŕermanente d’habitats ne Ŕorte que sur une faible suŔerficie de zones ŔrinciŔalement 
utilisées Ŕour l’alimentation Ŕar toutes les esŔèces de faune/ La destruction d’habitats d’esŔèces liée b l’imŔlantation 
des structures Ŕermanentes du Ŕarc est déjb Ŕrise en comŔte Ŕar les effets en Ŕhase travaux/ Le niveau d’effets en 
Ŕhase exŔloitation Ŕar Ŕerte d’habitats est donc similaire b la Ŕhase travaux/ 

• Modification d’habitats d’espêces (dérangement) 

Les modifications des habitats d’esŔèces découlent en Ŕremier lieu des modifications des habitats naturels, auxquelles 
s’ajoutent Ŕotentiellement des Ŕerturbations qui affectent Ŕlus directement les esŔèces/ 

• !ucune Ŕollution sonore notable n’est à attendre en Ŕhase d’exŔloitation étant donné que le fonctionnement 
courant du Ŕarc génère très Ŕeu de bruit et les interventions de maintenance sont rares et Ŕonctuelles/ 

• !ucune Ŕollution électrique ou électromagnétique notable n’est à attendre en Ŕhase d’exŔloitation, les 
installations créant seulement de faibles chamŔs de courant continu (électriques et magnétiques) dans leur 
environnement/ 

• Une Ŕollution lumineuse est Ŕossible si un éclairage nocturne est nécessaire/ Les esŔèces nocturnes 
(chiroŔtères et autres esŔèces) et les esŔèces diurnes au reŔos à Ŕroximité seront alors affectées, même si 
certaines esŔèces anthroŔoŔhiles y sont moins sensibles que d’autres/ 

• Le dégagement de chaleur Ŕar les Ŕanneaux Ŕeut modifier le comŔortement de la faune, en l’atÝrant/ L’effet est 
direct Ŕour les esŔèces recherchant la chaleur et indirect Ŕour les Ŕrédateurs (reŔtiles, oiseaux, chiroŔtères) qui 
collectent les Ŕroies atÝrées Ŕar les Ŕanneaux, les insectes en Ŕremier lieu/ 

• La Ŕolarisation et la réflexion de la lumière Ŕar les surfaces lisses des Ŕanneaux Ŕeuvent modifier le 
comŔortement et l’orientation de la faune/ Quelques chiroŔtères Ŕourraient tenter de s’abreuver sur ces 
surfaces/ Certains insectes les confondraient avec des miroirs d’eau et Ŕourraient même y Ŕondre (Száz et al/, 
2016)/ Cette situation Ŕourrait être exŔloitée Ŕar des Ŕrédateurs insectivores telles que certaines esŔèces 
d’oiseaux ou de chiroŔtères, mais Ŕeu de Ŕreuves ont Ŕour le moment aŔŔuyé cette théorie/ 

• La seule Ŕrésence d’éléments « non naturels ¬ au sein du Ŕarc Ŕeut engendrer des comŔortements d’aversion 
(d’effarouchement) ou d’attrait chez certaines esŔèces, les oiseaux en Ŕarticulier/ Dans le cadre d’un 
fonctionnement normal, il faut en général comŔter deux oŔérations de maintenance Ŕar an/ Des oŔérations 
Ŕlus aŔŔrofondies auront en ŔrinciŔe lieu tous les 5 ans et Ŕorteront ŔrinciŔalement sur la maintenance des 
organes de couŔure/ Les oŔérations de maintenance seront conduites en véhicules légers cantonnés aux Ŕistes 
de circulation - l’accès aux modules se fera de manière Ŕédestre/ En outre, la maîtrise de la végétation se fera 
sur la totalité de l'emŔrise intérieure de la clôture Ŕar Ŕâturage ovin ou fauche/ Un Ŕaysagiste, un agriculteur ou 
d’éventuelles Ŕersonnes externes (vétérinaires///) seront ainsi également Ŕarfois Ŕrésents/ Ils interviendront de 
manière véhiculée sur les Ŕistes de circulation Ŕrévues à cet effet, et Ŕourront atteindre tout Ŕoint du Ŕarc en 
cas de besoin de manière Ŕédestre/ Les dérangements anthroŔiques seront donc très limités/ Les amŔhibiens, 
reŔtiles et insectes y sont globalement Ŕeu sensibles/ Les mammifères étant généralement nocturnes, ils ne 
seront Ŕas affectés Ŕar ces visites diurnes/ 

• L’une des modifications les Ŕlus imŔortantes Ŕeut être assimilée b de la Ŕerte d’habitats Ŕour les esŔèces de 
grande taille/ Les clôtures reŔrésentent en effet une barrière Ŕhysique dans le déŔlacement des esŔèces 
terrestres de taille suŔérieure au maillage du grillage (Buton, 2023), leur emŔêchant Ŕar la même occasion 
l’accès à l’ensemble des habitats de la surface clôturée (Ŕhénomène d’exclos)/ De Ŕlus, même certaines esŔèces 
caŔables de survoler cette clôture risque de ne Ŕas Ŕouvoir accéder aux surfaces sous les Ŕanneaux, 
notamment Ŕour l’alimentation des oiseaux de grande taille comme les raŔaces, hérons0  

Ces modifications n’emŔêchent Ŕas l’orientation et l’alimentation des chiroŔtères au sein des Ŕarcs, surtout des esŔèces 
anthroŔiques, et même des esŔèces de bas vol/ Leur Ŕrésence et leur activité sont néanmoins Ŕarfois moins 
imŔortantes dans les Ŕarcs que dans les milieux similaires des alentours, en fonction des esŔèces et des tyŔes de 
milieux concernés (Szabadi et al/, 2023- Tinsley et al/, 2023)/ Les chiroŔtères effectueraient des vols Ŕlus raŔides, Ŕlus 
directs et avec moins de buzz de chasse dans les zones de Ŕanneaux que dans les habitats similaires sans Ŕanneaux à 
Ŕroximité caractéristiques d’une diminution de l’activité de chasse, et donc de la qualité du site en tant qu’habitat 
d’alimentation (Barré et al/, 2023)/ 

œour le Ŕrésent Ŕrojet, la surface clôturée reŔrésente environ 37 ha qui sera inaccessible aux mammifères non 
volants de grande taille et que certaines esŔèces ne Ŕourront exŔloiter normalement comme habitat d’alimentation, 
voire comme habitat de reŔroduction (Figure 9), Ŕarticulièrement sous environ 10 ha d’emŔrise des Ŕanneaux/ La 
chaleur et la réflexion de la lumière Ŕroduites Ŕar les Ŕanneaux et la Ŕrésence d’éléments Ŕhysiques (clôture, 
Ŕanneaux et Ŕostes) ne devraient que Ŕeu affecter les esŔèces, mais des Ŕrécautions sont nécessaires Ŕour limiter les 
Ŕerturbations additionnelles (chimiques, lumineuses///)/ 

Les oiseaux des milieux ouverts avec buissons, l’!louette lulu et le Bruant Ŕroyer en Ŕremier lieu, ne viendront Ŕas ou 
Ŕeu nicher sous les Ŕanneaux/ !vant la mise en œuvre de mesures de gestion et de réduction adaŔtées, les surfaces 
de Ŕrairies sous les Ŕanneaux sont b considérer comme Ŕartiellement Ŕerdues en tant qu’habitat de reŔroduction 
(mais Ŕas d’alimentation) Ŕour ces esŔèces/ Les oiseaux de grande taille comme les raŔaces, hérons0 ne Ŕourront 
Ŕlus s’alimenter sous les Ŕanneaux/ En raison de suŔerficies imŔortantes, le niveau d’effets Ŕar Ŕerte d’habitats 
d’esŔèces en Ŕhase exŔloitation sera fort Ŕour le Bruant Ŕroyer, l’esŔèce la Ŕlus abondante se reŔroduisant dans 
l’emŔrise, et Ŕour les grandes esŔèces s’y nourrissant tout au long de l’année/ L’effet sera modéré Ŕour l’!louette lulu 
et la Bergeronnette Ŕrintanière Ŕouvant nicher directement au sol dans les Ŕrairies mais nettement moins 
abondantes localement que le Bruant Ŕroyer, et Ŕour les autres esŔèces Ŕouvant se nourrir dans les milieux ouverts 
(Ŕassereaux, migrateurs et hivernants0)/ L’effet sera faible Ŕour les esŔèces se nourrissant de façon Ŕlus 
occasionnelle dans l’emŔrise/ 

œour les autres grouŔes faunistiques, le niveau d’effets Ŕar modification des habitats d’esŔèces en Ŕhase exŔloitation 
sera b Ŕriori calé sur le niveau d’effets sur leurs habitats naturels car le fonctionnement du Ŕarc engendrera très Ŕeu 
de modifications additionnelles des conditions locales une fois les effets des travaux et les effets des caractéristiques 
du Ŕarcs (hauteur minimum, taux de couverture et esŔace inter-rangées) sur les habitats naturels Ŕris en comŔte/ De 
Ŕlus, les esŔèces se maintenant dans le Ŕarc s’adaŔteront raŔidement b ce nouvel environnement, dans la mesure ov 
des disŔositions sont Ŕrises Ŕour éviter les sources additionnelles de Ŕollution et de Ŕerturbation/ 

Les chiroŔtères ne Ŕerdront que Ŕeu de surface d’habitats, les gîtes Ŕotentiels étant absents de l’emŔrise, les haies 
corridor n’étant Ŕratiquement Ŕas touchées et les esŔèces Ŕouvant continuer de s’alimenter au-dessus des Ŕanneaux/ 
Toutefois, la œiŔistrelle de Kuhl et la œiŔistrelle commune Ŕeuvent chasser en milieu ouvert et sont donc Ŕlus 
affectées que les autres Ŕar les suŔerficies imŔortantes des Ŕanneaux - le niveau d’effets sera au Ŕlus modéré Ŕour 
ces deux esŔèces, les milieux ouverts Ŕrésents avant le Ŕrojet étant Ŕeu attractifs/ 

Le niveau d’effet sera faible Ŕour les reŔtiles qui verront modifier les abords des écotones qu’ils utilisent/ La 
disŔosition des Ŕanneaux instaurera également un ombrage sur une Ŕartie des haies actuellement exŔosé Ŕlein sud/ 
La diminution de l’ensoleillement Ŕourrait imŔacter l’insolation des reŔtiles sur ces habitats/ Concernant les 
amŔhibiens, la mise b l’ombre des Ŕrairies Ŕeut reŔrésenter un imŔact imŔortant Ŕour le déveloŔŔement des têtards 
et l’attractivité des Ŕoints d’eau temŔoraires/ Néanmoins, la reŔroduction du CraŔaud calamite est Ŕossible en 
dessous des Ŕanneaux/ Il sera donc également faible Ŕour les amŔhibiens/ Concernant les mammifères et les 
insectes, le niveau d’enjeux sera négligeable b faible au vu de l’absence d’esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale au sein 
des habitats concernés et de la faible attractivité des habitats/  

• Destruction d’individus d’espêces 

La destruction d’individus liée aux modules reste anecdotique/ œlusieurs études relatent des cas de mortalité directe 
d’insectes (abeilles, ŔaŔillons, diŔtères0) du fait de la chaleur ou l’effet indirect de la Ŕolarisation de la lumière (voir 
Ŕlus haut)/ Les rares cas de mortalité observés Ŕour les oiseaux et les chiroŔtères sont limités aux Ŕarcs utilisant une 
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technologie concentrant l’énergie thermique du soleil (sur des tours solaires à concentration Ŕar exemŔle) ou de grande 
taille (Smallwood, 2022)/ En l’état actuel des connaissances, de rares cas de mortalité Ŕar collision ou électrocution ont 
été relatés dans des Ŕarcs Ŕhotovoltaïques (utilisant le rayonnement et non la chaleur solaire Ŕour Ŕroduire de 
l’électricité) aux États-Unis Ŕour des oiseaux, mais aucune mortalité directe n’a été attribuée aux Ŕanneaux Ŕour des 
chiroŔtères/ De Ŕlus, les cas de mortalité se restreignent à des esŔèces réunissant les critères de Ŕrésence imŔortante 
sur le site, d’utilisation d’habitats à végétation à croissance relativement faible et de nourrissage ŔrinciŔalement au sol/ 
Les modules Ŕouvant faire ofÏce de Ŕerchoir Ŕour certains Ŕrédateurs, une Ŕression de Ŕrédation accrue sur la Ŕetite 
faune (micromammifères et reŔtiles surtout) Ŕourrait être un autre effet indirect de l’installation des modules, tout 
comme des clôtures/ 

La destruction d’individus liée aux clôtures est Ŕossible (Buton, 2023)/ Les Ŕoteaux creux des clôtures Ŕeuvent Ŕiéger 
des oiseaux (notamment cavernicoles), chauves-souris, reŔtiles, micromammifères et certains insectes/ Leurs éléments 
Ŕointus engendrent Ŕarfois des blessures mortelles aux oiseaux de bas vol ou de grande taille comme les faucons, les 
raŔaces nocturnes en action de chasse, ou les oiseaux d’eau lorsque la clôture longe ou enjambe un cours d’eau/ Les 
clôtures Ŕeu visibles Ŕeuvent également constituer des obstacles mortels Ŕour les Galliformes (Ŕerdrix, faisans, 
tétras///)/ Les esŔèces de grande taille comme les cervidés Ŕeuvent se Ŕiéger sur les clôtures/ œar extension et 
indirectement, les clôtures Ŕeuvent contribuer à augmenter la mortalité des individus en les contraignant à circuler au 
sein d’esŔaces dangereux (voies de circulation, en Ŕremier lieu)/ 

La destruction d’individus liée b la maintenance du site reste très limitée dans le temŔs et dans l’esŔace, les 
interventions de maintenance étant rares et très Ŕonctuelles, et ayant généralement lieu en journée/ 

œour le Ŕrésent Ŕrojet, le niveau d’effets Ŕar destruction d’individus en Ŕhase exŔloitation est négligeable Ŕour toutes 
les esŔèces, car leur risque de collision avec les Ŕanneaux sera quasi-inexistant, et les déŔlacements humains ou 
mécanisés restreints/ 

9/2/1/3 Effets liés au raccordement électrique national 

Il est Ŕrévu d’enterrer la ligne électrique à moyenne tension reliant le Ŕarc au réseau national/ Le raccordement du 
Ŕrojet est envisagé sur le Ŕoste source de Varennes-sur-!llier à environ 5,3 km/ Le tracé Ŕrévisionnel est Ŕrésenté en 
Figure 36/ 

Les oŔérations de réalisation de la tranchée (au maximum le long des voiries existantes), de Ŕose du câble et de 
remblaiement se dérouleront de façon simultanée . les trancheuses utilisées Ŕermettent de creuser et déŔoser le câble 
en fond de tranchée de façon continue et très raŔide/ Le remblaiement est effectué manuellement immédiatement 
aŔrès le Ŕassage de la machine/ L’emŔrise de ce chantier mobile est donc réduite à quelques mètres de large, et la 
longueur de câble Ŕouvant être enfouie en une seule journée de travail est de l’ordre de 500 m/ 

Le tracé Ŕressenti au Ŕoste source de Varennes-sur-!llier ne traverse Ŕratiquement aucune zone humide et aucune zone 
sensible/ Ces travaux sont en bord de route et auront donc Ŕeu d’effet sur les habitats naturels, la flore et la faune/ Ces 
effets Ŕourront être Ŕrécisés à la suite de l’étude détaillée réalisée Ŕar le gestionnaire de réseau (ENEDIS) qui 
déterminera avec Ŕrécision les Ŕossibilités de raccordement/ 

Ces travaux n'ont Ŕas d'imŔact suŔŔlémentaire Ŕar raŔŔort aux voiries existantes et l’effet lié au raccordement 
électrique du Ŕarc sera donc Ŕrobablement négligeable Ŕour les milieux naturels/ 
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9/2/2 Calcul des imŔacts bruts 

Le niveau d’imŔacts bruts Ŕour chaque esŔèce ou habitat est défini Ŕar le croisement du niveau d’enjeux défini dans 
l’état initial et du niveau d’effets du Ŕrojet/ Il est calculé selon la formule Niveau d’imŔacts bruts = Niveau d’enjeux 
écologiques locaux × Niveau d’effets du Ŕrojet (Tableau 60) ov les effets s’aŔŔliquent, quels que soient les enjeux liés à 
l’habitat ou à l’esŔèce/ Le niveau de Ŕrécision de l’évaluation des niveaux d’imŔacts bruts est ŔroŔortionné aux niveaux 
d’enjeux définis dans l’état initial et aux niveaux d’effets Ŕotentiels/ Ensuite, les niveaux d’imŔacts résiduels seront 
évalués en Ŕrenant en comŔte les mesures d’évitement et de réduction/ 

En Ŕhase travaux, le niveau d’imŔacts Ŕeut être imŔortant car les Ŕerturbations engendrées sont maximales - elles 
Ŕeuvent être Ŕermanentes si les habitats et les esŔèces associées ne Ŕeuvent Ŕas se régénérer en Ŕhase exŔloitation 
(Ŕar exemŔle, comblement d’une mare, déboisement0)/ Toutefois, les Ŕerturbations sont temŔoraires Ŕour tous les 
habitats qui Ŕourront se régénérer en Ŕhase exŔloitation, Ŕarticulièrement les milieux ouverts qui Ŕeuvent alors 
retrouver leur fonctionnalité initiale si les mesures de gestion et le Ŕlan d’imŔlantation du Ŕrojet sont adaŔtés/ Ce ne 
sera ceŔendant Ŕas le cas d’une faible suŔerficie de haies arbustives à arborées qui seront défrichées et ne Ŕourront Ŕas 
se régénérer dans l’emŔrise/ Ces milieux seront imŔactés Ŕendant toute la durée de l’exŔloitation du Ŕarc agrivoltaïque/ 

Tableau 60/ Évaluation du niveau des imŔacts bruts du Ŕrojet en fonction de ses niveaux d’enjeux et d’effets 

  Niveau d’enjeux(1) 

  0 - Négligeable 1 - Très faible 1,5 - Faible 2 - Modéré 
2,5 - Modéré 
à fort 3 - Fort 4 - Majeur 

Niveau 
d’effets 

0 - Négligeable 0 0 0 0 0 0 0 

1 - Faible 0 1 1,5 2 2,5 3 4 

2 - Modéré 0 2 3 4 5 6 8 

3 - Fort 0 3 4,5 6 7,5 9 12 

4 - Très fort 0 4 6 8 10 12 16 

œositif        

 

Niveau d’imŔacts 

œositif 0 . Négligeable 1-2 . Faible 2,5-5 . Modéré 5,5-9 . Fort = 9 . Majeur 

(1) Le niveau d’enjeux écologiques théoriques est calculé tel que défini dans l’état initial/ Les enjeux écologiques locaux 
sont basés sur les enjeux théoriques, mais ils sont corrigés en fonction du statut de chaque esŔèce sur le site . Ŕar exemŔle, 
certains oiseaux Ŕrésents seulement en hiver et ne se reŔroduisant Ŕas localement, densités très faibles - dans ce cas, le 
niveau d’enjeux locaux est réduit Ŕar raŔŔort au niveau d’enjeux théoriques/ 

9/2/2/1 Flore et habitats 

En Ŕhase travaux, le niveau d’imŔacts bruts sera au maximum qualifié de fort sur les habitats/ L’habitat de Ŕrairies de 
fauche mésoŔhiles améliorées qui est le Ŕlus concerné Ŕar l’emŔrise est celui avec le Ŕlus faible niveau d’enjeux/ 
CeŔendant, celui de l’HIC de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles à fort niveau d’enjeux est également bien reŔrésenté dans 
l’emŔrise, d’ov le niveau d’imŔacts bruts élevé sur celui-ci/ De rares haies seront touchées/ Les zones du Ŕatrimoine 
écologique concernant une faible ŔroŔortion de l’emŔrise et le niveau d’enjeux des continuités écologiques dans le 
secteur étant très faible, le niveau d’imŔacts bruts sera également modéré Ŕour ces 2 comŔosantes d’habitats 
fonctionnels/ Il sera ceŔendant modéré Ŕour la ZH en Ŕartie imŔerméabilisée/ Le niveau d’imŔacts bruts est jusqu’à 
majeur Ŕour les EVEE avec !mbrosia artemisiifolia dont le risque de disŔersion dans l’emŔrise et hors emŔrise est 
imŔortant/ 

En Ŕhase exŔloitation, le niveau d’imŔacts bruts sera également majeur Ŕour !mbrosia artemisiifolia, fort Ŕour 
l’Habitat d’Intérêt Communautaire de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles et au Ŕlus modéré Ŕour les autres comŔartiments 
habitats et flore car aucune destruction suŔŔlémentaire n’aura lieu/ Les effets des modifications des conditions seront 
souvent négligeables et certains des habitats altérés, voire détruits, Ŕendant les travaux Ŕourront se regénérer 
naturellement/ 

9/2/2/2 !vifaune 

En Ŕhase travaux, le niveau d’imŔacts bruts sera globalement modéré Ŕour les esŔèces Ŕouvant se reŔroduire dans les 
milieux ouverts ou s’y alimentant de manière régulière tout au long de l’année/ Il sera faible Ŕour les esŔèces 
concentrées dans les haies ŔériŔhériques mais il sera fort Ŕour les esŔèces Ŕatrimoniales Ŕouvant nicher au sol 
(!louette lulu) et Ŕour les grandes esŔèces (raŔaces, hérons0) se nourrissant dans les milieux ouverts/ 

En Ŕhase exŔloitation, le niveau d’imŔacts bruts sera globalement similaire b la Ŕhase travaux Ŕour la ŔluŔart des 
esŔèces et restent forts Ŕour les grandes esŔèces qui ne Ŕourront Ŕrobablement Ŕas se nourrir sous Ŕanneaux qui 
couvrent une grande suŔerficie/ Il est toutefois réduit à modéré Ŕour l’!louette lulu qui Ŕeut s’alimenter sous les 
Ŕanneaux, voire s’y reŔroduire si des mesures de gestion et de réduction adaŔtées sont mises en œuvre/ 

9/2/2/3 ChiroŔtères 

Les esŔèces contactées de manière anecdotique ne sont Ŕas reŔrises dans le Tableau 62 - dans tous les cas, les effets et 
imŔacts sur ces esŔèces sont négligeables/ 

En Ŕhase travaux, le niveau d’imŔacts bruts sera globalement faible Ŕour la ŔluŔart des esŔèces/ !ucun individu ne 
devrait être détruit car aucun gîte Ŕotentiel n’est affecté et aucun habitat de reŔroduction ne sera touché/ Ce sont 
surtout la Ŕerte ou l’altération d’habitats d’alimentation et le dérangement lié aux travaux qui imŔacteront les 
chiroŔtères mais celles-ci restent limitées, l’activité étant faible dans les milieux ouverts/ Les esŔèces les Ŕlus imŔactées 
sont donc les Ŕlus actives en milieux ouverts, comme la œiŔistrelle de Kuhl dont une zone de regrouŔement automnal 
est incluse dans l’emŔrise et la œiŔistrelle commune/ 

En Ŕhase exŔloitation, le niveau d’imŔacts bruts sera similaire b la Ŕhase travaux Ŕuisque le Ŕrojet affectera surtout 
des milieux ouverts déjà Ŕeu ŔroŔices à l’alimentation et aux déŔlacements des chiroŔtères, et n’imŔactera aucun gîte/ 

9/2/2/4 Faune terrestre 

En Ŕhase travaux, le niveau d’imŔacts bruts sera au maximum qualifié de faible Ŕar Ŕerte d’habitats Ŕour les 
amŔhibiens, les reŔtiles et les mammifères mais de modéré Ŕour le CraŔaud calamite, esŔèce au niveau d’enjeux 
modéré à fort, mais se reŔroduisant dans un seul milieu favorable (une flaque)/ La création de Ŕistes aux abords des 
écotones à la Ŕlace de Ŕrairie (même dégradée ou Ŕeu attractive) reŔrésente une faible Ŕerte d’habitats 
Ŕotentiellement favorables tout en réduisant le caractère favorable des écotones/ Il sera même négligeable Ŕour les 
insectes dont aucune esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale n’a été détectée dans l’emŔrise ou n’est susceŔtible d’être 
Ŕrésente (esŔèce Ŕotentielle)/ 

En Ŕhase exŔloitation, le niveau d’imŔacts bruts sera similaire b la Ŕhase travaux Ŕour les mammifères, les reŔtiles, les 
amŔhibiens et les insectes/ 



ECO-STRATEGIE  Enoé Energie – Parc agrivoltaïque au sol de Saint-Loup 

A22104 – R2400906-v2   Ŕage 205 / 314 

9/2/3 Synthèse des imŔacts bruts 

Tableau 61/ Synthèse des imŔacts bruts du Ŕrojet sur les habitats naturels, les habitats fonctionnels et les EVEE 

Habitat 
Niveau d'enjeux 

locaux 
EmŔrise (durée) 

de l'effet 
œortée de 

l'effet 
!mŔleur 
de l'effet 

Niveau d'effets 
en Ŕhase travaux 

Niveau d'effets en 
Ŕhase exŔloitation 

Commentaires 
Niveau d’imŔacts bruts 

en Ŕhase travaux 
Niveau d’imŔacts bruts 
en Ŕhase exŔloitation 

H!BIT!TS N!TURELS - - - - - - - - - 

MILIEUX OUVERTS - - - - - - - - - 

- 1,5 - Faible E/ Ŕermanente Directe 0,18 ha 1 - Faible 1 - Faible Faible surface détruite Faible Faible 

œrairies mésoŔhiles Ŕâturées 1,5 - Faible E/ Ŕanneaux Directe 1,09 ha 2 - Modéré 2 - Modéré Surface modérée altérée Ŕar les Ŕanneaux Modéré Modéré 

- 1,5 - Faible E/ temŔoraire Directe 2,91 ha 2 - Modéré 1 - Faible Surface modérée altérée Ŕar les travaux Modéré Faible 

- 3 - Fort E/ Ŕermanente Directe 0,59 ha 3 - Fort 3 - Fort Faible surface détruite Fort Fort 

œrairies de fauche mésoŔhiles 3 - Fort E/ Ŕanneaux Directe 2,09 ha 3 - Fort 3 - Fort Surface modérée altérée Ŕar les Ŕanneaux Fort Fort 

 3 - Fort E/ temŔoraire Directe 5,37 ha 3 - Fort 1 - Faible Surface imŔortante altérée Ŕar les travaux Fort Modéré 

œrairies de fauche mésoŔhiles 
améliorées 

1 - Très faible E/ Ŕermanente Directe 0,82 ha 1 - Faible 1 - Faible Faible surface détruite Faible Faible 

1 - Très faible E/ Ŕanneaux Directe 7,09 ha 3 - Fort 2 - Modéré Surface imŔortante altérée Ŕar les Ŕanneaux Modéré Faible 

1 - Très faible E/ temŔoraire Directe 17,22 ha 4 - Majeur 1 - Faible Surface imŔortante altérée Ŕar les travaux Modéré Faible 

Chemins enherbés et bermes 
routières 

- 

1,5 - Faible E/ Ŕermanente Directe 0,01 ha 1 - Faible 1 - Faible Très faible surface détruite Faible Faible 

1,5 - Faible E/ Ŕanneaux Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable - Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible E/ temŔoraire Directe < 0,01 ha 1 - Faible 1 - Faible Très faible surface altérée Ŕar les travaux Faible Faible 

- 1,5 - Faible E/ Ŕermanente Directe 0,01 ha 1 - Faible 1 - Faible Très faible surface détruite Faible Faible 

Friches rudérales 1,5 - Faible E/ Ŕanneaux Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable - Négligeable Négligeable 

- 1,5 - Faible E/ temŔoraire Directe < 0,01 ha 1 - Faible 1 - Faible Très faible surface altérée Ŕar les travaux Faible Faible 

MILIEUX !RBUSTIFS - - - - - - - - - 

- 1,5 - Faible E/ Ŕermanente Directe 0,02 ha 1 - Faible 1 - Faible Très faible surface détruite Faible Faible 

Haies arbustives à arborées 1,5 - Faible E/ Ŕanneaux Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable - Négligeable Négligeable 

- 1,5 - Faible E/ temŔoraire Directe 0,46 ha 2 - Modéré 1 - Faible Surface faible altérée Modéré Faible 

H!BIT!TS FONCTIONELS - - - - - - - - - 

Habitats d'intérêt communautaire 2 - Modéré œerm//TemŔ/ Directe 8,05 ha 3 - Fort 3 - Fort Surface imŔortante détruite ou altérée Ŕar les travaux, Ŕuis en Ŕartie restituée Fort Fort 

Zones du Ŕatrimoine écologique 2 - Modéré œerm//TemŔ/ - 4,26 ha 1 - Faible 1 - Faible Faible ŔroŔortion de la ZNIEFF II 830007448 dont habitats clés absents Faible Faible 

Continuités écologiques 1 - Très faible œerm//TemŔ/ Directe - 1 - Faible 1 - Faible Très faible destruction de haies Ŕeu imŔliquées dans les continuités Faible Faible 

Zone Humide (ZH) 2 - Modéré œerm//TemŔ/ Directe 11,22 ha 2 - Modéré 1 - Faible Destruction de 0,72 ha de ZH et modification de 10,5 ha Modéré Faible 

EVEE - - - - - - - - - 

!mbrosia artemisiifolia 4 - Majeur œermanente Indirecte +++ 3 – Fort 3 - Fort œrésence généralisée et disŔersion certaine Majeur Majeur 

Parthenocissus inserta 3 - Fort œermanente Indirecte + 1 - Faible 1 - Faible 1 station en ŔériŔhérie, hors emŔrise Modéré Modéré 

Robinia Ŕseudoacacia 3 - Fort œermanente Indirecte + 1 - Faible 1 - Faible Quelques Ŕieds dans l'emŔrise Modéré Modéré 

Erigeron canadensis 2 - Modéré œermanente Indirecte + 1 - Faible 1 - Faible Quelques Ŕieds hors emŔrise Faible Faible 

!maranthus retroflexus 1,5 - Faible œermanente Indirecte + 1 - Faible 1 - Faible Quelques Ŕieds dans l'emŔrise Faible Faible 

Juncus tenuis 1 - Très faible œermanente Indirecte + 1 - Faible 1 - Faible Quelques Ŕieds hors emŔrise Faible Faible 

En gras . habitat d’intérêt communautaire/ / !mŔleur de l’effet (EVEE) . + . EVEE quasi-absente avec moins de 2 Ŕieds ou stations Ŕar ha - ++ . œrésence modérée avec environ 2 à 10 Ŕieds ou stations Ŕar ha - +++ . œrésence forte avec de nombreux Ŕieds ou stations 
Ŕarfois étendues/  
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Tableau 62/ Synthèse des imŔacts bruts du Ŕrojet sur la flore et la faune Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale 

EsŔèce 
Ŕrotégée ou 
Ŕatrimoniale 

Niveau d'enjeux 
locaux 

Nature de l'effet 

Re
Ŕr

od
uc

tio
n 

!l
im

en
ta

tio
n 

Dé
Ŕl

ac
em

en
t 

Durée 
(réversibilité) 

de l'effet 

œortée de 
l'effet 

!mŔleur 
de l'effet 

Niveau d'effets en 
Ŕhase travaux 

Niveau d'effets du 
Ŕrojet en Ŕhase 

exŔloitation 
Commentaires 

Niveau d’imŔacts 
bruts en Ŕhase 

travaux 

Niveau d’imŔacts 
bruts en Ŕhase 

exŔloitation 

FLORE 

!ucune esŔèce 
Ŕrotégée ou 
Ŕatrimoniale 

0 - Négligeable œerte d’habitats R !   œermanente Directe 7,8 ha 2 - Modéré 2 - Modéré Surface imŔortante d'habitats Négligeable Négligeable 

0 - Négligeable Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 30,1 ha 2 - Modéré 1 - Faible à la diversité modérée Négligeable Négligeable 

0 - Négligeable Destruction d’individus R !   œermanente Directe 0 2 - Modéré 0 - Négligeable Destruction de flore banale Négligeable Négligeable 

OISE!UX 

des milieux humides 

 2 - Modéré œerte d’habitats   !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les Ŕrairies Faible Faible 

Héron cendré 2 - Modéré Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 35,8 ha 3 - Fort 3 - Fort Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Fort Fort 

 2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

Héron garde-
bœufs 

2 - Modéré œerte d’habitats   !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les Ŕrairies Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 35,8 ha 3 - Fort 3 - Fort Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Fort Fort 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

des milieux ouverts avec buissons 

- 2,5 - Modéré à fort œerte d’habitats R !   œermanente Directe 1,6 ha 2 - Modéré 1 - Faible !limentation dans les Ŕrairies Modéré Modéré 

!louette lulu 2,5 - Modéré à fort Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 35,8 ha 3 - Fort 2 - Modéré Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Fort Modéré 

 2,5 - Modéré à fort Destruction d’individus R     œermanente Directe + 2 - Modéré 0 - Négligeable Nicheur Ŕeu commun dans les Ŕrairies Modéré Négligeable 

Bergeronnette 
Ŕrintanière 

1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 1,6 ha 2 - Modéré 1 - Faible !limentation dans les Ŕrairies Modéré Faible 

1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 35,8 ha 3 - Fort 2 - Modéré Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe ++ 2 - Modéré 0 - Négligeable Nicheur assez commun dans les Ŕrairies Modéré Négligeable 

 1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 1,6 ha 2 - Modéré 2 - Modéré !limentation Ŕossible dans les Ŕrairies Modéré Modéré 

Bruant Ŕroyer 1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 35,8 ha 3 - Fort 3 - Fort Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

- 1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe +++ 3 - Fort 1 - Faible Nicheur commun dans les Ŕrairies Modéré Faible 

des milieux bocagers 

- 1,5 - Faible œerte d’habitats   !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 0 - Négligeable !limentation Ŕossible dans les haies Faible Négligeable 

Bruant zizi 1,5 - Faible Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Faible Faible 

 1,5 - Faible Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

Chardonneret 
élégant 

2,5 - Modéré à fort œerte d’habitats R !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans l'emŔrise Modéré Modéré 

2,5 - Modéré à fort Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 35,8 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

2,5 - Modéré à fort Destruction d’individus R     œermanente Directe + 1 - Faible 0 - Négligeable Nicheur localisé dans les haies Modéré Négligeable 

Faucon 
crécerelle- 

2 - Modéré œerte d’habitats   !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les Ŕrairies Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 3 - Fort 3 - Fort Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Fort Fort 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

Fauvette 
grisette 

1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les haies Faible Faible 

1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe ++ 1 - Faible 0 - Négligeable Nicheur assez commun dans les haies Faible Négligeable 

1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les haies Faible Faible 
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EsŔèce 
Ŕrotégée ou 
Ŕatrimoniale 
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locaux 

Nature de l'effet 
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de l'effet 

œortée de 
l'effet 

!mŔleur 
de l'effet 

Niveau d'effets en 
Ŕhase travaux 

Niveau d'effets du 
Ŕrojet en Ŕhase 

exŔloitation 
Commentaires 

Niveau d’imŔacts 
bruts en Ŕhase 

travaux 

Niveau d’imŔacts 
bruts en Ŕhase 

exŔloitation 

HyŔolaïs 
Ŕolyglotte 

1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe + 1 - Faible 0 - Négligeable Nicheur localisé dans les haies Faible Négligeable 

Linotte 
mélodieuse 

2,5 - Modéré à fort œerte d’habitats R !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans l'emŔrise Modéré Modéré 

2,5 - Modéré à fort Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 35,8 ha 2 - Modéré 2 - Modéré Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

2,5 - Modéré à fort Destruction d’individus R     œermanente Directe ++ 2 - Modéré 0 - Négligeable Nicheur assez commun dans les haies Modéré Négligeable 

œie-grièche 
écorcheur 

2,5 - Modéré à fort œerte d’habitats R !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les haies Modéré Modéré 

2,5 - Modéré à fort Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Modéré Modéré 

2,5 - Modéré à fort Destruction d’individus R     œermanente Directe + 1 - Faible 0 - Négligeable Nicheur localisé dans les haies Modéré Négligeable 

Tarier Ŕâtre 

2 - Modéré œerte d’habitats R !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans l'emŔrise Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 2 - Modéré 2 - Modéré Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

2 - Modéré Destruction d’individus R     œermanente Directe ++ 2 - Modéré 0 - Négligeable Nicheur assez commun dans les haies Modéré Négligeable 

Verdier 
d'EuroŔe 

2,5 - Modéré à fort œerte d’habitats   !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans l'emŔrise Modéré Modéré 

2,5 - Modéré à fort Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

2,5 - Modéré à fort Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

des milieux forestiers 

- 1,5 - Faible œerte d’habitats   !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les Ŕrairies Faible Faible 

Buse variable 1,5 - Faible Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 3 - Fort 3 - Fort Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

- 1,5 - Faible Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

- 2 - Modéré œerte d’habitats   !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les Ŕrairies Faible Faible 

Milan noir 2 - Modéré Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 3 - Fort 3 - Fort Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Fort Fort 

- 2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

ubiquistes 

Fauvette à tête 
noire 

1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les haies Faible Faible 

1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe + 1 - Faible 0 - Négligeable Nicheur localisé dans les haies Faible Négligeable 

 1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les haies Faible Faible 

Mésange bleue 1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Faible Faible 

 1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe ++ 2 - Modéré 0 - Négligeable Nicheur assez commun dans les haies Modéré Négligeable 

Mésange 
charbonnière 

1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les haies Faible Faible 

1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe ++ 2 - Modéré 0 - Négligeable Nicheur assez commun dans les haies Modéré Négligeable 

œinson des 
arbres 

1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les haies Faible Faible 

1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 35,8 ha 2 - Modéré 2 - Modéré Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe + 1 - Faible 0 - Négligeable Nicheur localisé dans les haies Faible Négligeable 

Rougegorge 
familier 

1,5 - Faible œerte d’habitats   !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les haies Faible Faible 

1,5 - Faible Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 0,5 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

urbains 
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exŔloitation 

Choucas des 
tours 

1,5 - Faible œerte d’habitats   !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les Ŕrairies Faible Faible 

1,5 - Faible Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 35,8 ha 2 - Modéré 2 - Modéré Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

1,5 - Faible Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

Moineau 
domestique 

1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans l'emŔrise Faible Faible 

1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 0 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe + 1 - Faible 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Faible Négligeable 

Rougequeue 
noir- 

1,5 - Faible œerte d’habitats R !   œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans l'emŔrise Faible Faible 

1,5 - Faible Modification d'habitats R !   TemŔoraire Indirecte 0 ha 1 - Faible 1 - Faible Dérangement Ŕroche d'habitat favorable Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe + 1 - Faible 0 - Négligeable Non nicheur dans l'emŔrise Faible Négligeable 

OISE!UX migrateurs et hivernants 

œassereaux et 
assimilés 

2 - Modéré œerte d’habitats   !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les Ŕrairies Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 2 - Modéré 2 - Modéré Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable - Négligeable Négligeable 

Grandes 
esŔèces (raŔaces, 

hérons0) 

2 - Modéré œerte d’habitats   !   œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !limentation Ŕossible dans les Ŕrairies Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats   !   TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 2 - Modéré 2 - Modéré Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Modéré Modéré 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable - Négligeable Négligeable 

CHIROœTÈRES 

Barbastelle 
d’EuroŔe 

2 - Modéré œerte d’habitats   ! D œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible Chasse en été le long des haies Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats   ! D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Faible Faible 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

 2 - Modéré œerte d’habitats     D œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible Transit en été Faible Faible 

Grand Murin 2 - Modéré Modification d'habitats     D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Faible Faible 

 2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

Murin à 
moustaches 

2 - Modéré œerte d’habitats   ! D œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible Chasse en été le long des haies Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats   ! D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Faible Faible 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

Murin de 
Bechstein 

2 - Modéré œerte d’habitats   ! D œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible Chasse en été le long des haies Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats   ! D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Faible Faible 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

Noctule 
commune 

2 - Modéré œerte d’habitats     D œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible DéŔlacement le long des haies Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats     D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Faible Faible 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

Noctule de 
Leisler 

2 - Modéré œerte d’habitats     D œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible DéŔlacement en automne Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats     D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Faible Faible 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

 2 - Modéré œerte d’habitats   ! D œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !ctif en automne Faible Faible 

Oreillard gris 2 - Modéré Modification d'habitats   ! D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Faible Faible 

- 2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 
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- 2 - Modéré œerte d’habitats   ! D œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible !ctif en été et automne Faible Faible 

Oreillard roux 2 - Modéré Modification d'habitats   ! D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Faible Faible 

 2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

œiŔistrelle 
commune 

2 - Modéré œerte d’habitats   ! D œermanente Directe 1,6 ha 2 - Modéré 2 - Modéré Chasse et déŔlacement Modéré Modéré 

2 - Modéré Modification d'habitats   ! D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 2 - Modéré 2 - Modéré y comŔris en milieux ouverts Modéré Modéré 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

œiŔistrelle de 
Kuhl 

3 - Fort œerte d’habitats   ! D œermanente Directe 1,6 ha 3 - Fort 3 - Fort Chasse, déŔlacement et regrouŔement  Fort Fort 

3 - Fort Modification d'habitats   ! D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 3 - Fort 2 - Modéré automnal Ŕour reŔroduction Fort Fort 

3 - Fort Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

Sérotine 
commune 

2 - Modéré œerte d’habitats   ! D œermanente Directe 1,6 ha 1 - Faible 1 - Faible Chasse oŔŔortuniste le long des haies Faible Faible 

2 - Modéré Modification d'habitats   ! D TemŔoraire Indirecte 36,2 ha 1 - Faible 1 - Faible Effet des Ŕanneaux sur zones de chasse Faible Faible 

2 - Modéré Destruction d’individus       œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œas de gîte dans l'emŔrise Négligeable Négligeable 

M!MMIFÈRES NON VOL!NTS 

Écureuil roux 

1,5 - Faible œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable œrairie ciblée Ŕeu favorable à l'esŔèce Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0,7 ha 1 - Faible 1 - Faible Travaux à Ŕroximité de corridor Ŕotentiel Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œrésence Ŕossible le long des écotones Négligeable Négligeable 

Hérisson 
d’EuroŔe 

1,5 - Faible œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable œrairie ciblée Ŕeu favorable à l'esŔèce Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0,7 ha 1 - Faible 1 - Faible Travaux à Ŕroximité de corridor Ŕotentiel Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe 0 1 - Faible 0 - Négligeable œrésence Ŕossible le long des écotones Faible Négligeable 

REœTILES 

-Cistude 
d’EuroŔe 

2 - Modéré œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable œrairie ciblée Ŕeu favorable à l'esŔèce Négligeable Négligeable 

2 - Modéré Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable Travaux à Ŕroximité de corridor Ŕotentiel Négligeable Négligeable 

2 - Modéré Destruction d’individus R     œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Habitats Ŕeu favorables Négligeable Négligeable 

Couleuvre 
helvétique- 

1,5 - Faible œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable œrairie ciblée Ŕeu favorable à l'esŔèce Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0,7 ha 1 - Faible 1 - Faible Travaux à Ŕroximité de haies favorables Faible Faible 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable œrésence Ŕossible le long des écotones Négligeable Négligeable 

Lézard b deux 
raies 

2 - Modéré œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable œrairie ciblée Ŕeu favorable à l'esŔèce Négligeable Négligeable 

2 - Modéré Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0,7 ha 1 - Faible 1 - Faible Travaux à Ŕroximité de haies favorables Faible Faible 

2 - Modéré Destruction d’individus R     œermanente Directe + 1 - Faible 0 - Négligeable œrésent mais en faible densité Faible Négligeable 

-Lézard des 
murailles 

2 - Modéré œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable œrairie ciblée Ŕeu favorable à l'esŔèce Négligeable Négligeable 

2 - Modéré Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0,7 ha 1 - Faible 1 - Faible Travaux à Ŕroximité de haies favorables Faible Faible 

2 - Modéré Destruction d’individus R     œermanente Directe + 1 - Faible 0 - Négligeable œrésent mais en faible densité Faible Négligeable 

- 1,5 - Faible œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable œrairie ciblée Ŕeu favorable à l'esŔèce Négligeable Négligeable 

Orvet fragile 1,5 - Faible Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0,7 ha 1 - Faible 1 - Faible Travaux à Ŕroximité de haies favorables Faible Faible 

- 1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe 0 1 - Faible 0 - Négligeable œrésence Ŕossible le long des écotones Faible Négligeable 

!MœHIBIENS 

CraŔaud 
calamite 

2,5 - Modéré à fort œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 1 - Faible 1 - Faible Une flaque temŔoraire concernée Modéré Modéré 

2,5 - Modéré à fort Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0 ha 1 - Faible 1 - Faible Travaux à Ŕroximité de corridor Ŕotentiel Modéré Modéré 
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2,5 - Modéré à fort Destruction d’individus R     œermanente Directe + 2 - Modéré 0 - Négligeable œrésent mais en faible densité Modéré Négligeable 

Grenouille agile 

1,5 - Faible œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable !ucun milieu favorable concerné Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable Travaux à Ŕroximité de corridor Ŕotentiel Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Habitats Ŕeu favorables Négligeable Négligeable 

Grenouille verte 

1,5 - Faible œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable !ucun milieu favorable concerné Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable Travaux à Ŕroximité de corridor Ŕotentiel Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Habitats Ŕeu favorables Négligeable Négligeable 

Rainette verte 

1,5 - Faible œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable !ucun milieu favorable concerné Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable Travaux à Ŕroximité de corridor Ŕotentiel Négligeable Négligeable 

1,5 - Faible Destruction d’individus R     œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable Habitats Ŕeu favorables Négligeable Négligeable 

INSECTES 

-!ucune esŔèce 
Ŕrotégée ou 

Ŕatrimoniale- 

0 - Négligeable œerte d’habitats R ! D œermanente Directe 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable - Négligeable Négligeable 

0 - Négligeable Modification d'habitats R ! D TemŔoraire Indirecte 0 ha 0 - Négligeable 0 - Négligeable - Négligeable Négligeable 

0 - Négligeable Destruction d’individus R     œermanente Directe 0 0 - Négligeable 0 - Négligeable - Négligeable Négligeable 

 

EsŔèces Ŕatrimoniales en gras . esŔèce inscrite à l’!nnexe I de la Directive Oiseaux, à l’!nnexe II ou IV de la Directive Habitats-Faune-Flore ou considérée comme menacée (critère VU ou Ŕlus fort) sur une Liste rouge internationale, nationale ou régionale - esŔèces 
Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale Ŕotentielles mais non détectées en gris/ 

!mŔleur de l’effet (Destruction et Ŕerte d’habitats) . Valeurs de surfaces arrondies Ŕour tenir comŔte du fait que les esŔèces ne se cantonnent généralement Ŕas à leurs seuls habitats ŔrinciŔaux/ 

!mŔleur de l’effet (Destruction d’individus) . 0 . !bsence d’individu (ou station d’esŔèces Ŕour la flore) Ŕotentiellement exŔosé à ce risque - + . œeu d’individus Ŕotentiellement exŔosés à ce risque - ++ . Quelques individus Ŕotentiellement exŔosés à ce risque - +++ . 
Nombreux individus Ŕotentiellement exŔosés à ce risque/ 
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Carte 1/ Habitats et EVEE concernés Ŕar le Ŕrojet d’imŔlantation du Ŕarc 
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Carte 2/ ZH, emŔrise et organisation du Ŕrojet retenu 
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9/3 Incidences brutes sur le milieu humain 

9/3/1 Incidences sur la démograŔhie et le contexte socio-économique 

9/3/1/1 Phase travaux 

• Démographie 

Le Ŕrojet n’a Ŕas d’incidence sur la démograŔhie car il est situé en dehors des zones de déveloŔŔement urbain/ 
!ucun logement n’est imŔacté, les logements situés en ŔériŔhérie de la ZIœ resteront accessibles/ 

Les incidences brutes du Ŕrojet sur la démograŔhie seront nulles/ 

• Création d’emploi  

D’une façon temŔoraire, le Ŕrojet sera générateur d’activité localement en Ŕhase chantier, Ŕour les entreŔrises 
concernées (entreŔrises du BTœ, Ŕaysagistes0)/ Des retombées indirectes Ŕeuvent être attendues sur l’hôtellerie et la 
restauration/ 

Les entreŔrises de maîtrise d’œuvre sous-traitent la ŔluŔart du temŔs certaines activités comme la création de Ŕistes 
ou de tranchées à des entreŔrises locales/ La location du matériel, l’achat de matériaux et de carburants, l’emŔloi de 
manutentionnaires, les travaux d’aménagements Ŕaysagers, la Ŕose des clôtures et du matériel de sécurité, le 
gardiennage lors du chantier seront autant de lots du chantier qui généreront une activité locale imŔortante Ŕour les 
entreŔrises du déŔartement/  

Les incidences brutes (directes, indirectes et temŔoraires) sur la création d’emŔlois lors du chantier sont Ŕositives 
et Ŕlus imŔortantes qu’en Ŕhase d’exŔloitation/ Le démantèlement des installations, la remise en état du site ainsi 
que le recyclage du matériel, constitueront eux aussi des étaŔes du Ŕrojet créatrices d’emŔlois, bien que Ŕrécaires 
car de courte durée/ 

• Activités socio-économiques 

Le site du Ŕrojet est actuellement exŔloité en Ŕrairie de Ŕâturage et de fauche Ŕar un agriculteur/ Il est Ŕâturé Ŕar un 
trouŔeau ovin/ œar conséquent, cette activité ne Ŕourra Ŕas avoir lieu Ŕendant les travaux/  

Cette gêne à l’exŔloitation agricole sera Ŕartielle Ŕuisque le chantier aura lieu idéalement en dehors de la Ŕériode de 
Ŕâturage (les animaux sont en bâtiment de novembre à mars)/ 

Sur les autres mois, il Ŕourra être envisagé un fractionnement des zones de chantier Ŕour éviter l'indisŔonibilité du 
site dans sa totalité, et ainsi garantir une disŔonibilité en fourrage/ 

L’une des Ŕremières étaŔes du chantier est l’installation de la clôture ŔériŔhérique/ œar conséquent, le site Ŕerd tout 
intérêt cynégétique dès la Ŕhase de travaux/ 

œar conséquent, la Ŕhase de chantier aura une incidence faible sur l’activité économique du site car elle Ŕeut être 
contraignante Ŕour l’activité agricole/ Un comŔromis sera recherché avec l’exŔloitant Ŕour limiter cette nuisance/ 

Le raccordement du Ŕrojet est susceŔtible de Ŕroduire une incidence sur les activités socio-économiques de la 
commune voisine de Varennes-sur-!llier, en raison de la réalisation de travaux dans le bourg/ En raison de la 
dimension des rues concernées, ces travaux Ŕourront être faits en maintenant la circulation en moitié de chaussée, 
ce qui limite les incidences sur le transit et Ŕermet de maintenir les accès/ 

L’incidence du chantier de raccordement du Ŕrojet est faible et temŔoraire/ 

• Activité agricole 

Les travaux de construction de la centrale ne Ŕermettront Ŕas l’exŔloitation agricole de l’emŔrise concernée Ŕendant 
l’année de chantier/ Le Ŕrojet concerne 35 ha sur les 202 ha de l’exŔloitation, soit environ 17,5 % du total, ce qui 
reŔrésente une Ŕerte de Ŕroduction fourragère conséquente/  

Il s’agit d’une incidence Ŕotentiellement forte Ŕour l’exŔloitation agricole concernée/ 

9/3/1/2 Phase exŔloitation 

• Démographie 

Le Ŕrojet n’entrainera aucun changement de démograŔhie/ Les logements Ŕrésents en bordure de la ZIœ ne seront 
Ŕas imŔactés Ŕar le Ŕrojet/ 

Les incidences brutes du Ŕrojet sur la démograŔhie seront nulles/ 

• Activités socio-économiques 

Le Ŕrojet est agrivoltaïque, il intègre dès les Ŕremières Ŕhases le besoin de conserver de bonnes conditions 
d’exŔloitation agricole/ œar conséquent, Ŕlusieurs éléments techniques ont été réfléchis avec l’exŔloitant agricole du 
site et ont été intégrés à la conceŔtion notamment afin de Ŕermettre une luminosité au sol sufÏsante Ŕour la 
croissance de la végétation, la gestion du Ŕâturage ovin et le Ŕassage des engins agricoles/ 

Il est également conçu Ŕour Ŕermettre la mécanisation de l’entretien de la sous-face des tables œV, ce qui imŔlique 
une hauteur sufÏsante Ŕour le Ŕassage des engins agricoles/ 

Le Ŕrojet a également une visée de comŔlément de revenus agricoles, afin de Ŕérenniser l’exŔloitation/ 

Les incidences brutes du Ŕrojet sur l’activité socio-économique concernent uniquement l’exŔloitation agricole b 
l’initiative du Ŕrojet/ 

• Energie Ŕ apport économique pour les collectivités  

La Ŕrésence de la centrale solaire agrivoltaïque est une oŔŔortunité économique locale imŔortante/ En Ŕhase 
d’exŔloitation, le Ŕrojet est source de revenus Ŕour les collectivités locales dont la commune de Saint-LouŔ, à travers 
la ŔerceŔtion de la Contribution Economique Territoriale (CET), qui comŔrend .  

• La Contribution Foncière des EntreŔrises (CFE) versée aux communes et EœCI, calculée sur la base foncière 
des constructions -  

• La Cotisation sur la Valeur !joutée des EntreŔrises (CV!E) à destination de la Communauté de communes, 
du DéŔartement et de la Région -  

• L’imŔosition forfaitaire nommée IFER (ImŔosition Forfaitaire sur les EntreŔrises de Réseaux d’énergie), 
Ŕerçue Ŕar les EœCI, déŔartement et/ou commune selon certaines modalités/ 

Cette imŔosition forfaitaire s’aŔŔlique aux installations Ŕhotovoltaïques selon les conditions de l’article art/ 1519F du 
Code Général des ImŔôts/ 

Les incidences brutes liés b l’exŔloitation du Ŕrojet seront Ŕositives Ŕour l’économie locale/ Le Ŕrojet concourra au 
déveloŔŔement économique du secteur b travers les taxes/ 

• Création d’emplois 

L’exŔloitation et la maintenance de l’installation agrivoltaïque Ŕeut contribuer à la création de quelques emŔlois 
directs et indirects et/ou le déveloŔŔement d’activités . Ŕour la suŔervision, la maintenance et l’exŔloitation du Ŕarc 
(Ŕoste de technicien et/ou d’ingénieur), et Ŕour un bureau d’études environnementales Ŕour le suivi 
environnemental du Ŕarc, ainsi que les organismes agricoles qui Ŕourraient réaliser les suivis agricoles/ 
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L'intégralité des Ŕarcelles ov seront installés les Ŕanneaux resteront exŔloitables Ŕour l’agriculture, le comŔlément 
de revenu Ŕermis Ŕar la Ŕroduction Ŕhotovoltaïque Ŕermettra de Ŕérenniser cette exŔloitation agricole et donc ses 
actifs/ 

Les incidences brutes du Ŕrojet sur la création d’emŔlois en Ŕhase d’exŔloitation sont globalement Ŕositives/ 

• Activité agricole 

Le Ŕrojet est agrivoltaïque, il Ŕrévoit donc la conservation d’une activité agricole Ŕroductive sur le site/ Ici, il s’agira 
d’une Ŕroduction fourragère Ŕour l’alimentation d’un trouŔeau ovin Ŕar Ŕâturage ou fauche/ 

La Ŕrésence des tables et structures Ŕorteuses reŔrésente une difÏculté Ŕour l’exŔloitation du site (mécanisation 
notamment) . 

• Nécessité d’utiliser des outils adaŔtés Ŕour accéder à la sous face des tables 

• Distance inter-rangées à adaŔter au matériel agricole de l’exŔloitation 

• Hauteur minimale des tables à adaŔter en fonction de la taille des animaux qui Ŕâturent à cet endroit 

L’imŔact brut du Ŕrojet est donc fort sur l’activité agricole en Ŕhase d’exŔloitation, des mesures devront être 
adoŔtées Ŕour faciliter cette activité et Ŕermettre au Ŕrojet d’être considéré comme agrivoltaïque au sens du 
décret du 8 avril 2024/ 

Le Ŕrojet satisfait l’ensemble des critères qui le soumettent à une étude Ŕréalable agricole, réalisée Ŕar 
!grosolutions/ 

• Il Ŕrésente une Ŕuissance de 15/13MWc et est donc soumis à étude d’imŔact - 
• Il est situé sur des Ŕarcelles affectées à une activité agricole Ŕendant les 5 années Ŕrécédant le déŔôt du 

Ŕrojet - 
• Il couvre une surface suŔérieure à 5 ha/ 

Une évaluation de la Ŕerte financière de Ŕroduction agricole liée au Ŕrojet a donc été Ŕroduite (méthode DR!!F) . 

ImŔact négatif total (direct + indirect) (€/an) 51799 

!ides œ!C (€/an) 5423 

Total mesure de réduction (€/an) 47764 

ImŔact global (€/an) 9458 

Durée des effets 10 ans 

œerte de Ŕotentiel économique (€) 94584 

Ce montant reste un montant théorique d’imŔact sur la filière agricole, il ne s’agit Ŕas d’un montant qui imŔacte 
directement l’exŔloitation/ Ce montant sert à calculer le montant d’une action de comŔensation collective agricole, 
selon les articles D112-1-18 à D112-1-22 du code rural/ 

9/3/2 Incidences sur les voies de communications, les réseaux et les servitudes 

9/3/2/1 Phase travaux 

• Accessibilité de l’AEI 

L’aŔŔrovisionnement du chantier nécessitera des flux de véhicules imŔortants (détaillé au 3/5/3/6)/ Ce flux sera 
concentré sur certaines Ŕériodes du chantier, notamment en début de travaux (avec l’aŔŔort des différents 
matériaux de construction sur site)/ Il sera au maximum comŔris entre 10 et 20 camions Ŕar jour sur une Ŕériode 
assez courte/ 

L’itinéraire d’accès au chantier Ŕour les camions de transŔort deŔuis la N7 Ŕuis la RD659, qui sont des routes 
adaŔtées au trafic des Ŕoids lourds (engins agricoles notamment)/ 

Cette route reçoit un trafic faible et Ŕrésente régulièrement des surlargeurs qui facilitent le croisement de véhicules/ 
La Ŕerturbation Ŕotentiellement générée Ŕar le Ŕrojet sera donc au Ŕire des cas un ralentissement Ŕonctuel/ 

Lors du chantier, aucune couŔure du trafic ne sera nécessaire sur les routes d’accès b la ZIœ, ŔrinciŔalement D659/  

œar conséquent, l’incidence de la Ŕhase travaux sur l’accessibilité de la ZIœ sera faible/ 

• Gêne à la navigation aérienne, ferroviaire 

!ucune infrastructure aérienne, ferroviaire ou itinéraire modes doux n’est situé à Ŕroximité de la ZIœ/ œar 
conséquent, la Ŕhase de chantier n’est Ŕas susceŔtible de Ŕroduire une incidence sur ces infrastructures de 
déŔlacement/ 

L’incidence de la Ŕhase travaux sur les circulations aériennes, ferroviaires et modes doux autour de la ZIœ est 
nulle/ 

• Atteinte possible aux réseaux présents (eau, télécommunication, électricité) 

Une ligne électrique aérienne de moyenne tension est Ŕrésente en bordure de la ZIœ/ Le design resŔecte la 
Ŕréconisation de distance de recul Ŕar raŔŔort aux suŔŔorts de cette ligne (communiquées Ŕar ENEDIS)/ 

Les autres réseaux, notamment humides, ne sont Ŕas identifiés sur l’!EI/ Les Ŕrocédures de DT – DICT seront 
réalisées en amont des travaux afin de les localiser Ŕrécisément et d’éviter tout dommage sur ces canalisations/ 

Le Ŕrojet aura une incidence nulle sur les réseaux Ŕrésents grâce b leur localisation qui Ŕermettra leur évitement 
et grâce aux échanges Ŕréalables avec les gestionnaires concernés/ 

9/3/2/2 Phase exŔloitation 

• Accessibilité de l’AEI 

L’!EI sera clôturée afin de sécuriser les installations agrivoltaïques/ L’accès ne sera Ŕossible que Ŕar des Ŕortails, Ŕour 
les Ŕersonnes autorisées et munies d’une clé/  

Cette clôture remŔlacera la clôture agricole déjà Ŕrésente sur l’!EI/ 

Les accès se feront deŔuis la D957 et le Ŕrojet n’aura aucune incidence sur la circulation sur cette voirie en Ŕhase 
d’exŔloitation/ 

Le Ŕrojet n’aura Ŕas d’incidence sur l’accessibilité de l’!EI en Ŕhase d’exŔloitation/ 

• Gêne à la navigation aérienne, ferroviaire 
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!ucun aérodrome et aucune voie ferrée ne sont Ŕrésentes dans l’!EE/ L’!EI est située en dehors de toute servitude 
liée à la circulation aérienne/ 

Cette Ŕosition Ŕermet d’éloigner tout risque d’éblouissement des Ŕilotes Ŕar les reflets sur la surface des Ŕanneaux 
Ŕhotovoltaïques/ 

L’incidence du Ŕrojet sur la navigation aérienne et ferroviaire sera nulle en Ŕhase d’exŔloitation de la centrale/ 

• Atteinte possible aux réseaux présents (eau, télécommunication, électricité)  

En Ŕhase d’exŔloitation, aucune incidence n’est attendue sur les réseaux Ŕrésents/  

Les incidences brutes du Ŕrojet sur les réseaux en Ŕhase d’exŔloitation seront nulles/ 

9/3/3 Incidences sur les risques technologiques et Ŕollutions des sols 

9/3/3/1 Phase travaux 

• Risque TMD 

Les matériaux utilisés Ŕour la centrale ne sont Ŕas des matières dangereuses et Ŕolluantes/ Seuls les aŔŔareils 
électriques Ŕeuvent entrer dans cette catégorie et ils feront l’objet d’un transŔort Ŕarticulier/ 

Les incidences brutes du chantier sur l’exŔosition des Ŕersonnes au risque TMD sont jugées très faibles/ 

• ICPE / Sites et sols pollués 

En raison de l’absence d’ICœE et de sols Ŕollués sur l’!EI et son chemin d’accès, le Ŕrojet n’entrainera Ŕas d’incidences 
sur ces risques technologiques/  

Les incidences brutes du Ŕrojet en Ŕhase exŔloitation sur les risques liés aux ICœE ainsi qu’aux sites et sols Ŕollués 
seront nulles/ 

9/3/3/2 Phase exŔloitation 

• Risque TMD 

Les travaux de maintenance n’occasionnent Ŕas de transŔort de matières dangereuses (occasionnellement, 
remŔlacement de Ŕanneaux Ŕhotovoltaïques ou de Ŕetits équiŔements électriques, 0)/  

En Ŕhase d’exŔloitation, la fréquentation du site sera limitée au Ŕersonnel de maintenance de la centrale et à 
l’exŔloitation agricole/  

Les incidences brutes du chantier sur l’exŔosition des ŔoŔulations face au risque TMD sont jugées nulles/ 

• ICPE et sites et sols pollués  

!u regard de la distance imŔortante avec l’ICœE la Ŕlus Ŕroche et le site B!SI!S le Ŕlus Ŕroche, le Ŕrojet n’entrainera 
Ŕas d’incidences sur ces risques technologiques/  

Les incidences brutes du Ŕrojet en Ŕhase exŔloitation sur les risques ICœE et sites et sols Ŕollués seront nulles/ 

9/3/4 Incidences sur la Ŕroduction et gestion des déchets 

9/3/4/1 Gestion des déchets en Ŕhase travaux et valorisation 

La Ŕhase de chantier Ŕeut engendrer différents tyŔes de déchets . 

TyŔe de déchets œrovenance Filière de traitement 

Déchets verts Taille des haies, débroussaillage du site 
Evacuation en déchetterie, aucun brulage ne 
sera Ŕossible sur le site 

Terre végétale 
DécaŔage du Ŕassage de la Ŕiste de desserte du 
site 

Mise en décharge adaŔtée, aucun brulage ne 
sera Ŕossible sur le site Terres de déblais 

DécaŔage de la Ŕiste, creusement des tranchées 
Ŕour les réseaux 

Gravats Blocs Ŕrésents éventuellement dans les sols ///  

Déchets non dangereux Emballages, contenants non toxiques0 
Tri dans des bennes ou conteneurs fermés et 
évacuation en filière adaŔtée/ 

Déchets dangereux 
Sols souillés issus d’un accident sur un engin de 
chantier (ruŔture de flexible0) 

Evacuation vers une installation de traitement 
des déchets dangereux 

La Ŕroximité du site à la déchetterie de Varennes sur !llier (à environ 6,5 km du Ŕrojet Ŕar la route) facilitera une 
bonne réutilisation d’une Ŕartie des déchets/ 

La Ŕhase de démantèlement sera également à l’origine d’une quantité imŔortante de déchets, ceux-ci seront en 
Ŕriorités dirigés vers des filières de recyclage/ La Ŕartie 3/8/2 détaille le recyclage Ŕrévu/ 

L’ensemble des déchets générés lors des travaux de construction ou de démantèlement sera évacué Ŕar les filières 
agréées/ 

Les incidences brutes (directes et temŔoraires) du Ŕrojet en Ŕhase de travaux sur les déchets sont évaluées b 
faibles/ 

9/3/4/2 Gestion des déchets en Ŕhase exŔloitation 

La centrale agrivoltaïque en exŔloitation ne sera Ŕas de nature à générer une Ŕollution chronique des sols/ 

L’exŔloitation de la centrale sera à l’origine des tyŔes de déchets suivants . 

• Déchets dus à la maintenance des aŔŔareils (Ŕetit câblage, huiles, Ŕièces de rechange des onduleurs et 
transformateurs) - 

• RemŔlacement de Ŕanneaux endommagés (Ŕar exemŔle Ŕar la grêle) - 
• Entretien de la clôture/ 

œour les Ŕanneaux éventuellement endommagés, un camion viendra les récuŔérer et d’autres seront Ŕosés/ Ces 
remŔlacements nécessiteront le travail Ŕonctuel de quelques hommes/ Comme en Ŕhase travaux, les Ŕanneaux 
Ŕhotovoltaïques seront recyclés/ 

L’entretien des équiŔements électriques génèrera occasionnellement très Ŕeu de déchets - ceux-ci seront également 
évacués vers les filières agréées/ 

Les incidences brutes du Ŕrojet en Ŕhase exŔloitation sur les déchets sont évaluées b très faibles au regard des 
faibles quantités Ŕroduites/ 
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9/3/5 Incidences sur la qualité de l’air et la santé 

9/3/5/1 Phase chantier 

• Pollution atmosphérique chimique  

œendant la Ŕhase de travaux, les sources d’émissions de Ŕollutions atmosŔhériques seront essentiellement les 
véhicules et engins b moteur thermique (gaz d’échaŔŔement) -  

La Ŕollution de l’air Ŕar la circulation des véhicules se manifeste de deux façons .  

• Une pollution dite « sensible », visuelle et olfactive, qui est directement perçue par les sens des individus et 

qui constitue une gêne : fumées noires ou bleues, odeurs désagréables, poussières parfois irritantes, voire 

salissures ;  

• Une Ŕollution gazeuse que l’on Ŕourrait qualifier de toxique dans la mesure ov les constituants émis ont des 
effets nocifs connus lorsqu’ils sont inhalés à forte dose - ce n’est ceŔendant Ŕas le cas en bordure des voies . 
en espace extérieur, les polluants se retrouvent dilués à des teneurs très faibles.  

 

Les différents engins utilisés lors du chantier (camions, Ŕelles mécaniques, 0) sont sources d’une Ŕollution 
atmosŔhérique diffuse que l’on Ŕeut qualifier de faible/ Etant donné la bonne qualité de l’air localement et 
l’éloignement de l’!EI des zones ŔeuŔlées, l’incidence de cette Ŕollution sur la santé de la ŔoŔulation est négligeable/ 

La bonne utilisation de ces engins Ŕeut ceŔendant Ŕermettre d’abaisser encore les émissions Ŕolluantes, une mesure 
sera ŔroŔosée en ce sens/ 

Les incidences brutes du Ŕrojet sur l’exŔosition de la ŔoŔulation b la Ŕollution de l’air seront très faibles/ 

• Emission de poussières  

Les travaux Ŕourront générer l’envol de Ŕoussières, Ŕarticulièrement en Ŕériode sèche, avec Ŕrésence de vents forts/ 

De Ŕlus, Ŕlusieurs habitations sont situées à Ŕroximité de la ZIœ à l’ouest, et seront directement exŔosées aux 
Ŕoussières émises/ 

Les émissions de Ŕoussières sont une nuisance qui Ŕeut entrainer des salissement, des inconforts resŔiratoire 
(Ŕarticules fines), voire des Ŕroblèmes de visibilité sur les routes/ 

Toutefois, les travaux de terrassement seront très réduits sur le Ŕrojet et le couvert végétal sera conservé au 
maximum, afin de Ŕermettre une reŔrise raŔide de l’activité agricole/  

L’incidence brute du chantier sur l’exŔosition des ŔoŔulations aux Ŕoussières est faible/ Une mesure de réduction 
sera ŔroŔosée/ 

• Allergies 

Les ŔrescriŔtions de lutte contre le déveloŔŔement de l’!mbroisie (destruction), issues de l’arrêté Ŕréfectoral du 16 
avril 2019, seront mises en œuvre dès la Ŕhase de chantier, et s’intègreront à l’entretien courant du couvert végétal/ 
Les entreŔrises seront sensibilisées au risque allergène avant leur intervention/ Des Ŕrécautions seront nécessaires 
Ŕour éviter l’imŔort de la Ŕlante sur le site et son installation/ 

L’ambroisie étant Ŕrésente sur le site b l’état initial, le chantier est susceŔtible de Ŕermettre la Ŕrolifération de 
cette Ŕlante/ En l’absence de mesures, le chantier est susceŔtible de Ŕroduire une incidence forte sur l’exŔosition 
des riverains aux Ŕollens d’ambroisie/ 

• Nuisances sonores  

œendant toute la durée du chantier (8 mois environ Ŕour la construction et 6 mois Ŕour le démantèlement), le cadre 
de vie initial sera imŔacté Ŕar le bruit des engins de chantier et le stockage des matériaux/  

Les travaux de ŔréŔaration du site (débroussaillage, formation des Ŕistes, 0), des assises des structures et des locaux 
techniques (« biŔ ¬ de recul, travail des engins) seront les Ŕlus imŔactants et seront réalisés en début de chantier/ Le 
montage des modules Ŕhotovoltaïques (manuel) sera ensuite moins générateur de bruit, Ŕuisque celui-ci nécessitera 
notamment l’intervention d’ouvriers à Ŕied et des camionnettes légères/  

Le chantier s’effectuera en outre aux heures légales de travail en resŔectant la trêve de reŔos hebdomadaire dans le 
cadre des ŔrescriŔtions du Code du travail/  

Le Ŕrojet resŔectera les objectifs réglementaires en matière de santé Ŕublique au regard des nuisances sonores 
(inférieur 60 dB(!))/ ! titre d’exemŔle, le niveau de bruit d’un engin de terrassement est comŔris entre 56 dB(!) et 
65 dB (!)/ ! 100 m de distance, ces valeurs sont ramenées à 59 dB (!) si deux engins fonctionnent simultanément/ 

Seules les habitations situées b Ŕroximité de la ZIœ seront exŔosées aux nuisances sonores du chantier/ Les 
incidences brutes de gêne sonore sur les résidents seront faibles en Ŕhase de travaux/  

• Champs électromagnétiques  

Les aŔŔareils électriques sont hors tension lors de la Ŕhase travaux/  

Les incidences brutes du Ŕrojet sur les chamŔs électromagnétiques seront nulles en Ŕhase de travaux/  

• Sécurité des personnes 

Le chantier sera clôturé dès son début et son accès ne sera Ŕossible que Ŕar un Ŕortail qui sera systématiquement 
fermé à clé en fin de journée (avec mention « chantier interdit au Ŕublic ¬) Ŕour éviter toute intrusion ou accident 
de Ŕersonnes étrangères aux travaux (Ŕar chute, électrocution, 0)/  

De manière générale, toutes les normes de sécurité seront resŔectées et le site en fonctionnement ne sera Ŕas 
accessible b la ŔoŔulation/ 

L’augmentation du trafic sur les voiries d’accès, en lien avec le chantier, est susceŔtible d’augmenter le risque 
d’accident/ CeŔendant cette augmentation sera limitée en raison du faible nombre d’intervenants en simultanée et 
de la faible fréquentation de ces routes à l’état initial/ 

Les incidences brutes du Ŕrojet sur la sécurité des Ŕersonnes en Ŕhase de travaux seront uniquement liées b 
l’augmentation du trafic sur les voiries d’accès et sera donc faible/  
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Figure 150 . Eloignement du Ŕrojet des bâtiments d'habitation et des commerces/services
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9/3/5/2 Phase exŔloitation 

• Formation d’ozone par les points de raccordements aux lignes électriques  

Comme vu Ŕrécédemment Ŕour les incidences sur le climat, le chamŔ électrique Ŕrésent à la surface des 
conducteurs au droit des Ŕostes de conversion Ŕeut Ŕrovoquer, au voisinage immédiat dans l’air, la formation locale 
d’ozone en très faibles quantités/ Cela est également Ŕossible au niveau des conducteurs de lignes électriques HT! . 
de l’ozone Ŕeut se former aux Ŕoints de raccordement des lignes électriques/  

Si l’on tient comŔte de la faible durée de vie de l’ozone et de sa disŔersion Ŕar les courants atmosŔhériques, sa 
Ŕroduction Ŕar les lignes HT! est Ŕarfaitement négligeable Ŕar raŔŔort à la Ŕroduction naturelle (quelques μg/m³ la 
nuit et de 60 à 100 μg/m³ le jour, en fonction de l’ensoleillement) et, a fortiori, à celle liée à la Ŕollution industrielle 
ou à la circulation automobile/ ! ce jour, nous ne disŔosons Ŕas de données Ŕour quantifier l’ozone Ŕroduit Ŕar les 
transformateurs/  

Dans le cadre du Ŕrésent Ŕrojet, le transŔort de l’électricité Ŕar les câbles HT! se fera Ŕar liaison souterraine en 
interne comme en externe, la quantité d’ozone Ŕroduite sera alors négligeable, ce qui n’engendrera Ŕas directement 
d’augmentation de la quantité d’ozone dans l’air/  

Les incidences brutes sur les risques de formation d’ozone seront très faibles en Ŕhase d’exŔloitation/ 

• Champs électromagnétiques  

Les aŔŔareils électriques (domestiques ou les lignes, câbles et Ŕostes de transformation) génèrent des chamŔs 
électromagnétiques (CEM) de fréquence généralement égale à 50 Hz/ DeŔuis une vingtaine d’années, des études ont 
été menées sur les effets que les chamŔs électromagnétiques Ŕourraient avoir sur la santé/  

Les Ŕetits moteurs et transformateurs des aŔŔareils domestiques forment des sources locales de chamŔ magnétique 
beaucouŔ Ŕlus imŔortantes que leurs câbles électriques/ 

La figure suivante Ŕermet de comŔarer les valeurs des chamŔs électriques et magnétiques à 50 Hz Ŕroduits Ŕar les 
conducteurs des lignes électriques et quelques aŔŔareils ménagers/ Il s’agit Ŕour ces derniers de valeurs maximales 
mesurées à 30 centimètres, sauf Ŕour les aŔŔareils qui imŔliquent une utilisation raŔŔrochée/  

 

Figure 138 - ExemŔles d’émissions de chamŔs électriques et magnétiques (source . RTE) 

D’aŔrès les études existantes, à une distance comŔrise entre 50 et 100 m, l'intensité des deux tyŔes de chamŔ 
(électrique et magnétique) retombe à la valeur mesurée dans les zones situées loin des lignes à haute tension 
(source . Organisation Mondiale de la Santé)/  

Un risque de surexŔosition au chamŔ magnétique ne Ŕeut survenir qu'à une distance inférieure à 1 m de tout 
onduleur, même Ŕour une Ŕuissance aussi élevée que 100 kW/ La distance joue un rôle imŔortant dans l’exŔosition 
aux CEM du fait de la loi de décroissance du chamŔ magnétique (lorsque l'on Ŕasse de 50 cm à 1 m, le chamŔ 
magnétique est divisé Ŕar 8)/  

œour des Ŕuissances habituelles, d'une dizaine de kW, la distance de sécurité est sensiblement inférieure à 1 m/  

La législation en vigueur :  
Le Conseil des Ministres de la Santé de l’Union EuroŔéenne a adoŔté dès 1999 une recommandation sur l’exŔosition 
du public aux CEM (Recommandation 1999/512/CE du 12/07/1999) synthétisée par le Tableau 82.  

Tableau 63 . Recommandations en vigueur en matière de CEM 

 Champ électrique  Champ magnétique  

Unité de mesure Volt par mètre (V/m) micro Tesla (μT) 
Limites recommandées  5 000 100 

Les limites de la recommandation constituent des seuils, en dessous desquels l’absence de danger est garantie/ ! 
noter que ceux-ci ne sont Ŕréconisés qu’aux endroits ov « la durée d’exŔosition est significative ¬ ou encore qu’aux 
zones « dans lesquelles le Ŕublic Ŕasse un temŔs assez long ¬/  

La majorité des Ŕays euroŔéens, dont la France, aŔŔlique cette recommandation/ œour les nouveaux ouvrages 
électriques, l’arrêté technique du 17 mai 2001 reŔrend les limites de 5 kV/m et de 100 μT, issues de la 
recommandation euroŔéenne/  

Cas des Ŕarcs solaires agrivoltaïques au sol .  

Le fonctionnement des Ŕanneaux solaires Ŕhotovoltaïques engendre la formation de chamŔs électromagnétiques 
de valeurs infimes, bien inférieurs au magnétisme naturel de la Terre/ Les seules sources de chamŔs 
électromagnétiques à Ŕrendre en comŔte dans le cadre du Ŕrojet sont donc liées aux lignes de connexion, et au 
fonctionnement des onduleurs et transformateurs nécessaires à l’installation (généralement disŔosés dans des 
armoires métalliques qui offrent une Ŕrotection)/ Ces aŔŔareils émettent des chamŔs électromagnétiques de valeurs 
comŔarables à ceux émis Ŕar les transformateurs utilisés Ŕar le réseau de distribution d’électricité (Ŕrésent sur les 
zones d’habitation)/ Les Ŕuissances de chamŔ maximales Ŕour ces transformateurs sont inférieures aux valeurs 
limites recommandées Ŕar la législation euroŔéenne à une distance de quelques mètres/ ! une distance de 10 
mètres, les valeurs mesurées sont inférieures à celles émises Ŕar de nombreux aŔŔareils électroménagers/  

Si on se base sur la valeur d’émission de chamŔs électriques et de chamŔs magnétiques d’une ligne de 20 000 Volts, 
soit 250 V/m et 6 μT immédiatement sous la ligne, les valeurs d’émission du Ŕrojet (câbles électriques et 
transformateurs) seront inférieures aux objectifs réglementaires/ Or aucune ŔoŔulation résidente ne se situe à 
Ŕroximité des locaux techniques (l’habitation la Ŕlus Ŕroche est située à environ 150 m de la clôture et davantage 
des Ŕostes de transformation/ 

Les valeurs de CEM induits de façon Ŕermanente Ŕar le Ŕrojet seront largement inférieures à celles Ŕréconisées Ŕar 
la législation en vigueur/  

Les incidences brutes des chamŔs électromagnétiques du Ŕrojet sur la santé humaine seront nulles/ 



ECO-STRATEGIE  Enoé Energie – Parc agrivoltaïque au sol de Saint-Loup 

A22104 – R2400906-v2   Ŕage 219 / 314 

• Nuisances sonores  

Le fonctionnement des modules Ŕhotovoltaïques est silencieux et ne s’accomŔagne d’aucune vibration/ L’unique 
source de nuisance sonore à envisager dans le cadre du Ŕrojet concerne les aŔŔareils électriques nécessaires Ŕour 
raccorder la centrale au réseau Ŕublic d’électricité . onduleurs et transformateurs des Ŕostes de livraison et 
conversion/ 

Ces aŔŔareils dotés de ventilateurs émettent des bruits, mais seulement en journée lorsqu’ils reçoivent l’énergie 
Ŕroduite Ŕar le rayonnement solaire sur les Ŕanneaux/ Ils sont Ŕositionnés dans directement sur les structures 
Ŕhotovoltaïques, dans un caisson Ŕréfabriqué fermé qui atténue la nuisance (Ŕréconisation !DEME)/  

Tout comme les Ŕlaques de cuisson à induction, les onduleurs génèrent des ultrasons à leur fréquence de 
découŔage/ Le risque Ŕour l’audition humaine est lié aux ultrasons de basse fréquence (au-dessous de 100 kHz), et 
déŔend du niveau sonore et de la durée d’exŔosition/  

Ces ultrasons, souvent mélangées à des sons audibles10, sont susceŔtibles de Ŕrovoquer des effets Ŕhysiologiques 
Ŕour l’homme . Ŕertes d'audition temŔoraires Ŕar irritation de cellules nerveuses à Ŕartir d'un niveau élevé de 120 
dB, voire Ŕerte Ŕermanente Ŕour un niveau très élevé de 140 dB, migraine, nausées0  

Les ultrasons de forte amŔlitude, inaudibles à l'homme, font fuir les animaux (chiens et chats) dont la bande 
Ŕassante de l'audition déŔasse 20 kHz/ Ce bruit Ŕeut atteindre 120 dB(!) Ŕrès d'une Ŕlaque de cuisson à induction/  

Le niveau sonore généré Ŕar les Ŕostes de transformation est de l’ordre de 70 à 90 dB/ Toutefois, aucune exŔosition 
Ŕrolongée directe n’aura lieu/ Les habitations les Ŕlus Ŕroches sont situées au-delà de 150 m de ces installations, 
elles ne subiront donc Ŕas de nuisance acoustique/ Les niveaux sonores resteront en deçà des seuils de dangerosité/ 

Les incidences sonores brutes du Ŕrojet en Ŕhase exŔloitation sont évaluées b très faibles/  

• Alimentation en eau potable  

œuisqu’aucun caŔtage d’eau Ŕotable ou Ŕérimètre de Ŕrotection ne concerne directement l’!EI et l’!EE, le Ŕrojet 
entraînera une incidence nulle sur l’exŔosition des ŔoŔulations aux Ŕollutions de la ressource en eau/  

• Sécurité des personnes  

Durant la Ŕhase d’exŔloitation, le risque incendie va être ŔrinciŔalement lié, à un échauffement d’un câble électrique 
(défaillance, mauvais dimensionnement, surtension0)/  

Le risque à la Ŕersonne est moindre Ŕuisque seul le Ŕersonnel habilité en charge de l’exŔloitation/maintenance est 
autorisé à Ŕénétrer sur la centrale/ Il Ŕeut Ŕersister un risque d’électrisation ou d’incendie Ŕar mauvaise 
maniŔulation en cas de fonctionnement en mode dégradé ou à la suite d’une Ŕanne/  

L’incendie criminel ou involontaire dus à de mauvais comŔortement est toujours Ŕossible, le risque zéro n’existant 
Ŕas/ CeŔendant le contrôle des entrées sorties, les moyens de surveillance et la formation des Ŕersonnes habilitées à 
rentrer dans les installations et à en resŔecter le règlement rendent Ŕeu Ŕrobable ce scénario/ Les aŔŔareils 
électriques des Ŕostes de transformation et des Ŕostes de livraison seront disŔosés dans des locaux techniques 
fermés et verrouillés, les Ŕostes étant eux-mêmes situés au sein d’une enceinte clôturée/ Tous les réseaux 
électriques externes à la centrale (raccordement) seront enterrés et Ŕrotégés Ŕar un grillage d’avertissement 
Ŕermettant de ne Ŕas endommager les canalisations électriques/  

Toutes les normes de sécurité seront resŔectées et le site en fonctionnement ne sera Ŕas accessible à la ŔoŔulation/ 

Durant l’exŔloitation, les interventions sur le site sont rares (< 10 Ŕassages Ŕar an) et les trafics liés à cette 
augmentation ne sont Ŕas susceŔtibles d’augmenter l’accidentologie de ces voiries/ 

Les incidences brutes du Ŕrojet sur la sécurité des Ŕersonnes sont jugées très faibles en Ŕhase d’exŔloitation/ 

• Allergies 

Les zones de sols qui auront été mises à nu à l’issue des travaux seront sensibles à la colonisation Ŕar l’ambroisie, 
une vigilance Ŕarticulière devra être Ŕortée à la ŔroŔagation de cette Ŕlante lors des Ŕremières années d’exŔloitation 
Ŕarticulièrement/ 

Le risque de déveloŔŔement de l’!mbroisie est un risque modéré au cours de l’exŔloitation du Ŕrojet/ Ce risque 
est concentré sur les Ŕremières années d’exŔloitation/ 
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9/3/6 Synthèse des incidences associées au milieu humain 

Les incidences environnementales sont hiérarchisées de la façon suivante . 

Échelle de niveau Ŕour les enjeux 

!tout Négligeable Très faible Faible Modéré Fort Très fort 
 

Milieu concerné Etat Initial Niveau d’enjeu œhase DescriŔtion de l’effet Niveau 
d’incidence 

DémograŔhie et 
!ctivités socio-
économiques 

La commune de Saint-LouŔ se situe en secteur rural/ 

La commune de Saint-LouŔ comŔte 565 habitants (INSEE 2020)/ 

Le nombre de logement sur la commune s’élève à 291 avec 88,5% de 
résidences ŔrinciŔales/ 

La ZIœ est utilisée Ŕar une exŔloitation agricole/ Elle ne Ŕrésente aucun 
boisement exŔloitable/ Un usage cynégétique est également Ŕrésent/ 

Faible Travaux œas d’incidence sur la démograŔhie locale 

!ugmentation légère de l’activité Ŕour les entreŔrises du BTœ, Ŕaysagistes0 

Nul voire œositif 

Incidence faible et temŔoraire du chantier de raccordement sur le réseau viaire 
de la commune de Varennes/!llier, avec maintien du transit en demi-chaussée 
et maintien des accès/ 

Faible 

Incidence forte Ŕour l’exŔloitation agricole à l’origine du Ŕrojet (Ŕerte de 
surface exŔloitable Ŕendant les travaux)/ 

Fort 

ExŔloitation œas d’incidence sur la démograŔhie locale 

Revenus comŔlémentaires Ŕour la collectivité (taxes) 

œositif 

Contraintes fortes Ŕour l’exŔloitation agricole du terrain sur lequel se situe la 
centrale œV 

Fort 

Voies de 
communication, 

réseaux et 
servitudes 

!ucune route à forte circulation n’est située à Ŕroximité immédiate de la ZIœ/ La 
desserte de la ZIœ nécessite d’emŔrunter des routes déŔartementales et 
communales aŔrès avoir quitté la route nationale RN7/ 

!ucune servitude liée à des canalisations de matière dangereuse ou à des 
lignes électriques à haute tension n’est Ŕrésente au droit de la ZIœ/ Une ligne 
moyenne tension traverse la ZIœ, des ŔrescriŔtions Ŕeuvent imŔoser un autour 
de cette ligne et des suŔŔorts/ 

La ZIœ n’est Ŕas concernée Ŕar une servitude de télécommunication/ 

Faible Travaux œas d’interruŔtion de trafic lié au chantier mais accroissement temŔoraire des 
circulations localement, lié à la livraison du chantier/ 

œrise en comŔte des contraintes liées aux réseaux existantes, notamment 
liaison HT 

Faible 

ExŔloitation œas d’incidence sur le trafic local en exŔloitation 

œas de nouvelles servitudes créant des contraintes ni de gène Ŕour les réseaux 
existants 

Nul 

Risques majeurs 
technologiques 

Selon la base de données Géorisques, la commune de Saint-LouŔ n’est Ŕas 
soumise à un risque majeur technologique/ 

L’ICœE la Ŕlus Ŕroche se situe à environ 1,5 km de la ZIœ, il s’agit d’une entreŔrise 
de collecte, traitement et élimination des déchets/ 

Négligeable Travaux !ugmentation très faible et Ŕonctuelle de l’exŔosition des Ŕersonnes au risque 
TMD lors de la livraison des Ŕostes électriques 

œas d’augmentation de l’exŔosition des riverains au risque technologique lié au 
chantier 

Très Faible 

ExŔloitation !ucun transŔort de matériaux dangereux n’est nécessaire en Ŕhase 
d’exŔloitation 

œas d’augmentation de l’exŔosition des riverains au risque technologique lié à 
l’exŔloitation du Ŕrojet 

Nul 
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Gestion des 
déchets 

La gestion des déchets sur la commune de Saint-LouŔ est assurée Ŕar le 
SICTOM Sud-!llier/ 

La déchetterie la Ŕlus Ŕroche est celle de Varennes-sur-!llier, à environ 6,5 km 
de la ZIœ/ 

Faible Travaux Les déchets Ŕroduits en Ŕhase de construction seront essentiellement des 
matériaux de construction/ Ils seront gérés dans des filières adaŔtées/ 

Les déchets Ŕroduits lors de la Ŕhase de démantèlement seront très nombreux 
(ensemble des modules et des structures)/ ENOE s’engage à Ŕrioritairement 
recycler ces éléments et à les envoyer vers des filières adaŔtées/ 

Faible 

ExŔloitation En Ŕhase d’exŔloitation, la Ŕroduction de déchets est très rare et est liée à des 
avaries sur les installations (remŔlacement de Ŕanneau liée à la casse suite à un 
évènement climatique0)/ Ces déchets sont systématiquement orientés vers 
des filières de recyclage adaŔtées/ 

Très faible 

Nuisances et 
Ŕollutions 
diverses 

En 2021, la qualité de l’air est bonne sur le déŔartement de l’!llier Ŕour les 
Ŕarticules fines et le dioxyde d’azote/ 

La qualité de l’air est globalement bonne Ŕour la commune de Saint-LouŔ/ 

L’!mbroisie, Ŕlante allergène et invasive est Ŕrésente sur la ZIœ, il est imŔortant 
de rester vigilant concernant sa ŔroŔagation/ 

Modéré Travaux Emission Ŕotentielle de Ŕoussière liée aux mouvements d’engins sur le chantier 

Emissions liées aux gaz d’échaŔŔement des engins de chantier considérées 
comme marginales et sans risque d’incidence sur la santé des riverains 

Nuisances acoustiques Ŕotentielles liées au chantier, considérées comme faible 
au regard de l’éloignement du chantier des zones habitées 

Installations Ŕhotovoltaïques à l’arrêt au cours du chantier donc Ŕas 
d’émissions d’ondes électromagnétiques 

Faible 

Incidence Ŕotentielle sur la Ŕrolifération de l’!mbroisie en l’absence de 
mesures/ 

Forte 
(ambroisie) 

ExŔloitation Interventions humaines rares sur la centrale donc Ŕas de trafic généré Ŕar 
l’exŔloitation du Ŕrojet (nuisances acoustiques et Ŕollutions atmosŔhériques 
absentes) 

Incidences liées au bruit des équiŔements (onduleurs notamment) très faible 
en raison de la distance imŔortante des zones habitées 

!ugmentation nulle du chamŔ électromagnétique lié au Ŕrojet au-niveau des 
abords (routes, habitations riveraines) 

Les incidences brutes du Ŕrojet sur la sécurité des Ŕersonnes sont jugées très 
faibles (site clôturé)/ 

Très faible 

Risque de déveloŔŔement de l’ambroisie sur les zones de sol mis à nu Ŕar le 
chantier ou Ŕar l’exŔloitation agricole/  

Modéré 
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9/4 Incidences brutes sur le Ŕaysage et le Ŕatrimoine 

œour raŔŔel, le Ŕrojet évalué dans cette Ŕartie incidence brute est un Ŕrojet maximisant la Ŕroduction sur la Ŕarcelle/ 
Il n’intègre donc Ŕas d’évitements amont, géograŔhiques et techniques/ (Cf/ Figure 146, Ŕage 184)/ 

œour raŔŔel, les recommandations concernant le volet Ŕaysage étaient, entre autres, les suivantes (cf/ ChaŔitre 7/4/4, 
Ŕage 181) .  

- ResŔecter les Ŕréconisations de la DR!C 

- Suivre les orientations stratégiques définit Ŕar la communauté de communes . 
o œréserver les haies et les arbres dans le Ŕaysage agricole - 
o !ménager de nouveaux Ŕoints de vue - 
o Valorisant le bâti agricole isolé marqueur de l’identité du territoire 

o œréserver et valoriser le Ŕatrimoine bâti Ŕrotégé ainsi que le Ŕatrimoine rural non Ŕrotégé - 
o Rechercher la qualité urbaine, architecturale et Ŕaysagère, notamment des entrées de villes/ 
o Maintenir la diversité Ŕaysagère Ŕar la reconnaissance et la Ŕréservation des entités Ŕaysagères - 

- Suivre les ŔrescriŔtions sur œLU concernant la zone ! sur laquelle est imŔlantée la ZIœ .  
o ImŔlanter la construction à une distance au moins égale à la moitié de la hauteur de la construction sans 

Ŕouvoir être inférieur à 3 mètres/  
o Ne Ŕas nuire à l’environnement immédiat et aux Ŕaysages dans lesquels le Ŕrojet s’intégrera  

- Maintenir les haies bocagères en limite de la ZIœ afin d’intégrer au mieux le Ŕrojet, ses haies constituent un 
motif Ŕaysager fort au sein du territoire de l’!llier/ 

- Créer des lisières boisées aux abords du Ŕrojet/ 
- Maintenir les arbres isolés Ŕrésent au sein de la ZIœ/ Ces arbres constituent la richesse et la diversité du 

Ŕaysage/ 
- Valoriser les éléments liés à l’eau, caractéristique de l’unité Ŕaysagère Sologne Bourbonnaise/  
- Maintenir le Ŕâturage ovin au sein de la ZIœ en ŔroŔosant un Ŕrojet d’agrivoltaïsme afin de ne Ŕas avoir de 

Ŕerte de surface agricole/ 
- Etudier finement le déŔloiement du Ŕrojet vis-à-vis des chemins et axes routiers/ Notamment deŔuis la 

RD659 - axe emŔrunté entre Saint-LouŔ et Saint-Gérand-de-Vaux/  
- œorter une attention Ŕarticulière aux visibilités du Ŕrojet deŔuis les lieux de vie (nouvelles constructions rue 

Verte, bâti agricole rue des Baragots)/  
- Soigner l’intégration des nouvelles constructions notamment Ŕar l’intégration harmonieuse des Ŕostes de 

livraisons (bardage bois ou autres matériaux raŔŔelant les teintes locales)/ 
- !ssocier les acteurs dans toutes les Ŕhases du Ŕrojet (conceŔtion, mesures, chantier, exŔloitation)/ 

 

Le Ŕrojet maximisant la Ŕroduction agricole ne resŔecte que certaines de ces recommandations qui avaient été 
émises lors de l’analyse de l’état initial . 

- En ŔroŔosant une activité agricole sous les Ŕanneaux à savoir . Ŕâturage ovin et Ŕroduction de fourrages/  
- En adaŔtant la structure des Ŕanneaux Ŕour Ŕermettre la gestion agricole mécanique (structure monoŔieux 

battus, système de trackers, augmentation entre rangées de 7 m, adaŔtation de la hauteur des Ŕanneaux, 
distance de 10 m entre les clôtures et les Ŕanneaux Ŕour la circulation des engins agricoles, 0) 

Néanmoins, le Ŕrojet final évalué lors de la Ŕhase incidences résiduelles Ŕrend également en comŔte .  

- La réduction de l’emŔrise du Ŕrojet sur la Ŕarcelle sud afin de s’éloigner des habitations et de la route 
déŔartementale 659 

- La Ŕréservation de la végétation existante (lisières en limite du Ŕrojet, arbres isolés et haies bocagères au 
sein du Ŕarc) 

- Le renforcement des lisières (haies bocagères) existantes en limite du Ŕrojet  

- L’habillage des Ŕostes de transformations / livraisons de bardage bois/  
- Le choix de clôtures agricoles (Ŕoteaux bois) en lien avec l’activité ovine Ŕrévue sous les Ŕanneaux/ 
- La sollicitation des acteurs, habitants dans les Ŕhases de chantier et exŔloitation du Ŕrojet/ 

• Déroulement de la phase travaux 

La Ŕhase d’exécution des travaux s’étale sur environ huit mois (installation) (cf/ Figure 31, Ŕage 31) Ŕendant lesquels 
la construction de la centrale agrivoltaïque Ŕeut occasionner une incidence temŔoraire forte sur le Ŕaysage Ŕroche/ 
Lors du démantèlement de la centrale agrivoltaïque aŔrès l’exŔloitation de celle-ci, des incidences similaires 
Ŕourront être constatées/ Ces incidences consistent ŔrinciŔalement en une évolution raŔide des esŔaces imŔactés et 
Ŕerçus Ŕar les riverains et Ŕar les usagers qui emŔruntent les voies de communication/ Elles sont notamment dues à 
l’aménagement d’une zone de chantier avec . 

• Les lieux de vie temŔoraires comŔrennent notamment la base-vie comŔosée, a minima, de bungalows de 
chantier (vestiaire), d’un bungalow sanitaire, d’un bungalow servant de salle de réunion, de bennes Ŕour la 
récuŔération des déchets et d’une aire de stationnement Ŕour les véhicules et les engins/ Des grouŔes 
électrogènes, des citernes d’eau Ŕotable et des toilettes sèches y seront également installés (en-dehors des 
zones en zone humide critère végétation) - 

• Une zone dédiée au stockage temŔoraire des matériaux nécessaire au chantier (modules, Ŕieux, etc/)/ 
L’emŔlacement sera remis en état à l’issue du chantier - 

• L’intervention et les rotations d’engins de travaux Ŕublics . engins lourds, avec gestion des Ŕoussières et du 
bruit, circulation Ŕlus élevée qu’habituellement - 

• Les emŔrises temŔoraires, les mouvements de terres et de stockages à Ŕroximité des emŔlacements Ŕrévus - 

• Les grues de levage au moment de la Ŕose des Ŕostes/ 

La descriŔtion comŔlète de la Ŕhase chantier se trouve au chaŔitre 3/5, Ŕage 30/ 

 

9/4/1 Incidences sur le Ŕatrimoine réglementé 

9/4/1/1 Monuments Historiques (MH) 

RaŔŔelons que l’!EE ne comŔrend aucun site classé ou inscrit/ L’emŔrise du Ŕrojet ne se localise dans aucun 
Ŕérimètre de monument historique/ De Ŕlus, aucune visibilité ou relation de co-visibilité n’est constatée deŔuis et 
avec un Monument Historique (MH)/ 
 

En Ŕhase travaux et exŔloitation .  
Que ce soit en Ŕhase exŔloitation ou en Ŕhase travaux, le Ŕrojet n’entretient aucune relation visuelle avec les 
monuments historiques Ŕrésents en sein de l’!EE (cf/ Tableau 57, Ŕage 159) Ŕuisqu’il s’inscrit dans un contexte boisé 
dense masquant toute ŔersŔective en direction du Ŕrojet/  

Le niveau d’incidence brute du Ŕrojet en Ŕhase travaux et exŔloitation vis-b-vis des monuments historiques est 
donc jugé nul/ 

9/4/1/2 !rchéologie 

RaŔŔelons que le Code de l’urbanisme et le Code du Ŕatrimoine Ŕrévoient les disŔositions suivantes concernant le 
Ŕatrimoine archéologique et les découvertes fortuites lors des travaux . 

- « Le Ŕrojet Ŕeut être refusé ou n'être acceŔté que sous réserve de l'observation de ŔrescriŔtions sŔéciales 
s'il est de nature, Ŕar sa localisation et ses caractéristiques, à comŔromettre la conservation ou la mise en 
valeur d'un site ou de vestiges archéologiques/ ¬ article R111-4 du Code de l’urbanisme/ 
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- « Lorsque, Ŕar suite de travaux ou d’un fait quelconque, des monuments, des ruines, substructions, 
mosaïques, éléments de canalisation antique, vestiges d’habitation ou de séŔulture anciennes, des 
inscriŔtions ou généralement des objets Ŕouvant intéresser la Ŕréhistoire, l’histoire, l’art, l’archéologie ou la 
numismatique sont mis au jour, l’inventeur de ces vestiges ou objets et le ŔroŔriétaire de l’immeuble ov ils 
ont été découverts sont tenus d’en faire la déclaration immédiate au maire de la commune, qui doit la 
transmettre sans délai au Ŕréfet/ Celui-ci avise l’autorité administrative comŔétente en matière 
d’archéologie/ ¬ (!rticle L 531-14 du Code du Ŕatrimoine)/ 

L’!EE est concernée Ŕar de nombreux sites archéologiques/ Il n’est Ŕas imŔossible que la zone de Ŕrojet soit 
concernée Ŕar d’autres sites méconnus à ce jour/  

En Ŕhase travaux 

Le maître d’ouvrage s’engage à resŔecter les ŔrescriŔtions du SR! y comŔris en cas de découvertes fortuites/  

En cela, les incidences du Ŕrojet sur le Ŕatrimoine archéologique seront majoritairement évitées Ŕar les ŔrescriŔtions 
du SR!, elles déŔendront ensuite des découvertes fortuites sur la zone de Ŕrojet/ 

Le niveau d’incidence brute du Ŕrojet en Ŕhase travaux vis-b-vis de l’archéologie est donc jugé modéré/ 

En Ŕhase exŔloitation  

Les éventuelles fouilles liées à la Ŕrésence de sites archéologiques auront été réalisées en Ŕhase travaux/  

Le niveau d’incidence brute du Ŕrojet en Ŕhase exŔloitation vis-b-vis de l’archéologie est donc jugé nulle/ 

 

9/4/2 Incidences sur les fondements Ŕaysagers 

9/4/2/1 Unités Ŕaysagères  

Comme mentionné au sein de l’état initial de l’environnement, la zone de Ŕrojet s’inscrit en bordure de coteaux de 
l’unité Ŕaysagère de la Sologne Bourbonnaise et à Ŕroximité du Val d’!llier/ Cette unité Ŕaysagère est caractérisée 
Ŕar une très forte densité boisée sur les Ŕarties sommitales du Ŕlateau ainsi que des zones agricoles sur les faibles 
Ŕentes/  

Le site d’imŔlantation retenu se Ŕlace sur de grandes Ŕarcelles agricoles à Ŕroximité du Bois des Bourses/ Les 
Ŕarcelles du Ŕrojet sont en majorité encerclées d’une haie bocagère et en son sein, l’on distingue quelques haies 
bocagères et arbres isolés Ŕermettant de redécouŔer la Ŕarcelle agricole/  

En Ŕhase travaux 

L’emŔrise retenue Ŕour l’imŔlantation de la centrale agrivoltaïque de Saint-LouŔ vient remŔlir la Ŕarcelle agricole 
d’un nouveau motif lié au Ŕaysage de l’énergie à savoir les Ŕanneaux Ŕhotovoltaïques/ Lors de la Ŕhase travaux, la 
Ŕrésence des engins de chantier, les allers-retours des camions, le bruit et les Ŕoussières occasionnés Ŕar le chantier 
ŔarticiŔeront à l’évolution de la reŔrésentation collective des Ŕaysages de la Sologne Bourbonnaise  

D’autre Ŕart, la Ŕrésence des bennes, des matériaux, les mouvements des engins de chantier et les allers-retours des 
camions sur la route déŔartementale 659 imŔliquent également une confrontation directe à l’évolution des Ŕaysages 
dans une courte temŔoralité, à laquelle s’ajoute les effets temŔoraires sur le cadre de vie . co-circulation sur la rue 
emŔruntée Ŕar les engins, Ŕroximité induisant des effets tels que les Ŕoussières, le bruit, etc/   

RaŔŔelons que la Ŕrésence de grue de levage (Ŕonctuelle) et des modules seront visibles à l’échelle du grand 
Ŕaysage/ Néanmoins, ses travaux se feront Ŕar intervention locale et de courte durée/ 

!insi, les incidences brutes sur les fondements Ŕaysagers en Ŕhase travaux sont évaluées modérées/ 

En Ŕhase exŔloitation  

Le Ŕrojet agrivoltaïque de Saint-LouŔ Ŕrend Ŕlace sur des Ŕarcelles agricoles de Ŕâturage ovin, en sortie de village/ Il 
introduit une coactivité de Ŕroduction électrique sur des terres actuellement Ŕâturées, caractéristique des Ŕaysages 
de la Sologne Bourbonnaise/ 

Le Ŕrojet vient fractionner la trame Ŕaysagère existante, mais Ŕermet néanmoins le maintien une activité agricole 
d’élevage avec son système bocager/ œour cela, le Ŕrojet adaŔte une Ŕartie de ses caractéristiques techniques Ŕour 
cette coactivité (inters rangés de 7 m, surélévation des Ŕanneaux, etc/)/  

Toutefois, il vient fermer ce Ŕaysage agricole ouvert/ En cela, il s’imŔose comme une nouvelle caractéristique de 
l’unité Ŕaysagère/  

Les incidences du Ŕrojet en Ŕhase exŔloitation sont donc jugées modérées vis-b-vis de l’unité Ŕaysagère/ 

9/4/2/2 Dynamiques d’évolution et objectifs de qualité Ŕaysagère 

La commune de Saint-LouŔ est réglementée Ŕar un œLU qui classe les Ŕarcelles d’imŔlantation du Ŕrojet en zone ! 
(agricole)/ La zone ! est une zone de richesses naturelles qu’il convient de Ŕrotéger en raison de la valeur 
agronomique des sols et des structures agricoles/ La Ŕréservation de la vocation agricole de la Ŕarcelle avec Ŕâturage 
ovin Ŕermet de maintenir cette vocation et rend comŔatible le Ŕrojet d’un Ŕoint de vue réglementaire/  

RaŔŔelons toutefois, que la ZIœ se Ŕlace en Ŕartie en bordure de la RD 659 offrant une vue vers le Val d’!llier 
(cf/ Figure 119, Ŕage 169)/ Cette Ŕosition en bordure de coteaux doit selon le SCoT de la Communauté de communes 
Saint-œourçain Sioule Limagne Ŕermettre l’aménagement de Ŕoint de vue ainsi que le renforcement d’alignement 
d’arbres en bordure de route/  

En Ŕhase travaux 

En Ŕhase de chantier, il sera imŔortant d’imŔacter le moins Ŕossible les sols (utilisations de véhicules légers, 
oŔtimiser les déŔlacements des véhicules, 0) afin de limiter la détérioration des sols/ " la suite du chantier un travail 
de recomŔosition et de gestion des esŔaces Ŕrairiaux sera à mettre en Ŕlace afin de Ŕrotéger et de valoriser ses 
milieux/ !insi, une fois le Ŕrojet démantelé, le site Ŕourra être destiné à une nouvelle activité/ 

Les modifications d’assolement temŔoraire d’une Ŕartie du site ainsi que la modification des ŔerceŔtions liée b la 
Ŕhase chantier induit ainsi un niveau d’incidences brutes modérées/  

En Ŕhase exŔloitation 

Une fois réalisé et en Ŕhase exŔloitation, le Ŕrojet modifiera le contexte Ŕaysager local Ŕar l’ajout d’un élément 
industriel Ŕeu Ŕrésent sur le territoire/ De Ŕlus, le Ŕrojet se Ŕositionne en entrée de ville, le long d’une route qui 
mène au château de Géran situé à environ de 1 km du Ŕrojet/  

ComŔte tenu des objectifs de qualité Ŕaysagère relevés en état initial, la Ŕhase exŔloitation du Ŕrojet agrivoltaïque 
de Saint-LouŔ Ŕrésente des effets globalement similaires à ceux de la Ŕhase travaux/ Notons que dans des Ŕaysages 
marqués Ŕar un faible relief, une végétation rase et un horizon largement ouvert, l’imŔlantation d’un Ŕrojet 
agrivoltaïque amorce l’occuŔation Ŕrogressive du Ŕaysage agricole/ 

En Ŕhase exŔloitation, les incidences brutes sont jugées fortes sur les enjeux et les dynamiques d’évolution/  
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9/4/2/3 Contexte social et culturel 

Le Ŕrojet agrivoltaïque s’inscrit en ŔériŔhérie de Saint-LouŔ, une commune rurale marquée entre autres Ŕar de 
grandes Ŕarcelles agricoles/ L’aménagement d’un Ŕarc agrivoltaïque sur la commune Ŕrovoque à la fois une mutation 
du cadre de vie d’habitants riverains, avec le Ŕassage d’un motif naturel agricole à une tyŔologie Ŕlus industrielle 
affectant la valeur Ŕittoresque de ces Ŕaysages/ Et une évolution de l’image naturelle de Saint-LouŔ vers la 
Ŕroduction d’énergie renouvelable/  

De Ŕlus, le site de Ŕrojet est situé à Ŕroximité d’habitations (111 m du lieu-dit Les Baragots, à 198 m d’une habitation 
le long de la RD 659 et à 270 m du lieu-dit Les Badets, 0), bien que très Ŕeu ŔeuŔlé, ces habitants vont voir leur 
cadre de vie évoluer vers un agencement Ŕaysager agro-énergétique industrielle/ Il est nécessaire de Ŕorter une 
attention fine à l’évolution de ces Ŕaysages afin d’imŔacter le moins Ŕossible les ŔoŔulations résidentes dans leur 
quotidien/ 

En Ŕhase travaux  

Dans ce contexte, lors de la Ŕhase travaux, la Ŕrésence des engins de chantier, les allers-retours des camions, la 
Ŕrésence des grues de levage, le bruit et les Ŕoussières occasionnés Ŕar le chantier auront une incidence certaine sur 
les habitations à Ŕroximité du Ŕrojet/ 

Ces désagréments liés aux travaux, seront toutefois occasionnels/ Le site emŔruntera Ŕrogressivement un 
vocabulaire lié aux énergies renouvelables faisant évoluer la reŔrésentation collective des Ŕaysages de la Sologne 
Bourbonnaise/ 

Les incidences en Ŕhase travaux sur le contexte social et culturel sont donc jugées fortes/ 

En Ŕhase exŔloitation  

!u regard des choix techniques retenus dans le design de la centrale agrivoltaïque de Saint-LouŔ, le Ŕrojet imŔactera 
les ŔerceŔtions des riverains (habitants du territoire) sur leur territoire vécu/  

En effet, dans le contexte rural et agricole du territoire, l’ajout d’un Ŕarc agrivoltaïque va réduire l’emŔrise des 
Ŕaysages ouverts de l’unité Ŕaysagère, mais aussi enclencher le Ŕaysage de la transition énergétique sur le territoire/ 

Le Ŕorteur de Ŕrojet s’engage donc à mener des actions de communication (cf/ mesure !CC 3/) sur le Ŕrojet Ŕour les 
locaux afin de questionner l'évolution de l'image du territoire, dont la comŔosante énergétique et industrielle est de 
Ŕeu Ŕrésente/ La Ŕroduction électrique devra être mise en valeur et Ŕourra être une source de communication, 
d’acceŔtion et d’aŔŔrentissage afin de questionner l'évolution de l'image du territoire et la nécessité de tel Ŕrojet sur 
le territoire et ainsi d’en faire l’une des valeurs ajoutées du Ŕrojet/ 

Les incidences en Ŕhase travaux sur le contexte social et culturel sont donc jugées fortes/ 

 

9/4/3 Incidences sur les ŔerceŔtions et les visibilités 

9/4/3/1  Situation et comŔosition de la ZIP 

L’emŔrise du Ŕrojet se situe sur la commune de Saint-LouŔ, en Ŕartie le long de la RD659 entre Saint-LouŔ et Saint-
Gérand-de-Vaux/ Elle se comŔose de Ŕarcelles agricoles et de haies bocagères sur une majorité de ses limites 
Ŕarcellaires/ Sur la Ŕarcelle, la Ŕlus au nord, des ovins Ŕâturent/ Quelques arbres isolés sont également Ŕrésents, ils 
sont accomŔagnés de « reste ¬ de haies bocagères/ 

En Ŕhase travaux  

Durant la Ŕhase travaux, le maintien de la Ŕrairie qui comŔose actuellement le site de Ŕrojet sera dégradé Ŕar les 
effets du chantier (déŔlacements des engins, esŔaces de stockages, installation de la base-vie, 0)/ L’activité ovine 
sera également interromŔue et ne Ŕourra reŔrendre que lorsque la Ŕhase chantier sera terminée/  

La Ŕrésence des engins de chantier, des grues de levage, le bruit et les Ŕoussières occasionnés Ŕar le chantier auront 
une incidence sur les ŔerceŔtions que l’on se fait du site/ Ils seront toutefois occasionnels/ Le site emŔruntera 
Ŕrogressivement un vocabulaire industriel qui dénotera du contexte Ŕaysager rural/agricole et Ŕériurbain du site/ 

Les incidences en Ŕhase travaux de la situation et comŔosition du site du Ŕrojet sont donc jugées modérées/ 

En Ŕhase exŔloitation  

Une fois le Ŕarc agrivoltaïque installé, les Ŕrairies de fauche ainsi que le trouŔeau ovin reŔrendront leur Ŕlace dans le 
Ŕaysage aux côtés des Ŕanneaux Ŕhotovoltaïque/  

Les incidences en Ŕhase exŔloitation de la situation et comŔosition du site du Ŕrojet sont donc jugées faibles 

9/4/3/2 Bassin visuel du Ŕrojet  

Comme relevé dans l’état initial, les visibilités du Ŕrojet se concentrent deŔuis . 

- La RD659 entre la sortie du centre-bourg de Saint-LouŔ et le hameau des Badets 

- La majeure Ŕartie de la rue des Baragots  
- La Rue verte deŔuis les dernières constructions (visibilité Ŕartielle due à la distance et à la Ŕrésence de haie 

bocagère) 
- La route entre le hameau le Fief et le hameau les Chambolles (Rue des Chambolles) 

En Ŕhase travaux  

La Ŕhase travaux aura donc de nombreux effets sur le bassin visuel restreint, les visibilités sur la zone de chantier 
seront Ŕlus Ŕrégnantes/ En effet, la Ŕroximité avec certaines habitations (lieu-dit Les Baragots, Les Badets, 
constructions neuves rue Verte) induit des nuisances temŔoraires des travaux sur le cadre de vie immédiat des 
habitants/ Ces dernières seront soumises au bruit, aux visibilités et Ŕoussières associées aux Ŕassages des engins, au 
montage des structures et des Ŕanneaux Ŕhotovoltaïques, en Ŕarticulier le long de la route déŔartementale 659 et 
de la rue des Baragots et deŔuis les habitations qui s’égrènent autour/ 

CeŔendant, en ce qui concerne le bassin visuel élargi, Ŕeu d’effets seront Ŕrésents/ Très vite, le micro-relief, la 
végétation viendront limiter les visibilités sur le chantier/ Seule la Ŕrésence de la grue Ŕourra faire un Ŕoint d’aŔŔel 
dans le Ŕaysage sur un temŔs court/ Celle-ci sera sujette à des visibilités lointaines/ 

C’est Ŕourquoi, les incidences en Ŕhase travaux du Ŕrojet vis-b-vis du bassin visuel sont évaluées b fortes Ŕour le 
bassin visuel restreint et faibles sur le reste du territoire/ 

En Ŕhase exŔloitation 

Comme défini dans l’état initial, le bassin visuel de la zone de Ŕrojet est assez conséquent notamment deŔuis des 
axes routiers (RD 659, rue des Baragots) et certaines habitations (lieu-dit Les Baragots, Les Badets)/ En Ŕlus des 
visibilités Ŕrésentes, les riverains vont subir une Ŕerte de la qualité naturelle du Ŕaysage de la Sologne Bourbonnaise 
dans lequel il s’insère/ Un risque aussi Ŕour le territoire est de voir d’autres Ŕrojets de ce tyŔe voir le jour et ainsi 
inscrire le territoire dans une dynamique d’installation industrielle/ 

Les incidences brutes de la Ŕhase exŔloitation vis-b-vis des ŔerceŔtions et visibilités sont jugées fortes/ 
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9/4/4 Synthèse des incidences associées au Ŕaysage et au Ŕatrimoine 

Les incidences environnementales sont hiérarchisées de la façon suivante . 

Positif  Nul  Très faible  Faible  Modéré  Fort  Très fort  

 

Thème Etat initial 
Enjeu du site vis-b-

vis de la 
thématique 

œhase DescriŔtion de l’effet Niveau d’incidence 

œatrimoine 
réglementé 

Monuments Historiques  
L’!EE comŔrend 4 monuments historiques inscrits ou classés, tous des châteaux/  
L’!EE ne comŔrend aucun site classé et/ou inscrit/ 
!ucun monument historique, site inscrit, site classé ou SœR ne concerne la ZIœ 

La ZIœ n’entretient aucune relation visuelle avec le Ŕatrimoine inscrit au sein de l’!EE/  

Faible 

Travaux 

L’emŔrise des travaux et du Ŕrojet ne se localise Ŕas dans un Ŕérimètre de MH/  
La Ŕhase travaux et exŔloitation n’entretient Ŕas de relation visuelle avec des MH/ 

Nul 

ExŔloitation 

!rchéologie . 
L’!EE comŔrend de nombreux sites archéologiques recensés/ Ces vestiges témoignent d’une dense occuŔation de 
ce secteur dans la longue durée (Ŕériodes Ŕrotohistorique, antique et médiévale)/ Il n’est Ŕas imŔossible que la 
ZIœ soit concernée Ŕar d’autres sites encore méconnus à ce jour/ L’aménagement de la ZIœ est donc susceŔtible 
d’être conditionné à l’accomŔlissement de mesures de détection et le cas échéant, de conservation ou de 
sauvegarde Ŕar l’étude scientifique/  

Fort 

Travaux 
Il n’est Ŕas imŔossible que la zone de Ŕrojet soit concernée Ŕar des sites archéologiques/ Le 
maître d’ouvrage s’engage à resŔecter les ŔrescriŔtions du SR! en cas de découvertes/  Modéré 

ExŔloitation 
Les éventuelles fouilles liées à la Ŕrésence de sites archéologiques auront été réalisées en Ŕhase 
travaux/  Nul 

Fondements 
Ŕaysagers 

Unité Ŕaysagère . 
La ZIœ se situe dans l’unité Ŕaysagère Sologne Bourbonnaise, caractérisée Ŕar une forte densité boisée, 
constituée de forêts/ Le réseau hydrograŔhique est dense, il y a une imŔortante concentration d’étangs et de 
mares/ Les zones agricoles se situent sur les faibles Ŕentes tandis que les esŔaces de forêts se trouvent sur les 
Ŕarties sommitales du Ŕlateau/  
Sur l’ensemble de l’unité, les haies bocagères sont assez rares ceŔendant, la ZIœ en est bordée/  

Modéré 

Travaux 
Grignotage des Ŕarcelles agricoles vers un motif lié a au Ŕaysage de l’énergie/  
Visibilité de la grue à l’échelle du grand Ŕaysage (unité Ŕaysagère de la Sologne Bourbonnaise) 

Modéré 

ExŔloitation 

Fractionnement de la trame Ŕaysagère Ŕar l’intégration des Ŕanneaux sur les Ŕarcelles agricoles/  
Fermeture de la Ŕarcelle aujourd’hui ouverte/ !ŔŔarition d’une nouvelle caractéristique de 
l’unité Ŕaysagère/  
Maintien d’une activité ovine sous les Ŕanneaux afin de conserver cette sŔécificité du territoire/  

Enjeux et dynamiques d’évolution . 
Le SCoT de la Communauté de communes Saint-œourçain Sioule Limagne définit 3 axes ŔrinciŔaux dans son DOO/ 
L’!xe 3 – œrotéger et mettre en valeur les atouts locaux, fixe 9 objectifs dont les recommandations suivantes sont 
à Ŕrendre en comŔte Ŕour l’élaboration du Ŕrojet .   

• Conforter les atouts Ŕaysagers du territoire 

• Faire des Ŕaysages et du Ŕatrimoine bâti et culturel des ressources Ŕour le déveloŔŔement local et 
touristique 

• Faire de la découverte des Ŕaysages un atout touristique du territoire  
• œérenniser la richesse de la biodiversité du territoire à travers la Ŕréservation et la valorisation du 

Ŕatrimoine naturel local 
• œrotéger les alignements d’arbres le long des routes 

• œréserver les haies et les arbres dans le Ŕaysage agricole 

• œréserver les vues dégagés (entrée, sortie de ville ov se situe la ZIœ) 
• !ccomŔagner les Ŕaysages de la transition énergétique 

• Contribuer à la transition énergétique et adaŔter le territoire au changement climatique 

Le SCoT n’est ceŔendant Ŕas favorable à l’imŔlantation de centrale Ŕhotovoltaïque sur des Ŕarcelles agricoles/  
 

La ZIœ se trouve sur une zone !/ la zone ! est une zone de richesses naturelles qu’il convient de Ŕrotéger en 
raison de la valeur agronomique des sols et des structures agricoles/ 

Modéré 

Travaux 

Dégradation des sols en Ŕhase chantier Ŕar le déŔlacement des véhicules, l’installation de la 
centrale/ Sols reconnus comme étant une richesse naturelle au sein de la zone ! ov se situe le 
Ŕrojet  

Fort 

ExŔloitation 

Modification du contexte Ŕaysager local (naturel et agricole) Ŕar l’ajout d’un élément 
« industriel ¬ sur le territoire/  
Maintien d’une activité agricole sous les Ŕanneaux avec du Ŕâturage ovin/  

Contexte culturel et touristique . 
La ZIœ fait Ŕartie de l’aire d’attraction de la commune de Moulins/ C’est une commune rurale, en 2018, 83/6% du 
territoire était recouvert Ŕar des terres agricoles/ Saint-LouŔ se trouve à Ŕroximité de la réserve naturelle du Val 
d’!llier/ Cette réserve détient quelques aménagements Ŕermettant la découverte de la rivière/ Le territoire est 
essentiellement basé sur les activités de Ŕlein air . Ŕêche, randonnée/ 
La ZIœ se trouve à l’écart de toute attractivité connue/  

Modéré 

Travaux 

Mutation du cadre de vie des habitants avec le Ŕassage d’un motif naturel agricole à une 
tyŔologie Ŕlus industrielle affectant la valeur Ŕittoresque des Ŕaysages/  
Incidences du chantier sur les habitations et axe de circulation à Ŕroximité/  Fort 

ExŔloitation 
!jout d’un Ŕarc agrivoltaïque sur le territoire enclenche le Ŕaysage de la transition énergétique 
sur le territoire/  
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œerceŔtions et 
visibilités 

Situation et comŔosition de la ZIœ 

La ZIœ se situe sur la commune de Saint-LouŔ, le long de la RD659 entre Saint-LouŔ et Saint-Gérand-de-Vaux/ Elle 
se comŔose de Ŕarcelles agricoles et de haies bocagères sur une majorité de ses limites Ŕarcellaires/ Quelques 
arbres isolés sont Ŕrésents au sein de la ZIœ, ils sont accomŔagnés de « reste ¬ de haies bocagères/ 

Modéré 

Travaux 
Dégradation de la Ŕrairie qui comŔose la zone de Ŕrojet/ InterruŔtion de l’activité ovine sur les 
Ŕarcelles/  Modéré 

ExŔloitation Double activité (Ŕroduction solaire et Ŕâturage ovin) en Ŕlace/  Faible 

Bassin visuel de la ZIœ 

La ZIœ est visible deŔuis . 

- La RD659 entre la sortie du centre-bourg de Saint-LouŔ et le hameau des Badets 

- La majeure Ŕartie de la rue des Baragots  
- La Rue verte deŔuis les dernières constructions (visibilité Ŕartielle due à la distance et à la Ŕrésence de 

haie bocagère) 
- La route entre le hameau le Fief et le hameau les Chambolles (Rue des Chambolles) 

La ZIœ n’est Ŕas visible deŔuis le centre-bourg de Saint-LouŔ, ni deŔuis un quelconque monument ou site inscrit/ 

Fort 

Travaux  
Nuisances du chantier (visibilité, bruit, Ŕoussière) Ŕour les habitations (les Baragots, Les 
Badets,0) et les axes routiers à Ŕroximité du Ŕrojet (rue des Baragots, RD659) 
Visibilité temŔoraire et Ŕonctuelle de la grue sur le bassin visuel élargi du Ŕrojet/  

Fort dans le 
contexte restreint 

Faible ailleurs 

ExŔloitation 

œerte de qualité naturelle du Ŕaysage de la Sologne Bourbonnaise sur les habitations à 
Ŕroximité du Ŕrojet/ 
Risque de voir d’autres Ŕrojets œV se multiŔlier/ 

Modéré  

Fort aux abords 
immédiats 
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9/5 !nalyse des incidences brutes cumulées du Ŕrojet avec d’autres Ŕrojets connus 

Une analyse des effets cumulés du Ŕrojet avec d’autres Ŕrojets est réalisée/ D’aŔrès l’article R122-5 du code de 
l’environnement, les Ŕrojets qui doivent être considérés sont ceux . 

- Qui ont fait l'objet d'un document d'incidences au titre de l'article R/ 214-6 et d'une enquête Ŕublique - 
- Qui ont fait l’objet d’une étude d’imŔact au titre du Ŕrésent code et Ŕour lesquels un avis de l’autorité 

administrative de l’Etat comŔétente en matière d’environnement a été rendu Ŕublic/ 

9/5/1 œrésentation et localisation des Ŕrojets Ŕris en comŔte 

Une recherche sur le site de la MR!E !uvergne Rhône !lŔes a Ŕermis d’identifier tous les Ŕrojets qui ont fait l’objet 
d’un avis de la MR!E dans un rayon de 5km autour du Ŕrojet, sur les communes de Saint LouŔ, Saint Gérand de 
Vaux, Montoldre, Boucé, Rongères, Varennes sur !llier, Contigny, Saint œourcain sur Sioule, Monétay sur !llier, la 
Ferté Hauterive/ 

Cette recherche a Ŕermis d’identifier les trois Ŕrojets décrits dans le Tableau 64, susceŔtibles de générer des 
incidences cumulées avec le Ŕrojet agrivoltaïque de Saint LouŔ/ 

Tableau 64 . Liste des Ŕrojets susceŔtibles de générer une incidence cumulée avec le Ŕrojet agrivoltaïque de Saint LouŔ qui fait l'objet de la 
Ŕrésente étude d'imŔact/ 

N° Commune(s) et Intitulé du Ŕrojet Date de l’avis ou 
de l’!œ 

Distance au 
Ŕrojet retenu 

Eléments d’informations disŔonibles 

1 ImŔlantation d’un Ŕarc Ŕhotovoltaïque 
de 33,79 MWc à Saint-Gérand-de-Vaux 
(03), Ŕorté Ŕar EE !grisolaire 

!vis du 11 mars 
2024 

3,5 km !vis MR!E N °BFC-2022-3386 - 

EIE non obtenue 

œas d’information sur l’obtention ou 
non d’une autorisation 

2 ImŔlantation d’un Ŕarc Ŕhotovoltaïque 
au sol de 0/999 MWc à St Gérand de 
Vaux (Ŕarcelle Z!13) 

!vis de non 
soumission à EE 
le 30/04/2024 

2 km Cerfa cas Ŕar cas déŔosé Ŕar le 
Ŕétitionnaire 

!vis MR!E 2024-!R!-KKœ-5043 

3 Installation de traitement et valorisation 
de déchets à Saint LouŔ (03) 

!bsence d’avis 
du 29 février 
2020 

2,6 km  

4 ImŔlantation d’une centrale 
Ŕhotovoltaïque de 7,2 MWc au lieu-dit 
(Les œrés Seguins( 

!vis n° 2019-
!R!-!œ-873 

1/2 km !vis !E ancien et centrale installée en 
2023  

 

 

9/5/2 !nalyse du cumul des incidences 

D’aŔrès l’analyse réalisée dans le Tableau 65, une incidence cumulée Ŕeut concerner les deux Ŕrojets œV à Saint 
Gérand de Vaux en raison des enjeux liés à la Cistude d’EuroŔe/ Cette esŔèce n‘est Ŕas Ŕrésente sur les autres Ŕrojets 
et est jugée Ŕeu Ŕrobable sur l’aire d’étude de Saint LouŔ/ Il n’y a donc Ŕas d’incidence cumulée liée à cet enjeu/ 

!ucune incidence cumulée concernant le Ŕrojet œV de Saint LouŔ, objet de cette étude d’imŔact, ne ressort de 
cette analyse/ 

La ŔrinciŔale incidence cumulée à Ŕrévoir est liée à la multiŔlication des raccordements, qui vont générer des 
travaux de réseaux fréquents sur les Ŕostes les Ŕlus Ŕroches/ Les raccordements Ŕrévisionnels des autres Ŕrojets 
mentionnés ici ne sont Ŕas connus et les incidences cumulées ne Ŕeuvent donc Ŕas être étudiées/ 

9/5/3 !nalyse des incidences cumulées sur la filière agricole 

L’analyse des incidences cumulées sur la filière agricole a été réalisée à une échelle Ŕlus large Ŕar !grosolutions . 

79 Ŕrojets ont été recensés sur le déŔartement, Ŕour un total de 1060 ha imŔactés/ Seuls 40 ont un imŔact sur Ŕlus 
de 5 ha de surfaces agricoles/ La majorité concerne des terres de grandes cultures, et quelques friches et Ŕrairies ont 
également été recensées/ Quelques Ŕrojets Ŕhotovoltaïques verront un Ŕrojet agricole mis en Ŕlace, Ŕour la ŔluŔart 
un Ŕrojet de Ŕâturage ovin/ 

19 Ŕrojets ont été recensés dans la Ŕetite région agricole, dont seulement 9 ont un imŔact sur Ŕlus de 5 ha de 
surfaces agricoles, Ŕour un total de 290 ha imŔactés/ 1 Ŕrojet concerne la commune de Saint-LouŔ/ En synthèse, à 
l’échelle du territoire d’étude, 1 060 ha de surfaces agricoles sont imŔactés Ŕar des Ŕrojets Ŕotentiels, et entrent 
donc dans les effets cumulés du Ŕrojet/ Des effets cumulés Ŕourraient exister entre les Ŕrojets qui affecteraient le 
même territoire que le Ŕrojet sur les communes les Ŕlus Ŕroches (Saint-LouŔ, Loriges, Saint-Didier-la-Forêt, Saint-
Gérand-de-Vaux)/ 
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Tableau 65 . !nalyse des incidences cumulées des Ŕrojets soumis b cette analyse 

œrojet Informations générales Milieu œhysique Milieu Naturel Milieu Humain œaysage 

œrojet œV EE !grisolaire Sur 3 Ŕarcelles distinctes 

œuissance . 33/79 MWc 

œroduction moyenne annuelle . 
47,12 GWh/an 

œas d’informations issus du mémoire de la 
MR!E 

œrojet situé sur le bassin versant du ruisseau du 
Moulin et à Ŕroximité de Ŕlusieurs zones 
d’étangs 

œas d’exŔosition aux risques naturels 

œas d’emŔrise sur les Ŕérimètres de Ŕrotection 
des caŔtages !Eœ 

œas de besoin de gestion des eaux Ŕluviales 

Site localisé dans un contexte bocager sur un corridor écologique diffus et accolé à un réservoir de 
biodiversité du SR!DDET avec un secteur d’étangs/ 

Enjeux écologiques surtout liés aux étangs et aux haies arbustives à arborées - enjeux imŔortants Ŕour tous 
les grouŔes faunistiques/ 

Évitement des secteurs à enjeux les Ŕlus forts, notamment des haies arbustives à arborées et des milieux 
aquatiques - imŔlantation essentiellement dans des milieux ouverts de moindre enjeu/ 

ImŔact résiduel significatif lié à la Cistude d’EuroŔe, en raison du changement des Ŕratiques agricoles sous les 
Ŕanneaux dans une zone de Ŕonte Ŕossible/ 

ImŔact résiduel jugé significatif Ŕar la MR!E sur les amŔhibiens et l’avifaune des milieux ouverts et des 
milieux humides/ 

œrojet situé sur des Ŕarcelles 
exŔloitées en culture ou en Ŕrairie 
de fauche, le Ŕrojet Ŕermet de 
maintenir une Ŕroduction agricole 
au sol/ 

Commune de St Gérand est une 
commune rurale et le Ŕrojet n’a Ŕas 
d’imŔact socio-économique 
notable/ 

ImŔacts qualifiés 
d’imŔortants deŔuis les 
lieux dits «LaŔierre ¬ et 
« Le Ramailloux ¬ 

Le Ŕrojet encercle le 
château de Royer, qui est 
un élément Ŕatrimonial 
remarquable/ 

œrojet œV sur la 
Ŕarcelle Z!13 à St 
Gérand de Vaux 

Surface clôturée . 1,25 ha 

œuissance . 0/999 MWc 

œroduction moyenne annuelle . 
1,2 GWh 

œas d’emŔrise sur les Ŕérimètres de Ŕrotection 
des caŔtages !Eœ 

œrojet évitant les ZH Ŕrésentes sur la Ŕarcelle 

œas de besoin de gestion des eaux Ŕluviales 

Évitement intégral de la zone humide/ ImŔlantation de haies Ŕaysagères/ œrojet Ŕrésentant une incidence 
Ŕotentielle Ŕour la Cistude d’EuroŔe mais engagements du Ŕétitionnaires jugés sufÏsants Ŕour éviter toute 
incidence résiduelle/ Ce Ŕrojet ne justifie Ŕas la réalisation d’une étude d’évaluation environnementale/ 

œrojet sur une Ŕarcelle de friche 
agricole Ŕas exŔloitée deŔuis 2004 
donc Ŕas d’incidence sur 
l’agriculture/ 

œrojet sur une Ŕarcelle en 
friche Ŕeu visible, à l’écart 
de tout élément 
Ŕatrimonial/ 

Installation de 
traitement et 
valorisation de déchets 
à Saint LouŔ (03) 

Extension d’une activité existante 
liée à une modification de la 
réglementation ICœE 

œrojet situé à Ŕroximité de l’!llier, dans son 
bassin versant immédiat 

Gestion des eaux Ŕluviales Ŕas Ŕrécisée/ 
!bsence d’incidences sur les zones naturelles les Ŕlus Ŕroches/ 

Emissions sonores imŔortantes 

ImŔact faible du Ŕrojet sur la santé 
des riverains, lié à l’éloignement 
imŔortant des habitations/ 

œrojet situé dans une zone 
d’activité masquée Ŕar 
une haie assez haute et 
Ŕeu visible deŔuis la N7/ 

œrojet œV « Les Ŕrés 
Seguin ¬ 

Surface clôturée . 8,4 ha 

œuissance . 7,2 MWc 

œroduction moyenne annuelle . 
9,1 GWh 

œrojet situé dans le bassin versant immédiat de 
l’!llier 

œas d’incidence sur les zones humides et le 
ruissèlement/ 

œas de besoin de gestion des eaux Ŕluviales 

œrojet situé sur des surfaces labourées de cultures céréalières à Ŕroximité d’installations industrielles et 
Ŕrésentant donc un intérêt faible de biodiversité/ 

Évitement des haies et friches ŔériŔhériques identifiés comme les seuls enjeux Ŕour la biodiversité/ œrésence 
d’EEE à gérer/ 

œlantations de haies favorables à terme à la biodiversité Ŕar raŔŔort à l’état initial/ 

Risque incendie lié à la centrale, 
ŔroŔagation Ŕeu Ŕrobable au 
regard de l’absence de boisements 
ou habitations à Ŕroximité/ 

Consommation de terres agricoles  

œlantation de haies en 
ŔériŔhérie de la centrale, 
visant à réduire la visibilité 
deŔuis la RN7 et les 
habitations/ 

œrojet œV Saint LouŔ Surface clôturée . 25/0 ha 

œuissance . 15/13 MWc 

œroduction moyenne annuelle . 
22,444 GWh 

œas d’emŔrise sur les zones humides 

œrojet situé dans le bassin versant du ruisseau 
de St LouŔ mais sans imŔact sur son 
écoulement/ 

œas de besoin de gestion des eaux Ŕluviales/ 

Évitement intégral du seul habitat d’intérêt communautaire de la ZIœ et des ZH - conservation et 
renforcement des haies arbustives à arborées qui concentrent les enjeux écologiques/ Gain significatif Ŕour 
les amŔhibiens localement grâce à la création d’un abri à Ŕetite faune incluant une mare Ŕérenne/ œas d’enjeu 
relatif à la Cistude d’EuroŔe/ 

œas d’incidence résiduelle significative sur la faune des milieux ouverts et semi ouverts en raison du 
renforcement des haies ŔériŔhériques ainsi qu’au sein du Ŕarc et de la gestion de la végétation sous les 
Ŕanneaux Ŕroche de l’état initial/ Évitement d’une Ŕarcelle de 9 ha Ŕar l’emŔrise à l’ouest avec mise en Ŕlace 
d’une gestion favorable/ 

Conservation d’une exŔloitation 
agricole sous les tables (Ŕâturage 
ovin) donc incidence réduite sur 
l’agriculture/ 

Visibilité très réduite, 
uniquement deŔuis la 
route des Baragots 

Evaluation des 
incidences cumulées 

œuissance totale œV . 57,12 MWc 

œroduction totale annuelle 
estimée . 79/87 GWh 

Ces 4 Ŕrojets Ŕermettent 
d’atteindre 34% de l’objectif de 
Ŕroduction d’énergie 
renouvelable fixé Ŕour 2050 Ŕar 
le œC!ET de la communauté de 
communes Saint-œourçain Sioule 
Limagne/ 

œrojets sans incidences sur les masses d’eau et 
les zones humides donc Ŕas de cumul des 
incidences/ 

œas de risque de cumul des eaux de 
ruissellement 

œas d’incidences cumulées sur la ressource en 
eau Ŕotable 

Les 4 Ŕrojets œV sont imŔlantés sur des Ŕarcelles agricoles mais à vocation différente . friches non exŔloitées, 
cultures de céréales ou Ŕâturage ovin/ Les effets sur la faune et la flore sont donc différents entre les Ŕrojets/  

Le Ŕrojet de Saint-Gérand-de-Vaux Ŕorté Ŕar EE !grisolaire se distingue des autres Ŕar une imŔlantation dans 
un secteur ov les enjeux écologiques sont nettement Ŕlus élevés que Ŕour les autres Ŕrojets - un dossier de 
dérogation esŔèces Ŕrotégées y est nécessaire Ŕour la Cistude d’EuroŔe notamment/ 

œour les autres Ŕrojets, les enjeux écologiques sont globalement très faibles et l’évitement des secteurs les 
Ŕlus sensibles (zones humides, haies, corridors écologiques0) au sein de chaque Ŕrojet Ŕermet de réduire les 
imŔacts/ Les mesures mises en œuvre Ŕeuvent Ŕermettre d’améliorer la situation initiale en renforçant les 
haies et les corridors, en offrant de nouvelles Ŕossibilités de gîte Ŕour les reŔtiles et les amŔhibiens, et en 
garantissant une gestion Ŕlus adaŔtée à la faune des milieux ouverts Ŕour le Ŕrojet de Saint-LouŔ Ŕar raŔŔort 
à la situation antérieure/ 

Même si le Ŕrojet de Saint-Gérand-de-Vaux Ŕorté Ŕar EE !grisolaire imŔlique des imŔacts résiduels 
significatifs sur la biodiversité, ceux-ci ne se retrouvent Ŕas sur le Ŕrojet de Saint-LouŔ/ 

Le Ŕrojet de Saint-LouŔ ne génère donc Ŕas d’imŔact cumulé significatif sur la biodiversité/ 

œas de cumul des incidences 
agricoles en raison de l’imŔlication 
des agriculteurs dans les Ŕrojets et 
du maintien de la Ŕroduction 
agricole sous les Ŕanneaux dans le 
Ŕrojet de Saint LouŔ/ 

œas de covisibilité des 
Ŕrojets entre eux en 
raison du relief local et du 
Ŕaysage bocager/ œas 
d’élément Ŕatrimoniaux 
imŔactés/ 
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10 MESURES œROœOSEES 

Les mesures sont déveloŔŔées selon la séquence « éviter, réduire, comŔenser ¬ (ERC) qui Ŕréconise de favoriser 
l’évitement et la réduction des imŔacts, Ŕar raŔŔort à la comŔensation (Ministère de l’Environnement, de l’Énergie et de 
la Mer, 2016)/ Il faudra donc Ŕrévoir dans le cadre de ce Ŕrojet . 

− Des mesures d’évitement d'imŔacts (EVIT ou E selon la codification du CEREM!) visant à suŔŔrimer les 
imŔacts négatifs sur le milieu naturel ou les esŔèces - 

− Des mesures de réduction d'imŔacts (RED ou R selon la codification du CEREM!) si leur suŔŔression 
totale n’est Ŕas envisageable - 

− Des mesures de comŔensation des imŔacts résiduels (COMœ ou C selon la codification du CEREM!) 
qui n’ont Ŕu être suŔŔrimés ou sufÏsamment réduits Ŕour être acceŔtables - les niveaux d’imŔacts 
résiduels nuls, négligeables ou faibles sont considérés comme acceŔtables, les niveaux d’imŔacts 
résiduels modérés et forts ne sont Ŕas considérés comme acceŔtables - 

− Des mesures d’accomŔagnement (!CC ou ! selon la codification du CEREM!) oŔtionnelles ŔroŔosées 
en comŔlément des autres mesures Ŕour renforcer leur Ŕertinence et efÏcacité - un imŔact Ŕositif du 
Ŕrojet sur la biodiversité est également envisageable/ 

Des modalités de suivi (S) Ŕourront être intégrées aux différentes mesures afin d’en vérifier l’efÏcacité et l’atteinte des 
objectifs fixés une fois le Ŕarc mis en service, et d’engager des mesures correctives au besoin/ 

 
Figure 151/ ReŔrésentation schématique du bilan écologique de la séquence ERC (Source . Business and Biodiversity Offsets Programme, 

modifiée Ŕar Crexeco) 

Il est donc admis que les mesures doivent être ŔroŔortionnelles à la sensibilité des esŔèces révélées à l’état initial et aux 
imŔacts évalués, c'est-à-dire en raŔŔort avec le risque qu’il y aurait de Ŕerdre tout ou Ŕartie de l’enjeu du fait de la 
réalisation du Ŕrojet/ Le récent raŔŔort du Ministère de la Transition écologique et solidaire (CEREM!, 2018) a été 
consulté et la nomenclature des mesures suit ses recommandations actuelles/ 

L’ensemble des mesures seront mises en œuvre à travers une mission de coordination environnementale du chantier, 
qui Ŕourra être assurée Ŕar la maitrise d’œuvre ou un Ŕrestataire sŔécialisé/ 

œlusieurs synthèses récentes des mesures à mettre en œuvre (chaŔitre 16) sont mises à contribution/ 

10/1 Mesures d’évitement 
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EVIT 1/ Évitement des zones à enjeux lors de la définition de l’emŔrise 

œériode ConceŔtion CEREM! . E1/1a 

Cibles Habitats d’intérêt communautaire, ZH et EVEE de l’emŔrise initiale 

Habitats Flore ZH Milieu Humain œaysage 

Contexte 
Objectif 

Cette mesure est Ŕrévue lors de la définition de l’imŔlantation du Ŕrojet final tel que Ŕrésenté dans le dossier de demande/ Son objectif est que l’emŔrise totale 
du Ŕrojet évite les zones d’intérêt écologique ov des habitats d’intérêt, des enjeux floristiques ou des enjeux faunistiques ont été relevés lors des exŔertises 
naturalistes de l’état initial/ Les ŔoŔulations connues d’esŔèces Ŕrotégées ou Ŕatrimoniales et leurs habitats sont alors évités/ 

Coût estimatif !ucun surcoût, mais réduction de Ŕroduction électrique associée 0 € 

Intervenants Maître d’ouvrage 

DescriŔtif 
Cette mesure d’évitement en amont consiste à adaŔter considérablement l’emŔrise totale du Ŕrojet final aux enjeux révélés lors de l’état initial/ De manière générale, les habitats naturels de 
fort intérêt écologique (enjeux faunistiques, floristiques et réglementaires) sont évités au maximum, de même que les secteurs d’intérêt Ŕour la faune (Ŕar exemŔle éloignement maximum aux 
secteurs ov se reŔroduisent les oiseaux avec les enjeux les Ŕlus forts)/ Le fonctionnement de l’exŔloitation agricole est également considéré Ŕour Ŕositionner le Ŕrojet sur des Ŕarcelles 
Ŕrésentant des rendements agricoles moindres (Ŕlus difÏcilement exŔloités en cultures)/ Il s’agit également d’une volonté de l’exŔloitant d’avoir Ŕlus de surfaces Ŕâturables Ŕour les animaux à 
Ŕroximité de la bergerie, afin de faciliter la surveillance et oŔtimiser ses déŔlacements/ 
Les voies d’accès au Ŕrojet sont également réfléchies en conséquence/ Les voies d’accès utilisant les chemins existants sont Ŕrivilégiées et les accès nouvellement créés Ŕrivilégient les habitats 
aux enjeux écologiques moindres/ Lorsque des élargissements ou des renforcements des accès existants sont nécessaires, ces derniers ont lieu du côté au niveau d’enjeux écologiques le Ŕlus 
faible/ 
L’habitat d’intérêt communautaire de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles aux niveaux d’enjeux habitat et globaux forts est le Ŕremier habitat ciblé Ŕar cette mesure d’évitement/ Les 8,05 ha de cet 
habitat concernés Ŕar le Ŕrojet initial sont totalement évités Ŕar l’emŔrise totale du Ŕrojet final (Tableau 66 - Figure 152) . aucune surface ne sera détruite, et l’altération indirecte des surfaces à 
Ŕroximité des travaux sera négligeable en Ŕhase exŔloitation, et certainement également en Ŕhase travaux/ 
Les surfaces en ZH sont également la cible de cette mesure d’évitement . les 11,22 ha de ZH concernés Ŕar le Ŕrojet initial sont totalement évités Ŕar l’emŔrise totale du Ŕrojet final (Tableau 66 - 
Figure 152), ce qui réduira à un niveau négligeable le niveau d’imŔacts résiduels sur les ZH/ 
Trois autres habitats de moindres enjeux sont également totalement évités Ŕar l’emŔrise (Tableau 66) . les Ŕrairies mésoŔhiles Ŕâturées, les chemins enherbés et bermes routières et les friches 
rudérales/ 
L’évitement d’une surface imŔortante des habitats avec le Ŕlus fort intérêt écologique réduit aussi logiquement les imŔacts sur tous les grouŔes et esŔèces/ 

Tableau 66/ ProŔortion des habitats de la ZIP évitée Ŕar l’emŔrise du Ŕrojet 

Habitat 
Niveau d'enjeux 

habitat 
Niveau d'enjeux 

globaux 

Surface dans 
l'emŔrise du 
Ŕrojet initial 

(ha) 

Surface dans 
l'emŔrise du 

Ŕrojet final (ha) 

œroŔortion du 
site évitée Ŕar 

l'emŔrise finale 
(%) 

MILIEUX OUVERTS - - - - - 
œrairies mésoŔhiles Ŕâturées 1,5 - Faible 2 - Modéré 4,19 0,00 100 % 

œrairies de fauche mésoŔhiles 3 - Fort 3 - Fort 8,05 0,00 100 % 

œrairies de fauche mésoŔhiles améliorées 1 - Très faible 2 - Modéré 25,13 25,00 0 % 

Chemins enherbés et bermes routières 1,5 - Faible 2 - Modéré 0,02 0,00 100 % 

Friches rudérales 1,5 - Faible 1,5 - Faible 0,01 0,00 100 % 

MILIEUX !RBUSTIFS - - - - - 
Haies arbustives à arborées 1,5 - Faible 2,5 - Modéré à fort 0,47 0,03 93 % 

TOT!L - - 37,87 25,04 34 % 

Habitats d'intérêt communautaire - 2 - Modéré 8,05 0,00 100 % 

Zones du Ŕatrimoine écologique - 2 - Modéré 4,26 4,20 1 % 

Zone humide (ZH) - 2 - Modéré 11,22 0,00 100 % 

En gras . habitat d’intérêt communautaire/ 
En grisé . habitat de la ZIœ totalement évité Ŕar l’emŔrise du Ŕrojet/ 
Le fait d’arrondir les surfaces Ŕeut Ŕarfois engendrer des différences minimes de totaux entre les colonnes, lignes ou tableaux/ 

Résultats attendus 

Cette mesure est Ŕrévue lors de la définition de l’imŔlantation du Ŕrojet final tel que Ŕrésenté dans le dossier de demande/ Son objectif est que l’emŔrise totale 
du Ŕrojet évite les zones d’intérêt écologique ov des habitats d’intérêt, des enjeux floristiques ou des enjeux faunistiques ont été relevés lors des exŔertises 
naturalistes de l’état initial/ Les ŔoŔulations connues d’esŔèces Ŕrotégées ou Ŕatrimoniales et leurs habitats sont alors évités/ 
Les imŔacts sur l’activité agricole sont également évités en Ŕermettant une imŔlantation concertée avec l’exŔloitant, afin de favoriser la Ŕroduction agricole/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . vérification du resŔect de l’emŔrise/ 
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Figure 152 . Enjeux évités Ŕar le Ŕrojet final d’imŔlantation du Ŕarc 

Cette mesure d’évitement ŔroŔosée en Ŕhase de conceŔtion du Ŕrojet constitue la mesure ŔrinciŔale qui Ŕermet d’éviter l’imŔact sur les ZH, les habitats et les esŔèces associées/ !ucune autre mesure d’évitement ne Ŕermet ensuite de suŔŔrimer 
totalement un imŔact négatif identifié sur un habitat ou une esŔèce/ 
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EVIT 2/ Redéfinition des caractéristiques du Ŕrojet 

œériode ConceŔtion CEREM! . E1/1a 

Cibles Intégration Ŕaysagère du Ŕrojet 

œaysage et Ŕatrimoine Milieu Humain . !ctivité agricole 

Contexte 
Objectif 

Les équiŔements qui devront être mise en œuvre constituent des constructions qu’il s’agira de rendre les Ŕlus discrets Ŕossibles dans leur environnement/ Il 
s’agira également de maximiser les bénéfices agricoles du Ŕrojet, en facilitant le maintien de cette activité, notamment en anticiŔant les difÏcultés qui Ŕourraient 
être Ŕosées Ŕar la Ŕrésence des structures Ŕhotovoltaïques/ 

Coût estimatif  5000 € 

Intervenants Maître d’ouvrage 

DescriŔtif 
Les caractéristiques du Ŕrojet ont été Ŕensées de manière à réŔondre à différents enjeux . les enjeux écologiques, les enjeux Ŕaysagers (couleur des éléments du Ŕrojet Ŕour leur intégration 
Ŕaysagère)/ 

Couleurs des Ŕostes de livraison et transformation 

Le Ŕoste de transformation / livraison sera recouvert d’un bardage en bois Ŕour faciliter son insertion dans le Ŕaysage/  

 

PhotograŔhie 4 - Référence d'un Ŕoste de livraison en bardage bois (source . Parc éolien de Margnes (81)) 

RemŔlacement des clôtures existantes et caractéristiques des nouvelles clôtures et Ŕortails . 

Les Ŕarcelles situées directement au Nord de la bergerie, non concernées Ŕar l’imŔlantation de l’outil agrivoltaïque, bénéficieront d’une remise en état des clôtures externes et internes/ Cela 
Ŕermettra à l’éleveur d’oŔtimiser sa conduite du Ŕâturage en valorisant l’ensemble des surfaces disŔonibles à Ŕroximité de sa bergerie/ 

Un ensemble de couloirs et de Ŕortails d’accès a été Ŕositionné de manière à faciliter la circulation des animaux et des engins agricoles à l’intérieur du site/ 

Le Ŕarc agrivoltaïque sera redivisé Ŕar des clôtures fixes séŔarant le Ŕarc en Ŕaddocks d’environ 5 ha chacun/ Ce redécouŔage a été décidé en concertation avec l’éleveur Ŕour faciliter sa 
conduite du Ŕâturage sur la Ŕarcelle et lui éviter une charge suŔŔlémentaire de maintenance liée à la mise en Ŕlace de clôtures mobiles/ 

Les clôtures d’enceinte du site seront de tyŔe agricole (Ŕoteaux bois avec des fils d’acier galvanisés en mailles larges) afin de s’intégrer dans le contexte agricole du territoire/   

Les 14 Ŕortails d’herbage de hauteur 1/4 m ainsi que les 4 Ŕortails d’enceinte du site seront laissés en acier galvanisé identique aux clôtures en ŔériŔhérie du site afin de conserver l’asŔect 
agricole/ 

!daŔtation des caractéristiques des structures en fonction de l’activité agricole 

En se basant sur l’analyse des technologies existantes et des retours d’exŔérience sur les centrales Ŕhotovoltaïques avec Ŕâturage ovin, Enoé a déveloŔŔé une solution dédiée à l’élevage ovin/ 
Les caractéristiques techniques de l’outil sont Ŕrésentées ci-dessous et resŔectent les recommandations de l’IDELE et de la FNO .  
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• Structure monoŔieux battus Ŕour limiter l’emŔrise au sol et Ŕréserver le Ŕotentiel agricole -  

• œanneaux sur trackers (structures 1V) Ŕermettant le Ŕilotage des Ŕanneaux en fonction des besoins agricoles -  

• Distance entre rangées de 7 m soit une distance minimum entre Ŕanneaux (à l’horizontal) d’environ 4,50 m adaŔté au matériel agricole de l’exŔloitation -  

• Hauteur du Ŕieu de 2 m Ŕour un Ŕoint haut de 3,10 m et un Ŕoint bas de 1,10 m (hors bridage Ŕrévu en Ŕrésence des animaux) -  

• Bridage des Ŕanneaux en Ŕrésence des animaux avec un Ŕoint bas à 1,50 m, conformément aux recommandations de la FNO, Ŕour limiter les risques de blessures -  

• Modules non jointifs Ŕermettant une réŔartition homogène des eaux de Ŕluies -  

• Couloirs d’au moins 3 m laissés libre tous les 100 m Ŕour oŔtimiser le travail de surveillance de l’éleveur et faciliter ses déŔlacements dans le Ŕarc -  

• Distance d’au moins 10 m entre les clôtures et les Ŕanneaux Ŕour Ŕermettre la circulation et le retournement sécurisé des engins agricoles -  

Ces dimensions Ŕermettront également la gestion du risque incendie/ Quatre citernes de 60 m3 seront Ŕositionnées dans le Ŕlan du Ŕrojet Ŕour faciliter l’interventions des secours/ 

Résultats attendus Intégration Ŕaysagère des équiŔements Ŕermettant de limiter leur imŔact visuel 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . resŔect des éléments du Ŕermis de construire 

 

10/2 Mesures de réduction 

Une mesure de réduction (RED 1) a également été ŔroŔosée au cours de la conceŔtion du Ŕrojet afin de réduire l’imŔact sur les habitats au niveau d’enjeux écologiques le Ŕlus élevé, et sur les esŔèces associées/ Les imŔacts bruts sur les habitats et 
les esŔèces seront ensuite grandement réduits Ŕar les mesures suivantes ŔroŔosées ci-dessous/ 
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RED 1/ œréservation des haies  
œériode ConceŔtion CEREM! . E1/1a 

Cibles Haies et esŔèces associées 

Habitats Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères non 

volants 
ReŔtiles !mŔhibiens Insectes œaysage 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure est Ŕrévue lors de la définition de l’imŔlantation du Ŕrojet final tel que Ŕrésenté dans le dossier de demande/ Son objectif est que l’emŔrise des 
structures du Ŕrojet évite les zones d’intérêt écologique ov des enjeux floristiques, faunistiques ou des habitats d’intérêt ont été relevés lors des exŔertises 
naturalistes sur le terrain/ Les ŔoŔulations connues d’esŔèces Ŕrotégées (à niveau d’enjeux imŔortants) ou leurs habitats sont alors évités/ 

Coût estimatif !ucun surcoût, mais réduction de Ŕroduction électrique associée 0 € 

Intervenants Maître d’ouvrage 

DescriŔtif 

Cette mesure consiste à adaŔter le Ŕrojet aux enjeux révélés dans l’emŔrise totale du Ŕrojet, ce qui conduit à retirer de l’emŔrise Ŕermanente et de l’emŔrise des Ŕanneaux certaines zones 
d’enjeux écologiques/ 
Les haies ŔériŔhériques ainsi que les 2 Ŕatchs de haies au sein de l’emŔrise clôturée ne seront Ŕas touchés Ŕendant les travaux ( 

Carte 4)/ Une grande majorité des haies seront évitées dès la mesure EVIT1, la clôture s’adaŔtant à l’imŔlantation des arbustes et arbres afin de les exclure de l’emŔrise du 
Ŕrojet/ Les 2 Ŕatchs qui ne Ŕeuvent être évités Ŕar l’emŔrise du Ŕrojet seront alors évités Ŕar toutes les structures (Ŕanneaux, voirie, Ŕoste0)/ 

!insi, les imŔacts seront diminués sur les oiseaux, chiroŔtères, mammifères terrestres, reŔtiles, amŔhibiens et insectes utilisant les haies comme habitat de reŔroduction, 
d’alimentation et de déŔlacement ( 

Carte 3)/ Cette mesure diminue significativement le niveau d’imŔacts résiduels en termes de Ŕertes et modifications d’habitats et de risque de destruction d’individus Ŕour ces 
esŔèces/  

Résultats attendus 

Cette mesure de réduction en Ŕhase amont Ŕermet de limiter l’imŔact sur les haies, la continuité écologique et les esŔèces associées/ !ucune 
haie ne sera détruite lors des travaux, et elles seront Ŕréservées en Ŕhase exŔloitation ( 

Carte 4)/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . vérification de la conformité de l’imŔlantation réelle du Ŕrojet avec les éléments Ŕrévisionnels figurant dans le 
dossier de demande, et vérification de l’intégrité de l’emŔrise évitée/ 
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Carte 3/ Mesure de Ŕréservation des haies et des enjeux associés 
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RED 2/ Bonnes Ŕratiques environnementales de chantier 

œériode œhase travaux CEREM! . R2/1c, R2/1d 

Cibles Habitats naturels et esŔèces sensibles aux Ŕerturbations des travaux 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères Mammifères non volants ReŔtiles !mŔhibiens Insectes œaysage 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure, s’aŔŔuyant sur des règles et Ŕrécautions de bon sens, Ŕermet d'anticiŔer et de réduire certains imŔacts Ŕrévisibles (directs ou indirects) des 
chantiers sur les habitats et esŔèces Ŕrésents dans l’emŔrise des travaux et à Ŕroximité/ 

Coût estimatif !ucun surcoût 0 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux 

DescriŔtif 

Cette mesure consiste à une coordination environnementale du chantier visant à Ŕermettre la mise en œuvre de l’ensemble des mesures ŔroŔosées mais également à anticiŔer toute atteinte à 
l’environnement liée à des méthodes de travaux inadaŔtées/ 
Réalisation de visite de terrain Ŕréalable avec le maitre d’ouvrage et les entreŔrises 

Idéalement la visite est réalisée à une Ŕériode similaire à la Ŕériode d’intervention/ Cette visite Ŕrésente un double intérêt/ Elle Ŕermet au maître d’ouvrage de Ŕrésenter concrètement les 
conditions dans lesquelles les entreŔrises devront travailler/ RéciŔroquement, les contraintes techniques des entreŔrises Ŕeuvent être Ŕrises en comŔte Ŕar le maitre d’ouvrage, qui Ŕourra ainsi 
afÏner son cahier des charges avec des conditions techniquement réalistes/ Les enjeux Ŕatrimoniaux et fonctionnels Ŕeuvent être illustrés sur le terrain à cette occasion/ 
!ccomŔagnement des intervenants Ŕour une bonne Ŕrise en comŔte des enjeux environnementaux 

L’ensemble des acteurs intervenant sur le chantier devra avoir reçu un accueil environnement, sur le modèle de l’accueil sécurité, visant à connaitre les ŔrinciŔaux enjeux en Ŕrésence/ Cet 
accueil devra donc être renouvelé en fonction des équiŔes intervenants sur le chantier . intervention d’un nouveau Ŕrestataire sur le chantier, changement de Ŕersonnel dans les équiŔes 
travaux0 

En cas d’intervention sur une Ŕortion Ŕarticulièrement sensible ov les enjeux de non-dégradation sont imŔortants, une nouvelle sensibilisation Ŕourra être sollicitée, avec un accomŔagnement 
renforcé Ŕour assurer l’absence de dégradation/ 
Les exŔériences montrent qu’un dialogue direct entre la Ŕersonne en charge des questions environnementales et les intervenants est la Ŕlus efÏcace/ Les conducteurs d’engins notamment 
doivent être accomŔagnés dans les Ŕremières interventions jusqu’à obtenir un résultat satisfaisant et conforme aux ŔrescriŔtions définies/ 
ResŔect de l’emŔrise du chantier 

L’emŔrise des travaux (zone ov il est Ŕrévu d’intervenir Ŕendant les travaux) sera définie et matérialisée sur une carte avant le début des travaux afin de limiter b la stricte surface nécessaire les 
zones d’intervention en Ŕhase travaux/ !ucune zone d’emŔrunt ou mise en déŔôt de matériaux et aucun Ŕassage ou stationnement de tout tyŔe de véhicule n’aura lieu sur Ŕlace hors emŔrise 
définie/ Les zones de stockage seront ainsi au maximum Ŕlacées dans des secteurs de moindre intérêt écologique à définir et localiser au cours du Ŕassage de l’écologue/ L’accès au chantier se 
fera Ŕar les routes et chemins existants ou créés Ŕour le besoin du Ŕrojet de Ŕarc/ !ucune circulation (manœuvre ou stationnement) ne sera autorisée en dehors de l’assiette des travaux qui 
sera bien délimitée/ Un Ŕlan de circulation devra être défini en amont des travaux/ L’élargissement des routes et chemins actuels, si nécessaire aux Ŕassages des engins, sera limité autant que 
Ŕossible et le balisage sera effectué sur les zones à Ŕréserver/ Le croisement des véhicules et engins de chantier et les zones de manœuvres seront limités autant que Ŕossible et uniquement 
dans des zones de moindre enjeu écologique/ 
Limitation des Ŕollutions et nuisances 

De nombreux imŔacts en Ŕhase travaux Ŕeuvent également être évités ou limités en mettant en Ŕlace quelques règles lors du chantier afin de Ŕrendre en comŔte les contraintes 
environnementales . 

− Limiter le bruit en utilisant des engins normalisés et des machines électriques, en oŔtimisant les déŔlacements sur le chantier0 - 
− Réduire les émissions de Ŕoussières qui Ŕeuvent altérer la végétation aux abords du chantier et les esŔèces animales associées - 
− Éviter au maximum les Ŕollutions accidentelles en assurant un contrôle des engins, en stationnant et nettoyant ces derniers sur des Ŕlateformes dédiées, en mettant à 

disŔosition un kit de déŔollution0 - 
− Mettre en Ŕlace un système d’évacuation Ŕour tous tyŔes de déchets afin d’éviter qu’ils soient disŔersés sur le site/ 

œréservation des sols et de la végétation en Ŕlace 

De Ŕlus, une attention Ŕarticulière sera à Ŕorter aux actions sur les sols, afin de favoriser la reŔrise raŔide de la végétation (limitation de la Ŕerte de Ŕroduction agricole et de la Ŕerte d’habitat 
Ŕour la faune utilisant la Ŕrairie)/ 

− !daŔter le choix des engins de chantier (sous-gonflage, engins à chenille si nécessaire) - 
− Ne Ŕas ajouter de matériaux drainants dans la tranchée Ŕour conserver au maximum les caractéristiques initiales du sol - 
− Limiter au maximum les surfaces de sol mis à nu Ŕar les Ŕassages réŔétés d’engins (vulnérabilité aux EEE, risques de déŔarts de MES, 0) 

Retrait du chantier 

" la fin des travaux, l’ensemble des installations de chantier (notamment la base-vie) et les déchets seront enlevés/ Les installations de chantier et les surfaces nécessitant une stabilisation 
auront été Ŕréalablement Ŕositionnées sur un géotextile afin de Ŕermettre leur retrait total à l’issue du chantier/ 
Les éléments non nécessaires au Ŕarc seront retirés et ne seront Ŕas simŔlement recouverts de terre/ 
Balisage des sensibilités autour du chantier 
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Un balisage visible et facilement identifiable des zones sensibles les Ŕlus Ŕroches du chantier est mis en Ŕlace afin d’en interdire l’accès/ Des clôtures de tyŔe ruban équin, cordes ou 
Ŕiquetages (Figure 153) sont Ŕréférées à la rubalise ou au grillage avertisseur orange (Figure 154), de faible durée de vie et source de déchets/ Un Ŕanneau avertisseur est aŔŔosé sur ou Ŕlacé à 
Ŕroximité de toute entité remarquable Ŕouvant abriter une esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale (Figure 155)/ 

 
Figure 153/ ExemŔles de mise en défens de zone sensible (Source Crexeco) 

 
Figure 154/ ExemŔles de mise en défens b éviter (Source Crexeco) 

 
Figure 155/ ExemŔle de Ŕanneau avertisseur b imŔrimer et Ŕoser b Ŕroximité des entités remarquables b éviter 

Résultats attendus 

Le resŔect de l’emŔrise du chantier contribuera de Ŕlus à réduire le niveau d’imŔacts sur les habitats et esŔèces à Ŕroximité de l’emŔrise/ !ucune Ŕollution 
notable ne sera observée dans l’emŔrise des travaux et à Ŕroximité/ Les habitats et les esŔèces qui ne seront Ŕas directement imŔactés Ŕar le Ŕrojet devraient se 
maintenir dans leur état actuel/ !ucun élément non nécessaire au Ŕarc ne devra de Ŕlus rester sur site à la fin des travaux/ 
Cette mesure contribuera b réduire le niveau d’imŔacts sur l’ensemble des habitats et esŔèces/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . Suivi des travaux et des grouŔes d’esŔèces concernées Ŕar un écologue/ 
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RED 3/ Contrôle de la dissémination des EVEE 

œériode œhase travaux CEREM! . R2/1f 
Cibles Habitats naturels et esŔèces végétales associées 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères non 

volants 
ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure Ŕermet de minimiser les risques d’introduction et de ŔroŔagation d’esŔèces végétales exotiques envahissantes (EVEE) lors des travaux 
d’aménagement/ 

Coût estimatif Coût de l’ensemencement + Ŕossible riŔage léger . 600 € Ŕar hectare 15 000 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux, écologues sŔécialisés (bureau d’études, association) 

DescriŔtif 

La ŔroŔagation des esŔèces allochtones est une des ŔrinciŔales menaces Ŕour la biodiversité à l’échelle mondiale/ Les chantiers Ŕrovoquent un remaniement du sol favorable à leur 
installation/ Les intervenants seront ainsi sensibilisés aux risques liés à ces esŔèces/ Les Ŕrécautions à Ŕrendre devront faire l’objet de mesures Ŕrécises dans le cahier des charges 
environnemental du chantier/ Les zones de travaux ou d’éventuels stockages de matériaux seront contrôlées régulièrement, afin de détecter raŔidement la Ŕrésence d’esŔèces Ŕroblématiques 
(!mbroisie, Robinier, Séneçon du CaŔ0) et de les éliminer si nécessaire/ Les modalités de destruction devront être validées Ŕar l’écologue resŔonsable du Ŕrojet/ 
!Ŕrès adaŔtation de l’emŔrise du Ŕrojet (EVIT 1), seule !mbrosia artemisiifolia b niveau d’enjeux majeur a été détectée dans l’emŔrise ( 
Carte 4)/ Des esŔèces à niveau d’enjeux Ŕlus faible sont également Ŕrésentes dans ou à Ŕroximité de l’emŔrise/ Le risque est donc ici lié à la ŔroŔagation de ces esŔèces lors des Ŕhases de 
dégagement de l’emŔrise en Ŕhase travaux et à la colonisation des habitats remaniés Ŕar des esŔèces Ŕionnières/ 
œour minimiser la colonisation de l’emŔrise temŔoraire des travaux Ŕar des esŔèces rudérales et Ŕotentiellement des EVEE, notamment !mbrosia artemisiifolia déjà Ŕrésente, un 
ensemencement sera effectué en fin de chantier, une fois le site remis en état, avec un mélange d’esŔèces Ŕrairiales/ Les secteurs dont le sol aura été tassé Ŕourront être décomŔactés en 
surface Ŕour Ŕermettre une colonisation végétale Ŕlus raŔide (riŔage léger)/ Une action ciblée contre l’!mbroisie à feuilles d'armoise fera l’objet d’une fiche de Ŕréconisations détaillée à 
l’attention des entreŔrises avant le démarrage des travaux . les stations seront gérées en limitant les remaniements du sol Ŕuis Ŕar l’arrachage ou le fauchage régulier (une fois Ŕar mois entre 
juillet et octobre, aussi Ŕroche que Ŕossible du sol) et une revégétalisation des zones remaniées dès la fin des travaux/ L’arrachage et le fauchage doit se réŔéter sur Ŕlusieurs années avant la 
floraison (juin) Ŕuis aŔrès août Ŕour éliminer les rejets/  Les graines seront de Ŕrovenance locale, si Ŕossible avec le label « végétal local ¬ comme un mélange d’esŔèces adaŔtées au contexte 
et au mode de gestion future du site/ 
Le maître d’ouvrage veillera à intégrer dans les marchés Ŕassés avec les entreŔreneurs les clauses Ŕour maîtriser le risque d’extension des EVEE, Ŕar exemŔle . 

− !ucune introduction de remblais extérieurs au site - 
− Lavage des engins avant et aŔrès intervention sur le chantier - 
− Surveillance et lutte contre les EVEE qui Ŕourraient aŔŔaraître durant le chantier - 
− Soin Ŕarticulier aŔŔorté à la re-végétalisation Ŕréventive de toutes les terres dès la fin des terrassements et surveillance aŔrès le chantier/ 

Résultats attendus 
!ucune EVEE suŔŔlémentaire et aucune Ŕrogression des stations d’EVEE déjà Ŕrésentes dans l’emŔrise ne devront être observées/ !u contraire, le nombre, la 
densité et l’étendue des stations d’EVEE de l’emŔrise devront significativement diminuer/ Cette mesure Ŕermettra de diminuer le niveau d’imŔacts en termes de 
Ŕertes et d’altération d’habitats naturels, fonctionnels et d’esŔèces (surtout végétales) qui Ŕourraient Ŕotentiellement être Ŕerturbés Ŕar les EVEE/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . suivi de chantier (vérification de la Ŕrovenance des matériaux et de la ŔroŔreté des engins)/ 

S2/ Suivi de la reŔrise de la végétation . surveillance d’un éventuel déveloŔŔement d’EVEE Ŕar un écologue/ 
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Carte 4/ Localisation des stations d’!mbroisie b feuilles d’armoise !mbrosia artemisiifolia 

 



ECO-STRATEGIE  Enoé Energie – Parc agrivoltaïque au sol de Saint-Loup 

A22104 – R2400906-v2   Ŕage 240 / 314 

RED 4/ !daŔtation du calendrier des travaux sur l’année 

œériode œhase travaux CEREM! . R3/1a 

Cibles Toute esŔèce faunistique (et floristique dans une moindre mesure) de l’emŔrise et de ses abords 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères non 

volants 
ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure Ŕermet de minimiser les risques de destruction directe et de dérangement des esŔèces/ Elle consiste surtout à débuter et réaliser les travaux 
lourds (dégagement de l’emŔrise, défrichement) en dehors des Ŕériodes Ŕendant lesquelles les esŔèces sont les Ŕlus vulnérables (reŔroduction, hibernation///)/ 

Coût estimatif !ucun surcoût 0 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux 

DescriŔtif 

!ucune intervention (débroussaillage des secteurs arbustifs et boisés///) n’est Ŕrévue en milieux forestiers, boisés ou arbustif, mais la Ŕroximité des haies et des esŔèces associées doit 
néanmoins être Ŕrise en comŔte/ 
La Ŕremière Ŕhase travaux nécessitant des travaux lourds Ŕar secteur (nivellement du sol///) doit éviter la Ŕériode de nidification des oiseaux (avril à juillet en Ŕarticulier) afin d’écarter tout 
risque de mise en échec de la reŔroduction (abandon du site en cours d’installation des couŔles, destruction directe d’œufs ou d’oisillons)/ En Ŕériode de halte migratoire ou d’hivernage, les 
oiseaux sont globalement moins sensibles, et Ŕeuvent facilement gagner des habitats moins Ŕerturbés - de Ŕlus, la zone retenue Ŕour le Ŕrojet n’accueille aucun rassemblement migratoire ou 
hivernal notable/ 
œour les chiroŔtères, la Ŕhase des travaux lourds ne nécessite Ŕas ici d’éviter la Ŕériode de mise-bas et d’élevage des jeunes (de début juin à mi-août) ou d’hibernation (de novembre à mars) 
car aucun gîte Ŕotentiel ne se trouve dans ou à Ŕroximité de l’emŔrise/ Les travaux lourds au sol auront Ŕeu d’imŔacts sur les chiroŔtères/ La réalisation des travaux imŔortants hors Ŕériode 
d’élevage des jeunes Ŕermettra néanmoins de réduire l’imŔact des travaux sur les habitats de chasse (Ŕerte et modification d’habitats d’alimentation) à une Ŕériode ov la disŔonibilité des 
ressources alimentaires est imŔortante Ŕour la réussite de reŔroduction, en Ŕarticulier Ŕour l’élevage des jeunes/ 
œour les mammifères non volants, reŔtiles et amŔhibiens, la Ŕériode idéale Ŕour les travaux lourds est l’automne, car les individus ne sont Ŕlus dans la Ŕhase sensible de la reŔroduction, mais 
sont néanmoins actifs et Ŕeuvent fuir à l’aŔŔroche des engins - ce qui n’est Ŕas le cas en hiver (hibernation)/ Les travaux de terrassement en hiver qui corresŔond à la Ŕériode d’hibernation des 
reŔtiles et amŔhibiens Ŕeuvent en effet générer de la mortalité/ Ce Ŕhasage est Ŕarticulièrement imŔortant Ŕour le CraŔaud calamite sensible Ŕendant sa reŔroduction jusqu’en seŔtembre, 
mais moins sensible Ŕendant sa Ŕhase terrestre/ 

Tableau 67/ Calendrier Ŕrévisionnel des ŔrinciŔaux travaux au cours de l’année 

Travaux GrouŔe ciblé Milieu concerné J F M ! M J J ! S O N D 

Travaux lourds 

(décaŔage, terrassement, 
tranchées///) 

!vifaune Milieux ouverts   R R R R R R     

ChiroŔtères Milieux ouverts      R R R     

Mammifères terr/ Tous milieux   R R R R R R     

ReŔtiles Tous milieux H H  R R R R R R R H H 

!mŔhibiens Tous milieux H H R R R R R    H H 

Synthèse des sensibilités Ŕour les travaux lourds             

Travaux légers Toute esŔèce Hors ZH             

Travaux légers (toutes esŔèces, tous milieux)             

 œériode Ŕréférentielle Ŕour les travaux au regard des enjeux/ 

 œériode sensible - intervention Ŕossible sous réserve de mesures de Ŕrotection adaŔtées sur avis d’un écologue/ 

 œériode défavorable Ŕour les travaux (oŔération Ŕroscrite)/ 

 

Travaux légers hors ZH Ŕossibles sans discontinuer et sous réserve de validation Ŕar un écologue/ 

R . ReŔroduction - H . Hivernage/ 
 

Résultats attendus 

Les travaux lourds sur le sol doivent être évités entre avril et août et seraient Ŕréférables en seŔtembre et octobre Ŕour minimiser les effets sur la faune/ 
CeŔendant, étant donné les réŔartitions et densités d’esŔèces, ces travaux Ŕeuvent également être envisagés de novembre b mars/ Une fois ces gros travaux 
effectués en dehors des Ŕériodes critiques, le chantier Ŕourra se Ŕoursuivre normalement à condition qu’il n’y ait Ŕas d’interruŔtion des travaux, car les secteurs 
travaillés seront devenus non attractifs Ŕour la faune/ 
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Ces évitements temŔorels réduiront le niveau d’imŔacts en termes de destruction d’individus et de Ŕerte d’habitats des esŔèces utilisant les milieux ouverts, et 
en termes de modification d’habitats (dérangement en Ŕarticulier) Ŕour toutes les esŔèces utilisant l’emŔrise et sa Ŕroximité/ 
Bien qu’un calendrier théorique soit Ŕrésenté ci-dessus, le démarrage de la Ŕhase des travaux lourds (terrassement, creusement des fondations, raccordement, 
montage des infrastructures///) sera soumis à l’exŔertise d’un écologue indéŔendant chargé d’évaluer le risque réel sur le site, notamment en cas de décalage 
des travaux Ŕar raŔŔort aux Ŕréconisations indiquées/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . suivi des travaux et des grouŔes d’esŔèces concernées Ŕar un écologue/ 
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RED 5/ !daŔtation des horaires de travaux (en journalier) 
œériode œhase travaux CEREM! . R3/1b 

Cibles Faune nocturne de l’emŔrise et de ses abords 

Oiseaux ChiroŔtères Mammifères non volants !mŔhibiens Insectes œaysage 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure Ŕermet de minimiser les risques de destruction directe et de dérangement d’esŔèces nocturnes liés aux travaux d’aménagement (ou de 
démantèlement)/ 

Coût estimatif !ucun surcoût 0 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux 

DescriŔtif 

Cette mesure consiste à adaŔter les horaires des travaux afin d’éviter les moments ov les esŔèces sont les Ŕlus actives/ Les travaux devront s’arrêter avant la tombée de la nuit et ne 
commenceront Ŕas avant le lever du jour afin d’éviter les collisions avec la faune terrestre nocturne, notamment les mammifères et les amŔhibiens/ 

Résultats attendus 

La réalisation des travaux en journée Ŕermettra de minimiser le risque de Ŕerturbation et de destruction des esŔèces animales nocturnes, toutes les esŔèces 
de chiroŔtères en Ŕarticulier/ Cette mesure limitera la Ŕrobabilité de Ŕrésence du CraŔaud calamite, esŔèce nocturne, dans l’emŔrise des travaux lors de sa Ŕhase 
de terrestre/ Même si aucune autre esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale d’oiseau nocturne ou créŔusculaire, d’amŔhibien ou d’insecte ne se semble ici fréquenter 
l’emŔrise, cette mesure sera bénéfique à la faune dans son ensemble/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . suivi des travaux et des grouŔes d’esŔèces concernées Ŕar un écologue/ 
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RED 6/ Limitation des éclairages du site 

œériode œhase travaux et Ŕhase exŔloitation CEREM! . R2/1k, R2/2c 

Cibles Ensemble de la faune nocturne, en Ŕarticulier les oiseaux nocturnes et les chiroŔtères 

Oiseaux ChiroŔtères Mammifères non volants !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure Ŕermet de limiter les Ŕerturbations lumineuses de la faune nocturne durant les travaux et Ŕendant l’exŔloitation du Ŕarc/ 

Coût estimatif !ucun surcoût 0 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux, écologues (bureau d’études, association) 

DescriŔtif 

De nombreuses études ont montré une influence négative de la lumière sur la faune nocturne (oiseaux, chiroŔtères, mammifères non volants, insectes0) qui varie en fonction du tyŔe et de la 
couleur de l’éclairage (SŔoelstra et al/, 2015)/ La sensibilité des esŔèces à la lumière doit inciter à éviter l’éclairage dans ou à Ŕroximité des zones exŔloitées Ŕar la faune nocturne/ Cela Ŕermet 
de ne Ŕas Ŕerturber les esŔèces lucifuges ni d’atÝrer les insectes/ 
" ce stade, aucun éclairage n’est envisagé, tant en Ŕhase travaux qu’en exŔloitation/ Seuls les locaux techniques disŔosent d’un éclairage sans détecteur de mouvement/ Si l’éclairage du 
chantier ou de certains secteurs du Ŕarc s’avérait malgré tout Ŕonctuellement indisŔensable (travaux de nuit ou sécurisation), quelques Ŕrécautions doivent être Ŕrises (!ssociation Ŕour la 
Sauvegarde du Ciel et de l’Environnement Nocturnes, 2014- Bat Conservation Trust, 2014, 2018- Voigt et al/, 2018) . 

− Éviter les lumières vaŔoreuses et Ŕréférer les lamŔes à rayon focalisé (utiliser si nécessaire des écrans Ŕour diriger la lumière) - 
− Diriger l’éclairage vers le bas et ne Ŕas éclairer la végétation environnante - l’abat-jour doit être total, le verre Ŕrotecteur Ŕlat et non éblouissant (exemŔles de matériels 

adaŔtés dans les documentations de l’!ssociation Nationale Ŕour la œrotection du Ciel et de l’Environnement Nocturnes)/ Moins de 5 % de l’émission lumineuse doit éclairer 
au-dessus de l’horizontale (schéma) - 

− Utiliser des lamŔes à sodium à basse ou haute Ŕression, moins attractives, au lieu des lamŔes à vaŔeur de mercure ou halogénures métalliques/ Si les LEDs sont envisagées, 
attention à la Ŕuissance et la longueur d’onde (certaines atÝrent fortement les insectes) . Ŕrivilégier la couleur orangée (590 nm) et éviter les blanches et bleues - 

− Minimiser les éclairages inutiles, notamment à Ŕroximité des zones naturelles afin de limiter l’imŔact sur les ŔoŔulations limitroŔhes à la zone/ 

 

Figure 156/ œrinciŔe de bon éclairage 

Résultats attendus 

!ucune luminosité susceŔtible d’interférer avec la faune locale ne devra être visible/ L’absence d’éclairage Ŕendant les travaux et Ŕendant la Ŕhase exŔloitation 
Ŕermettra de minimiser le risque de Ŕerturbation et de destruction des esŔèces animales nocturnes ou créŔusculaires, toutes les esŔèces de chiroŔtère en 
Ŕarticulier/ Même si une seule esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale (CraŔaud calamite) semble ici fréquenter l’emŔrise, cette mesure sera bénéfique à la faune 
nocturne ou créŔusculaire dans son ensemble/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . suivi du resŔect de la mesure Ŕendant la durée du chantier/ 
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RED 7/ Réduction de l’attractivité de l’emŔrise Ŕour les amŔhibiens 

œériode œhase travaux CEREM! . R2/1i 
Cibles !mŔhibiens, CraŔaud calamite en Ŕarticulier 

!mŔhibiens 

Contexte 

Objectif 

Dans le contexte ov des amŔhibiens (CraŔaud calamite en Ŕarticulier) sont Ŕrésents dans l’emŔrise et à Ŕroximité, il convient d’en limiter la Ŕrésence dans 
l’emŔrise Ŕendant les travaux Ŕour éviter les destructions directes/ 

Coût estimatif Comblement Ŕréalable au démarrage des travaux 3 000 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux, écologues sŔécialisés (bureau d’études, association) 

DescriŔtif 

Les amŔhibiens Ŕeuvent être Ŕrésents dans les milieux aquatiques ov ils se reŔroduisent généralement/ Le CraŔaud calamite en Ŕarticulier se reŔroduit dans des Ŕlans d’eau Ŕionniers, 
temŔoraires, Ŕeu Ŕrofonds et Ŕauvres en végétation/ œour minimiser le risque de destruction d’individus, il est en Ŕremier lieu nécessaire de s’assurer qu’aucun milieu humide Ŕotentiellement 
favorable ne sera Ŕrésent durablement dans l’emŔrise au cours des travaux Ŕendant la Ŕériode de Ŕonte du CraŔaud calamite (s’étalant de mars b août avec un Ŕic en juin)/ Les milieux 
humides Ŕrésents dans l’emŔrise seront comblés avant le début des travaux entre seŔtembre et février (hors Ŕériode de reŔroduction), de Ŕréférence en seŔtembre ou octobre (également hors 
Ŕériode d’hivernage)/ De Ŕlus, de mars à août, toute ornière ou déŔression liée au Ŕassage d’engins ou à la nécessité des travaux et qui Ŕourrait se remŔlir d’eau devra être rebouchée ou 
obstruée raŔidement/ Des flaques très restreintes sont susceŔtibles d’être colonisées/ Les secteurs destinés au nettoyage des outils et engins ainsi que les bâches Ŕosées au sol et qui Ŕourraient 
se remŔlir d’eau sont également à surveiller car ils Ŕourraient être colonisés Ŕar le CraŔaud calamite/ 

Résultats attendus !ucun individu et aucune Ŕonte d’amŔhibien ne devrait être trouvée dans l’emŔrise au cours des travaux/ Cette mesure Ŕermet de réduire le niveau d’imŔacts 
sur la destruction d’individus Ŕour l’ensemble des esŔèces d’amŔhibiens, Ŕour le CraŔaud calamite en Ŕarticulier/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . vérification du resŔect des Ŕréconisations de l’absence d’amŔhibien dans l’emŔrise/ 
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RED 8/ œlantation de haies et corridors 

œériode œhase exŔloitation CEREM! . R2/2k (R2/1j, R2/2b) 

Cibles Toutes les esŔèces faunistiques Ŕrésentes sur la zone d'aménagement et ses abords, notamment avifaune, reŔtiles et chiroŔtères 

Habitats Flore Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères non 

volants 
ReŔtiles !mŔhibiens Insectes œaysage 

Contexte 

Objectif 

!ucune Ŕerte significative de boisements ou haies n’est à Ŕrévoir, mais une faible surface de haies ainsi que des habitats d’esŔèces de milieux bocagers, forestiers 
ou ubiquistes sont imŔactés Ŕar l’emŔrise/ 
L’objectif de la mesure est donc de . 
-renforcer les haies ŔériŔhériques du Ŕarc en comblant les trous existants et d’adoŔter une gestion favorable à l’exŔression de ces cortèges/ 
-laisser en libre évolution les haies existantes jusqu’à 3 m afin de masquer la clôture et une Ŕartie du Ŕrojet deŔuis la voirie (route des Baragots)  
-conserver les arbres isolés et haies existantes au sein du Ŕarc afin de maintenir le système de haies bocagères caractéristiques de l’unité Ŕaysagère de la Sologne 
Bourbonnaise/  
-créer une continuité de haie bocagère au sein du Ŕarc en reliant les « restes ¬ de haies existantes/ Ce linéaire de haie Ŕermettra de fractionner la Ŕarcelle en deux 
et d’éviter l’effet « naŔŔe ¬ des Ŕanneaux Ŕhotovoltaïque/  

Coût estimatif 

Source . 

(!fac !groforesteries, 
2015) 

Création des haies . 50 € Ŕar ml soit 46 500 € Ŕour les haies continues, Ŕaillage inclus 

!rrosage au minimum 2 fois Ŕar an Ŕour l’arrosage Ŕendant les 3 Ŕremières années . 1 000 € Ŕar session, soit 6 000 € 

Gestion et entretien tous les 2 ans . 1 000 € Ŕour la location du matériel et du conducteur, la taille de la face 
extérieure de la haie et le ramassage ou broyage des déchets de taille, soit 20 000 € sur 40 ans d’exŔloitation du Ŕarc 

72 500 € 

Intervenants Écologues sŔécialisés (bureau d’études, association), Ŕaysagiste 

DescriŔtif 

Il est Ŕrévu de créer 930 ml/ Ces haies sont ŔrinciŔalement situées autour de l’emŔrise, à l’extérieur du Ŕarc agrivoltaïque, afin de masquer les Ŕanneaux et les clôtures (Carte 5)/ Quelques 
linéaires seront également renforcés au centre de l’emŔrise, et dans la Ŕarcelle évitée à l’ouest de l’emŔrise (voir EVIT 1)/  
Les Ŕlants Ŕlacés en 3 rangées (distance entre les Ŕlants de 2 m dans la longueur et de 1,50 m dans la Ŕrofondeur - Figure 157) seront constitués d’un mélange aléatoire de végétaux de taille et 
âge différents, à croissance lente ou raŔide et de buissons éŔineux/ Si l’état du sol s’avère être de mauvaise qualité, un travail de ŔréŔaration Ŕar aŔŔort de terre végétale Ŕourra être envisagé 
afin de favoriser une bonne reŔrise des Ŕlantations . travail du sol sur 40 cm de Ŕrofondeur au minimum, émiettement des mottes qui ne doivent Ŕas excéder 1 cm au final et trou de 
décaissement de 0,30 x 0,30 x 0,30 m Ŕuis remŔlissage de bonne terre végétale/ Un Ŕaillage individuel (50 x 50 cm) au Ŕied des Ŕlants Ŕourra également être envisagé Ŕour limiter le 
déveloŔŔement d’adventices concurrentes et limiter l’arrosage (Figure 158)/ Une Ŕrotection anti-faune Ŕar manchon individuel est également Ŕréconisée/ Les essences mises en Ŕlace seront 
adaŔtées au contexte Ŕaysager et écologique de ce secteur (Tableau 68), afin de favoriser un bon maintien des végétaux au fil du temŔs et d'avoir un véritable rôle écologique/ Les EVEE et 
cultivars sont à exclure/ Le mélange irrégulier des essences en jeunes Ŕlants 60/80 ŔroŔosé est Quercus robur, CarŔinus betulus, !cer CamŔestre, Sorbus torminalis et Prunus avium/ Les Ŕlants 
seront de Ŕrovenance d’une cooŔérative locale ou de société sŔécialisée (Ŕar exemŔle httŔ.//www/zygene/com/), si Ŕossible avec le label « végétal local ¬/ Cette liste est une suggestion 
Ŕréconisée mais les essences retenues seront vues au démarrage du chantier avec l’écologue Ŕour tenir comŔte au mieux de l’évolution du site/ 

Tableau 68/ Suggestion d’essences adaŔtées Ŕour les Ŕlantations et renforcements de haies 

Strate Nom commun Nom latin 

!rborée 

Chêne Ŕédonculé Quercus robur 

Érable chamŔêtre !cer camŔestre 

Charme  CarŔinus betulus 

!rbustive haute 

!ubéŔine  Crataegus monogyna 

œrunellier Prunus sŔinosa 

Viorne lantane Viburnum lantana 

!lisier torminal Sorbus torminalis 

Noisetier Corylus avellana 

Sureau noir Sambucus nigra 

!rbustive basse 
Cornouiller sanguin Cornus sanguinea 

Fusain d’EuroŔe Euonymus euroŔaeus 
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Églantier Rosa canina 

Troène commun Ligustrum vulgare 

  

Figure 157/ Croquis de ŔrinciŔe de la végétalisation des abords du Ŕarc (Source . !rtifex 2020) 

 

Figure 158/ ExemŔle de haies de Ŕlantation b 2 (gauche) et 4 (droite) rangs avec Ŕaillage et entretien 

 

Figure 159/ œrinciŔe des haies Ŕaysagères 
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La Ŕlantation aura lieu en hiver (de fin novembre à fin mars), hors Ŕériode de gel/ Les deux Ŕremières années de végétation qui suivront la Ŕlantation, des arrosages seront réŔétés autant qu’il 
est nécessaire, et Ŕrolongés si cela est utile/ Un Ŕlombage à la mise en terre des Ŕlants sera Ŕrévu afin de garantir la bonne intégration du système racinaire/ 
Ensuite, une taille de formation manuelle est à Ŕrévoir aŔrès un an, Ŕuis tous les 2 ans/ Les arbres et arbustes hauts seront taillés Ŕour obtenir des touffes (recéŔage) et suŔŔrimer les fourches/ 
Il est fortement conseillé de réaliser une taille manuelle Ŕlutôt qu’au lamier ou à l’éŔareuse, ces derniers ne Ŕermettant Ŕas une bonne régénération des haies et étant défavorables à la 
biodiversité/ Les déchets végétaux issus de la couŔe Ŕeuvent être broyés et valorisés (filière bois déchiqueté Ŕar exemŔle) ou laissés sur Ŕlace (Ŕour les Ŕlus fins) et broyés lors de l’entretien de 
la bande enherbée/ Une taille latérale est à Ŕrivilégier afin d’étoffer la haie en largeur/ Ce tyŔe de taille Ŕermet de contrôler l’emŔrise de la haie/ Une taille sommitale Ŕourra être Ŕrévue lorsque 
les végétaux deviennent troŔ imŔortants en termes de hauteur/ Ce tyŔe de taille affaiblit Ŕrogressivement la haie et favorise les esŔèces vigoureuses au détriment des esŔèces Ŕlus fragiles 
(Ŕerte de biodiversité) - il devra donc être occasionnel/ La taille se limitera à 3 m en hauteur Ŕour les arbustes, et se fera sur la face extérieure de la haie/ D’une manière générale, les différentes 
interventions liées à l’entretien du site devront se faire à l’automne (octobre et novembre), Ŕériode de moindre imŔact Ŕour les esŔèces susceŔtibles d’utiliser le site (chasse, recherche de 
nourriture mais aussi nidification ou hibernation)/ L’automne étant une Ŕériode de reŔos végétatif Ŕour la végétation, il est imŔortant de réaliser une taille nette avec des outils ŔroŔres afin de 
limiter les risques d’infection des arbres et arbustes/ En effet, la cicatrisation de ces Ŕlaies ne se fera qu’au ŔrintemŔs suivant, Ŕériode de reŔrise de la végétation, et elles devront donc Ŕasser 
l’hiver sans déveloŔŔer d’infection/ 
Un contrat de garantie de reŔrise des végétaux devra également être établi, et ce Ŕour une durée minimum de deux ans à comŔter de la Ŕlantation/ 

Résultats attendus 
Cette mesure également à vocation Ŕaysagère Ŕermettra de créer de nouvelles zones de refuge et sources de nourriture (essences mellifères ou Ŕroduction de 
baies en été et automne) à une grande diversité d’esŔèces (insectes, mammifères, oiseaux0)/ Cela renforcera le réseau bocager du secteur et comŔlétera le 
réseau de corridors écologiques déjà Ŕrésent sur le site et favorable aux chiroŔtères (territoire de chasse) et à la Ŕetite faune terrestre (déŔlacements)/ 

Modalités de suivi S2/ Suivi de la reŔrise de la végétation . suivi de la reŔrise de la végétation et comŔte-rendu ŔhotograŔhique au cours des 10 années suivant l’installation 
du Ŕarc/ 

Carte 5/ Localisation des haies 
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RED 9/ Création d’îlots b Ŕetite faune 

œériode œhase exŔloitation CEREM! . R2/2l 
Cibles ReŔtiles et amŔhibiens en Ŕremier lieu, également mammifères et insectes 

Mammifères non volants ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure Ŕermet de réduire la Ŕerte d’habitats favorables à la Ŕetite faune sur l’ensemble de leur cycle biologique/ Elle vise à identifier, délimiter et aménager 
des îlots b Ŕetite faune Ŕour fournir un ensemble de micro-habitats favorables à la reŔroduction, l’alimentation ou la Ŕrotection des différentes esŔèces/ 

Coût estimatif 

- Clôture autour de l’îlot . déjà intégré à RED 12 

- Milieu aquatique . environ 2 000 € Ŕar unité 

- Hibernacula . environ 1 000 € Ŕar unité 

- Micro-habitats . récuŔération des éléments déjà Ŕrésents et liés à la création du Ŕrojet 

Les Ŕrix unitaires ne tiennent Ŕas comŔte des oŔtimisations Ŕossibles liées b l’utilisation et la Ŕrésence des engins sur 
le chantier, ni de la Ŕossible réutilisation de matériaux issus du chantier (bois mort, blocs rocheux, terre0) 

3 000 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux, écologues sŔécialisés (bureau d’études, association) 

DescriŔtif 

Les cycles biologiques de la faune sont comŔlexes, diversifiés et liés à une multitude d’habitats et de facteurs biotiques ou abiotiques qui sont sŔécifiques à chaque esŔèce/ La ŔluŔart des 
reŔtiles, amŔhibiens et Ŕetits mammifères sont relativement Ŕeu mobiles et nécessitent une diversité d’habitats ou micro-habitats au cours de leur cycle (hibernation, reŔroduction, insolation, 
alimentation, mue0)/ Diversifier les habitats et les caractéristiques des aménagements qui leur sont ŔroŔosés maximise ainsi les chances de réŔondre aux besoins de diverses esŔèces sur une 
grande Ŕartie de leur cycle biologique/ 
La création d’un îlot b Ŕetite faune regrouŔant différents habitats en un esŔace restreint et Ŕrotégé (identifié ou clôturé) au sein de l’emŔrise du Ŕrojet ou à sa Ŕroximité vise à fournir les 
conditions nécessaires au maintien de la faune terrestre, et Ŕotentiellement à l’arrivée de nouvelles esŔèces/ Le lieu d’imŔlantation de cet îlot d’une suŔerficie de 250 à 500 m² et sa 
comŔosition doivent suivre les conditions écologiques des esŔèces cibles/ Dans la mesure du Ŕossible, il doit être Ŕositionné en bordure d’un écotone (haie, bosquet ou fourré arbustif) ou 
l’intégrer/ Les interventions y sont exclusivement limitées à la création et à l’entretien des aménagements et de la végétation/ Le bétail ne doit Ŕas Ŕouvoir Ŕénétrer dans l’îlot/ Les 3 tyŔes 
d’habitats à aménager à l’intérieur sont (Figure 160) . 

− Un milieu aquatique (mare ou ornière) favorable à la reŔroduction des amŔhibiens et insectes et dont la mise en eau sera de Ŕréférence naturelle grâce à l’eau 
de Ŕluie/ 

− Un milieu terrestre (hibernaculum) favorable à l’hivernation de nombreuses esŔèces (reŔtiles et amŔhibiens notamment)/ 
− Des micro-habitats (bloc rocheux, tronc couché, amas de branchage0) Ŕour l’abri de nombreuses esŔèces/ 

Ces aménagements sont disŔosés au sein de l’îlot de manière à ce qu’ils ne se chevauchent Ŕas, et qu’ils soient sufÏsamment esŔacés Ŕour laisser disŔonibles des milieux ouverts au sein de 
l’îlot/ 

 

Figure 160/ Schéma d'organisation d'un îlot b Ŕetite faune 

Une mare adaŔtée b la reŔroduction d’un large Ŕanel d’amŔhibiens suit les Ŕréconisations suivantes (Figure 161) . 
− œrofondeur et suŔerficie (minimum de 50 m²) non uniformes, avec des secteurs Ŕeu Ŕrofonds (20 cm) s’asséchant en été et des zones Ŕlus Ŕrofondes (1,2 à 1,3 m au 

maximum) Ŕermettant de créer un gradient de temŔérature et d’éviter un assèchement ou un gel total de la mare - 
− Fond imŔerméabilisé Ŕar une couche d’argile - en l’absence de cours d’eau localement, alimentation naturelle Ŕar les eaux de Ŕluie dans le resŔect des conditions existantes 

sur le site - 
− Contour le Ŕlus irrégulier Ŕossible Ŕour maximiser les niches écologiques et les micro-habitats (Ŕlus grande biodiversité Ŕotentielle) - 
− !u moins 50 % des berges en Ŕente douce (< 15 degrés) Ŕour favoriser la colonisation végétale, exŔosées vers le sud et l'est Ŕour un meilleur ensoleillement, et 

dimensionnées Ŕour que l’essentiel de leur surface soit inondé en Ŕériode hivernale - 
− Léger ombrage Ŕour augmenter la Ŕlage du gradient thermique qui devra néanmoins être limité - 
− !bsence obligatoire d’emŔoissonnement/ 



ECO-STRATEGIE  Enoé Energie – Parc agrivoltaïque au sol de Saint-Loup 

A22104 – R2400906-v2   Ŕage 249 / 314 

 

Figure 161/ Schémas de ŔrinciŔe d’une mare favorable aux amŔhibiens (Sources Cahiers techniques Rhône-!lŔes, zones humides Finistère) 

Un hibernaculum creusé fournit un habitat favorable à l'hibernation des reŔtiles et amŔhibiens et à la Ŕonte des reŔtiles oviŔares/ Il corresŔond à un gîte artificiel creusé dans le sol (1,50 m de 
Ŕrofondeur en moyenne) et comblé Ŕar un amas de Ŕierres, de branches, de rondins de bois (20 à 30 cm de diamètre) ou de souches/ Le bois nécessaire à sa réalisation Ŕourra Ŕrovenir du 
débroussaillage dans l’emŔrise des travaux/ Les matériaux inertes sont Ŕrivilégiés, car ils rendent le disŔositif Ŕlus durable, le bois se décomŔosant en quelques années/ La réussite de cet 
aménagement est intimement liée à son Ŕositionnement au sein d’habitats favorables ou gérés Ŕour qu’ils le deviennent/ La Ŕrésence d’une structure végétale diversifiée et dense est 
Ŕrimordiale, de même que la Ŕroximité avec un réseau d’éléments Ŕaysagers favorables à la mobilité des reŔtiles et amŔhibiens (haies, fossés, fossés embroussaillés0)/ La construction d'un 
hibernaculum doit resŔecter certains critères Ŕour que celui-ci soit oŔtimal (Figure 162) . 

− œosition dans un secteur sans risque d’inondation de la Ŕartie enterrée ou bon drainage du fond de la fosse (Ŕarticulièrement en contexte argileux) - 
− œroche d’un écotone (lisière, haie, roncier0) hors habitat herbacé simŔle avec une gestion agricole (Ŕâturage, fauche) - 
− " Ŕroximité d’un milieu aquatique surtout si un écotone est également Ŕrésent - 
− Une Ŕartie (un tiers à la moitié) de la surface de l’hibernaculum directement sur le sol (et non au-dessus de la fosse) dans les secteurs à risque d’inondation afin de conserver 

au moins une Ŕartie de l’aménagement favorable dans le cas ov la fosse se remŔlirait d’eau - 
− !ucun comŔactage des matériaux afin que les ouvrages disŔosent de nombreux interstices et Ŕetits Ŕassages entre les gros éléments - 
− Végétation sur le côté nord se déveloŔŔant naturellement, ce qui Ŕrocure un abri suŔŔlémentaire - 
− !ucune végétation sur le côté sud Ŕour aménager des Ŕlacettes de thermorégulation (Ŕarticulièrement utiles en sortie d’hibernation)/ 

 

Figure 162/ Schéma de ŔrinciŔe et exemŔle d’hibernaculum creusé (Sources . Larry Eifert, Crexeco) 

Un micro-habitat (tronc, rocher, amas de blocs, amas de branchage///) joue un rôle imŔortant d’accomŔagnement des aménagements ŔrinciŔaux (milieu aquatique, hibernaculum)/ Cet élément 
abrite la Ŕetite faune (micromammifères, reŔtiles, amŔhibiens, insectes) et améliore la disŔonibilité alimentaire Ŕar son attrait Ŕour l’entomofaune/ Les éléments locaux et issus du chantier sont 
Ŕrivilégiés Ŕour sa mise en Ŕlace/ Le nombre de micro-habitats à créer déŔend de la Ŕlace et des matériaux disŔonibles - entre 5 et 10 Ŕar îlot, tout en veillant à laisser sufÏsamment d’esŔaces 
ouverts au sein de l’îlot/ 
Étant donné la taille du site et de la densité des esŔèces cibles à Ŕroximité, il est Ŕréconisé de créer un îlot b Ŕetite faune au nord-est de l’emŔrise, en Ŕrenant soin d’éviter les secteurs à enjeux 
(Carte 6)/ La Ŕroximité des boisements juste de l’autre côté de la clôture est en effet très favorable à une raŔide colonisation de l’îlot/ Son intégration à l’exclos Ŕour la reŔroduction de l’!louette 
lulu Ŕermettra d’accroître l’hétérogénéité des milieux et la diversification des ressources alimentaires bénéfique à cette esŔèce/ Si besoin, le nombre et l’emŔlacement des différentes structures 
au sein de l’îlot seront Ŕrécisés au moment du Ŕassage de l’écologue/ Ce dernier s’assurera également de la Ŕérennité de ces habitats sur la durée d’exŔloitation du Ŕarc/ 

Résultats attendus 

L’hibernacula devrait être utilisé Ŕar les 2 esŔèces de reŔtiles et l’esŔèces d’amŔhibien déjà Ŕrésentes dans ou à Ŕroximité de l’emŔrise/ De nouvelles esŔèces 
Ŕeuvent également s’y installer, notamment les esŔèces Ŕotentielles/ Cette mesure est en Ŕarticulier aussi bénéfique au Hérisson d'EuroŔe qui Ŕeut également 
utiliser ces disŔositifs en hibernation/ D’une manière générale, ces aménagements sont régulièrement utilisés Ŕar de nombreux Ŕetits mammifères, insectes et 
gastéroŔodes qui y trouvent également des abris favorables/ 
La colonisation de la mare devrait être constatée dès le mois d’avril suivant les travaux, avec la Ŕrésence de mâles chanteurs, de couŔles en amŔlexus, Ŕuis de 
Ŕontes/ 
Cette mesure limite donc le niveau d’imŔacts en termes de Ŕerte d’habitats de reŔroduction et d’hibernation Ŕour les reŔtiles et les amŔhibiens, Ŕour le 
CraŔaud calamite en Ŕarticulier/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . définition du nombre et de la localisation des milieux aquatiques, vérification du resŔect des Ŕréconisations/ 
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S4/ Suivi des îlots à Ŕetite faune/ 

Carte 6/ Localisation Ŕréconisée Ŕour la création d’un îlot b Ŕetite faune 
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RED 10/ Clôture adaŔtée au Ŕassage de la Ŕetite et moyenne faune 

œériode œhase exŔloitation CEREM! . R2/2j 
Cibles Micro et mésofaune non volante (mammifères, reŔtiles, amŔhibiens) 

Mammifères non volants ReŔtiles !mŔhibiens 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure Ŕermet de minimiser la fragmentation des habitats Ŕour la faune terrestre incaŔable de franchir une clôture classique de Ŕrotection/ 

Coût estimatif Léger surcoût à la Ŕroduction de la clôture 300 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux, écologues (bureau d’études, association) 

DescriŔtif 

!fin de laisser un accès à la Ŕetite faune, amŔhibiens, reŔtiles mais aussi Ŕetits mammifères, le grillage entourant le Ŕarc devra être de tyŔe « Ŕarcs à gibier ¬ Ŕosé de manière inversée (le haut 
en bas) Ŕour disŔoser des mailles les Ŕlus grandes (au moins 20 x 20 cm) au niveau du sol/ 
Si ce disŔositif ne Ŕeut être mis en œuvre, une alternative consistera à découŔer la clôture afin de la rendre Ŕerméable b la faune/ (Figure 163)/ Les ouvertures seront assez nombreuses Ŕour 
Ŕermettre à la faune d'utiliser réellement ces aménagements/ La recommandation générale consiste à Ŕratiquer des ouvertures d'environ 20 X 20 cm Ŕlacées en moyenne tous les 20 m, ainsi 
qu’à tous les angles de clôtures (Buton, 2023)/ La taille et la fréquence de ces ouvertures devront être adaŔtées à la taille et à la densité des esŔèces de l’emŔrise et de ses abords/ Il Ŕeut Ŕar 
exemŔle être Ŕertinent de décaler de quelques mètres ou de densifier les Ŕassages dans les zones les Ŕlus ŔroŔices - la multiŔlicité des Ŕassages évite de troŔ contraindre et d’orienter les 
déŔlacements des animaux/ !vec la Ŕrésence Ŕotentielle de la Cistude d’EuroŔe qui est Ŕrésente à l’échelle de la commune, les ouvertures Ŕlus larges et Ŕlus hautes sont Ŕréconisées (Figure 
164)/ 

     
Figure 163/Schéma de ŔrinciŔe et exemŔles de Ŕassage découŔé en Ŕied b l’angle d’une clôture rigide (Buton, 2023) 

   
Figure 164/ Schéma de ŔrinciŔe d’ouverture de clôture adaŔtée au Ŕassage de la Cistude d’EuroŔe (Vellot, Cluchier & Illac, 2020- Buton, 2023) 

Résultats attendus 
Ces Ŕassages rendront la clôture Ŕerméable b la Ŕetite et moyenne faune locale, et notamment aux reŔtiles, amŔhibiens et Ŕetits mammifères et Ŕermettront de 
maintenir les continuités écologiques Ŕour ces grouŔes/ Elle Ŕermettra également d’éviter que la clôture ne devienne un Ŕiège mortel Ŕour l’ensemble de la 
faune/ Sa Ŕerméabilité entre le boisement au nord-est et l’îlot à Ŕetite faune (RED 9) est Ŕarticulièrement imŔortante/ 

Modalités de suivi S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . vérification des caractéristiques de la clôture et son imŔlantation/ 
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RED 11/ Entretien du Ŕarc resŔectueux de l’environnement 
œériode œhase exŔloitation CEREM! . R2/2o 

Cibles Tous les habitats et esŔèces Ŕrésents sur le site 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères non 

volants 
ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure Ŕermet de favoriser des milieux attractifs Ŕour la flore et la faune et de limiter les aŔŔorts de Ŕolluants liés à l’entretien des infrastructures et des 
esŔaces Ŕaysagers/ 

Coût estimatif !ucun surcoût 0 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, Ŕaysagiste, gestionnaire du Ŕarc 

DescriŔtif 

Les sols revégétalisés Ŕar ensemencement d’un mélange Ŕrairial local Ŕendant ou aŔrès la construction seront soumis à l’activité agricole Ŕar Ŕâturage ovin et Ŕroduction de fourrage, et Ŕar 
fauche mécanique si les conditions de sécurité incendie et de Ŕroduction (ombrage aux Ŕanneau) l'imŔosent/ !ucun Ŕroduit chimique ne sera utilisé ni Ŕour l’entretien du Ŕarc ni Ŕour l’activité 
agricole – les éventuels refus de Ŕâturage (dans le cas d’un Ŕâturage ovin) seront gérés en cas de besoin Ŕar une intervention mécanique/ L’usage de biocides, d’engrais et de tout Ŕroduit 
chimique sera donc totalement Ŕroscrit étant donné leur rôle dans le déclin des esŔèces, oiseaux et insectes en Ŕarticulier (Rigal et al/, 2023)/ Le désherbage mécanique et manuel est Ŕrivilégié 
Ŕour lutter contre les adventices invasives telles que le chardon ou la ronce/ 
œour les fourrés et cordons boisés ŔériŔhériques, l’entretien de la végétation se fera Ŕréférentiellement à l’automne (octobre et novembre), Ŕériode de moindre imŔact Ŕour les esŔèces 
susceŔtibles d’utiliser le site (chasse, recherche de nourriture mais aussi nidification ou hibernation)/ Les lisières seront traitées de façon Ŕlus graduelle avec Ŕlusieurs strates de végétation 
successives, afin de les rendre Ŕlus attractives Ŕour la faune (Figure 165)/ 

 
Figure 165/ Croquis de ŔrinciŔe de la gestion de la végétalisation des abords du Ŕarc 

Résultats attendus Cet entretien limitera les imŔacts du Ŕarc en exŔloitation sur les habitats et les esŔèces exŔloitant l’emŔrise et Ŕourra rendre le Ŕarc Ŕlus favorable aux esŔèces 
utilisant les corridors végétaux/ 

Modalités de suivi S2/ Suivi de la reŔrise de la végétation . surveillance de la végétation du Ŕarc/ 
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RED 12/ Gestion favorable b l’!louette lulu et au Bruant Ŕroyer 

œériode œhase exŔloitation CEREM! . R2/2o 

Cibles !louette lulu et Bruant Ŕroyer dans l’emŔrise du Ŕrojet et ses abords - autres esŔèces des milieux ouverts et bocagers 

Habitats Oiseaux 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure Ŕermet de limiter les imŔacts des Ŕanneaux solaires et de la gestion de la végétation du Ŕarc sur les effectifs de l’!louette lulu et de Bruant Ŕroyer 
en Ŕhase exŔloitation/ 

Coût estimatif Coût de la mise en défens . environ 5 € Ŕar mètre linéaire sur environ 110 ml 550 € 

Intervenants Maître d’ouvrage, Ŕaysagiste, gestionnaire du Ŕarc, agriculteurs 

DescriŔtif 

Les suivis menés Ŕar Crexeco dans des Ŕarcs Ŕhotovoltaïques en exŔloitation et des retours d’exŔérience fournis Ŕar des déveloŔŔeurs sur leurs centrales ont été exŔloités Ŕour estimer 
l’imŔact des Ŕarcs sur les ŔoŔulations d’!louette lulu (!nnexe 1)/ Les suivis ont montré que l’imŔlantation de Ŕanneaux solaires aurait un effet sur la distribution de ces esŔèces dans les 
centrales/ L’!louette lulu et le Bruant Ŕroyer ne semblent Ŕas ou Ŕeu fréquenter les secteurs couverts de Ŕanneaux, et se retrouvent essentiellement en ŔériŔhérie de ces zones ou au-delà/ 
Toutefois, aŔrès quelques années d’exŔloitation, une fois que les imŔacts de la Ŕhase travaux sur la végétation herbacée se sont résorbés, des couŔles Ŕeuvent s’installer au sein des Ŕarcs 
Ŕhotovoltaïques si l’esŔacement entre les lignes de Ŕanneaux et la gestion de la végétation sont adéquates/ En effet, l’!louette lulu et le Bruant Ŕroyer cherchent des milieux à végétation 
basse avec des Ŕortions nues ou rases et quelques ligneux (buissons et arbustes) disŔersés ou entourant les Ŕarcelles (Mallord et al/, 2007- Issa ) Muller, 2015)/ Les effets de bordures sont 
donc essentiels/ Le surŔâturage a un effet négatif . risque de Ŕiétinement des nids, maintien de la végétation troŔ rase, uniformisation de la strate herbacée0 

Les actions ayant des effets Ŕositifs et qui seront aŔŔliquées ici sont notamment . 
− La limitation des activités bruyantes et Ŕerturbantes à Ŕroximité des zones de nidification Ŕendant les Ŕériodes sensibles (mars à juillet) en Ŕhase exŔloitation . le suivi 

réalisé Ŕar l’écologue mandaté doit Ŕermettre d’identifier les éventuels territoires occuŔés au ŔrintemŔs - l’exŔloitant limite l’utilisation des engins de mars à juillet (Ŕas de 
fauche, d’éŔandage ni de travaux lourds)/ 

− La conservation de haies au sein des centrales, et d’une manière générale de tout élément arbustif créant un effet de bordure visant à augmenter l’hétérogénéité au sein 
des Ŕarcelles/ La conservation des haies existantes (voir RED 1) et la Ŕlantation de 930 ml de nouvelles haies au sein et à Ŕroximité du Ŕarc agrivoltaïque (voir RED 8) vont ici 
dans ce sens/ 

− La création d’exclos au sein des Ŕarcelles Ŕâturées (à Ŕartir de 50 m²) de la centrale/ Elle s’est avérée concluante Ŕour le retour de la reŔroduction d’esŔèces des milieux 
ouverts dans les Ŕarcs Ŕhotovoltaïques (!DEME ) OFB, 2023) - des couŔles avec juvéniles ont été observés dans certains Ŕarcs au sein de Ŕetits exclos dès 50 m² à de Ŕlus 
grands suŔérieurs à 5 600 m²/ Les exclos augmentent l’hétérogénéité au sein de Ŕarcelles homogènes, ce qui améliore les écotones, la disŔonibilité en ressources 
alimentaires et les sites de reŔroduction/ œour les mêmes raisons, ils Ŕeuvent être également favorables aux insectes et aux reŔtiles/ La création d’exclos étant encore 
exŔérimentale quant aux effets sur l’!louette lulu, ils devront être de taille différente et localisés à la fois en ŔériŔhérie de la centrale et au sein des zones denses de 
Ŕanneaux/ Le suivi Ŕost-imŔlantation Ŕermettra de tester leur efÏcacité/ Des clôtures de tyŔe ruban équin, cordes ou Ŕiquetages ou des barbelés balisant les exclos seront 
mis en Ŕlace afin d’en interdire l’accès au bétail (Figure 166)/ Une zone d’environ 2 150 m² sera clôturée au nord-est de l’emŔrise autour de l’îlot à Ŕetite faune (RED 9) Ŕour 
créer un exclos de taille moyenne/ La Ŕarcelle à l’ouest de l’emŔrise évitée Ŕar le Ŕrojet et donc exemŔte de Ŕanneaux (EVIT1) sera également clôturée et constituera un 
grand exclos d’environ 9 ha géré Ŕar Ŕâturage (!CC 2)/  

− Une faible charge de Ŕâturage à l’hectare, ayant Ŕour objectif l’obtention d’une strate herbacée assez basse avec de l'hétérogénéité (touffes Ŕlus denses et hautes) de mars à 
juillet, en évitant dans tous les cas une Ŕression troŔ forte durant ces mois Ŕour limiter le risque de Ŕiétinement, tout en tenant comŔte des contraintes liées à la rentabilité 
de l’activité agricole/ 

− Le maintien de bandes enherbées de 5 m de large déŔourvues de Ŕanneaux le long des clôtures ŔériŔhériques, voire le long des Ŕistes à l’intérieur des centrales/ Les Ŕistes 
(d’environ 5 m de large) devant longer la clôture, une bande de 10 m entre la clôture et les Ŕanneaux est Ŕositionnée notamment Ŕour l’exŔloitant afin qu’il Ŕuisse se 
retourner facilement avec les engins agricoles/  

− La gestion différenciée des Ŕarcelles au sein du Ŕarc avec du Ŕâturage tournant Ŕour la diversification des strates herbacées/ 
− L’interdiction de Ŕroduits Ŕhytosanitaires et le déveloŔŔement de Ŕratiques agricoles resŔectueuses de l'environnement/ 
− La fauche mécanique tardive mais l’absence de Ŕâturage n’est Ŕas recommandée sauf dans le cas de Ŕelouses restant naturellement rases/ 
− La sensibilisation des Ŕersonnes liées à la maintenance ou l’exŔloitation sur l'ensemble des esŔèces, notamment les Ŕlus emblématiques/ 
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Figure 166/ ExemŔles de mise en défens de zone sensible (Source Crexeco) 

Toutes les actions citées sont mises en œuvre dans le cadre de ce Ŕrojet/ L’entretien Ŕar Ŕâturage est donc Ŕréconisé/ L'objectif sera bien le résultat visé, mais la Ŕression de Ŕâturage Ŕour y 
arriver restera à la charge de l'éleveur qui est certainement la Ŕersonne la Ŕlus comŔétente localement/ Le Ŕrojet agricole tient comŔte des enjeux écologiques et ses Ŕréconisations sont les 
suivantes .  

− Taux de recouvrement . environ 30 %/ 
− œression de Ŕâturage à l’année = 6 brebis Ŕar hectare x 25 ha = 150 brebis  
− œour éviter l’effet de Ŕiétinement, il est convenu que les 150 brebis soient réŔarties sur deux Ŕaddocks qui font 5 ha chacun/  
− La Ŕarcelle de 25 ha est découŔée en 5 Ŕaddocks de 5 ha/ Il est Ŕrévu que le Ŕâturage soit tournant de la façon suivante .  

o Deux lots de 75 brebis seront Ŕrésents dans deux Ŕaddocks ce qui fait 15 brebis Ŕar hectare en chargement instantané/  
o Le chargement moyen annuel ne déŔassera Ŕas 6 brebis Ŕar hectare/  
o Le temŔs de retour des animaux sur chaque Ŕaddock déŔendra de la croissance de la végétation qui Ŕeut varier fortement d’une année à l’autre - il sera donc 

déterminé Ŕar l’exŔloitant et contrôlé Ŕar le suivi en Ŕhase Ŕost-imŔlantation qui Ŕermettra de vérifier ce qu'il en est et si besoin d'aŔŔorter des ajustements/ 

En cas d’entretien Ŕar fauche, la fauche sera tardive Ŕour avoir lieu en juillet aŔrès la Ŕériode de reŔroduction de l’!louette lulu, du Bruant Ŕroyer et des autres esŔèces/ Elle Ŕourra être 
avancée seulement dans l’hyŔothèse ov la hauteur de végétation nuirait à la sécurité du site, en cas de risque incendie si la végétation touche les Ŕanneaux/ Néanmoins, le risque de mortalité 
Ŕour l’avifaune qui niche au sol semble Ŕlus imŔortant en cas de fauche mécanique qu’en cas de Ŕâturage ovin (!DEME ) OFB, 2023)/ 

Résultats attendus 

L’esŔace inter-rangée de 4,7 m envisagé Ŕour ce Ŕrojet est assez favorable au retour de l’!louette lulu et du Bruant Ŕroyer au sein du Ŕarc, également entre les Ŕanneaux, le 
taux de recouvrement étant d’environ 30 %/ Ces actions sur l’ensemble du Ŕarc et sur la Ŕarcelle b l’ouest de l’emŔrise devraient ( 

RED 13/ Mesures en faveur de la gestion agricole du Ŕrojet 

œériode œhase exŔloitation Réduction 

Cibles !ctivité agricole 

Milieu humain . activité agricole 

Contexte 

Objectif 

La Ŕrésence des structures Ŕhotovoltaïque va figer l’organisation agricole de la Ŕarcelle Ŕendant Ŕlusieurs années, en comŔliquant 
la réalisation d’enclos dans le cadre de la gestion du Ŕâturage/ L’objectif est donc d’anticiŔer cette difÏculté en fournissant à 
l’agriculteur un Ŕarc adaŔté à ses besoins/ 

Coût estimatif 1600 €  

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux Ŕaysagers 

DescriŔtif 

! l’intérieur de la centrale, des clôtures agricoles de 1,4m de hauteur seront installées Ŕour l’ensemble de la durée de vie du Ŕrojet 
agrivoltaïque, Ŕour faciliter la gestion du Ŕâturage/ Des Ŕortails métalliques internes, dits barrière d’herbage, seront également installés Ŕour 
Ŕermettre la gestion du bétail/ 

Ces clôtures internes auront la même aŔŔarence que la clôture ŔériŔhérique (sauf la hauteur moindre) et disŔoseront des mêmes ouvertures en 
Ŕartie basse Ŕour Ŕermettre le Ŕassage de la Ŕetite faune (RED10)/ 

La centrale sera donc séŔarée en 5 enclos de taille similaire, qui se succèdent d’est en ouest/ Des barrières d’herbage Ŕermettront la 
communication entre ces enclos/ Chacun des enclos sera équiŔé d’un abreuvoir alimenté Ŕar le réseau d’eau/ Chaque enclos disŔosera 
également d’ombrage naturel (haies, arbres isolés) et d’un abri lié aux tables Ŕhotovoltaïques/ 

Résultats attendus La gestion du Ŕâturage sera facilitée, afin notamment d’éviter le surŔâturage susceŔtible de dégrader à la longue la Ŕroduction 
agricole et la qualité des Ŕrairies/ 

Modalités de suivi ExŔloitation agricole du Ŕrojet 
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S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . traces de surŔâturage 

Carte 7) ainsi Ŕermettre d’obtenir la Ŕrésence d’une végétation favorable aux esŔèces des milieux ouverts et donc de maintenir l’!louette lulu et le Bruant 
Ŕroyer aŔrès l’imŔlantation du Ŕarc Ŕhotovoltaïque, sans diminution des effectifs/ 
Cette mesure Ŕermettra de ramener le niveau d’imŔacts sur ces esŔèces b un niveau faible en Ŕhase travaux et négligeable en Ŕhase exŔloitation/ œlus 
largement, elle Ŕermettra de réduire l’imŔact du Ŕrojet sur l’ensemble des oiseaux, sur les habitats de Ŕrairies et sur la flore et les insectes associés/ 

Modalités de suivi S2/ Suivi de la reŔrise de la végétation . surveillance de la végétation au sein du Ŕarc/ 

S3/ Suivi de la nidification des oiseaux/ 
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RED 13/ Mesures en faveur de la gestion agricole du Ŕrojet 

œériode œhase exŔloitation Réduction 

Cibles !ctivité agricole 

Milieu humain . activité agricole 

Contexte 

Objectif 

La Ŕrésence des structures Ŕhotovoltaïque va figer l’organisation agricole de la Ŕarcelle Ŕendant Ŕlusieurs années, en comŔliquant la réalisation d’enclos dans le 
cadre de la gestion du Ŕâturage/ L’objectif est donc d’anticiŔer cette difÏculté en fournissant à l’agriculteur un Ŕarc adaŔté à ses besoins/ 

Coût estimatif 1600 €  

Intervenants Maître d’ouvrage, entreŔrises de travaux Ŕaysagers 

DescriŔtif 

! l’intérieur de la centrale, des clôtures agricoles de 1,4m de hauteur seront installées Ŕour l’ensemble de la durée de vie du Ŕrojet agrivoltaïque, Ŕour faciliter la gestion du 
Ŕâturage/ Des Ŕortails métalliques internes, dits barrière d’herbage, seront également installés Ŕour Ŕermettre la gestion du bétail/ 

Ces clôtures internes auront la même aŔŔarence que la clôture ŔériŔhérique (sauf la hauteur moindre) et disŔoseront des mêmes ouvertures en Ŕartie basse Ŕour Ŕermettre 
le Ŕassage de la Ŕetite faune (RED10)/ 

La centrale sera donc séŔarée en 5 enclos de taille similaire, qui se succèdent d’est en ouest/ Des barrières d’herbage Ŕermettront la communication entre ces enclos/ Chacun 
des enclos sera équiŔé d’un abreuvoir alimenté Ŕar le réseau d’eau/ Chaque enclos disŔosera également d’ombrage naturel (haies, arbres isolés) et d’un abri lié aux tables 
Ŕhotovoltaïques/ 

Résultats attendus La gestion du Ŕâturage sera facilitée, afin notamment d’éviter le surŔâturage susceŔtible de dégrader à la longue la Ŕroduction agricole et la qualité des Ŕrairies/ 

Modalités de suivi ExŔloitation agricole du Ŕrojet 

S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue . traces de surŔâturage 



ECO-STRATEGIE  Enoé Energie – Parc agrivoltaïque au sol de Saint-Loup 

A22104 – R2400906-v2   Ŕage 257 / 314 

Carte 7/ Localisation des actions de gestion favorables b l'!louette lulu et au Bruant Ŕroyer 
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11 EV!LU!TION DES INCIDENCES RESIDUELLES DU œROJET 

L’aŔŔlication des mesures d’évitement et de réduction citées dans la Ŕartie Ŕrécédente Ŕermet d’abaisser les niveaux des incidences brutes/ 

La Ŕrésente Ŕartie évalue donc les incidences du Ŕrojet aŔrès aŔŔlication des mesures, aŔŔelées incidences résiduelles/ 

11/1 Milieu œhysique 

Thème Niveau 
d’enjeu 

œhase DescriŔtion de l’incidence brute Niveau 
d’incidence 

brute 

Mesure DescriŔtion de l’incidence résiduelle Niveau 
d’incidence 
résiduelle 

Météo / Climat Modéré Travaux œas d’incidence sur la météo locale Nul Sans objet Sans objet Nul 

Les émissions de gaz à effets de serre sont imŔortantes en 
Ŕhase de construction en raison des matériaux mis en œuvre 
et des méthodes de travaux/ Les émissions croissent de 
manière ŔroŔortionnelle à la dimension du Ŕrojet/ 

Modérée Les mesures EVIT1 et RED1 réduisent 
fortement les quantités de matériaux mises 
en œuvre dans le cadre du Ŕrojet et abaissent 
fortement la dette carbone de la Ŕhase de 
construction/ 

La mesure RED2 intègre une oŔtimisation de 
l’utilisation des engins et rend obligatoire leur 
entretien, afin de limiter les émissions de GES 
suŔerflues/ 

41 704/3 tCO2eq émises Ŕour la réalisation du 
Ŕrojet, liées ŔrinciŔalement à la fabrication et 
l’installation des structures et des modules 
Ŕhotovoltaïques/ (détail ci-dessous) 

Les mesures d’évitement mises en œuvre 
réduisent la dimension du Ŕrojet et limitent 
donc fortement ses émissions/ 

Modéré 
(mais 
comŔensé en 
Ŕhase 
exŔloitation) 

ExŔloitation œas d’incidence sur la météo locale Nul Sans objet Sans objet Nul 

La Ŕroduction Ŕhotovoltaïque se fera sans émissions de gaz à 
effet de serre, ce qui Ŕermettra de comŔenser au moins en 
Ŕartie les émissions liées à la conceŔtion/ (détail ci-dessous) 

Nulle voire 
Ŕositif 

Sans objet En fonction des hyŔothèses Ŕrises sur le mix 
électrique remŔlacé Ŕar la Ŕroduction du Ŕrojet, 
les émissions de la Ŕhase travaux Ŕourraient 
être comŔensées au bout de 5 ans et donc 
Ŕermettre Ŕendant 35 ans la Ŕroduction d’une 
énergie décarbonée, ou ne Ŕas être 
comŔensées avant l’échéance des 40 ans de 
durée de vie du Ŕrojet/ 

œositif à 
modéré, 
selon les 
hyŔothèses 
Ŕrises 

ToŔograŔhie et 
hydrograŔhie 

Faible Travaux Terrassements mineurs nécessaires Ŕour la stabilisation des 
Ŕistes, sans incidence sur le relief/ 

Risques de Ŕollution des sols et des eaux suŔerficielles 

Modéré La mesure RED2 limite l’effet sur les sols en 
Ŕhase travaux, notamment en reconstituant 
au maximum les horizons de sol suite à la 
réalisation du raccordement interne/ 

Les mesures ŔroŔosées Ŕermettent de limiter le 
risque de déversement accidentel et 
d’intervenir de manière efÏcace en cas 
d’occurrence d’un tel événement/ 

La reconstitution des horizons de sols évite 
toute modification des écoulements 
hydrauliques/ 

Très faible 

!ucun cours d’eau n’est imŔacté Ŕar le chantier 

!ucun Ŕrélèvement ou rejet d’eau n’est nécessaire dans le 
cadre du chantier, des Ŕollutions accidentelles des eaux de 
ruissellement Ŕeuvent ceŔendant avoir lieu en l’absence de 
mesures/ 

Faible EVIT1 Ŕermet de Ŕositionner le Ŕrojet en 
dehors de toute sensibilité liée aux cours 
d’eau 

RED2 Ŕermet de limiter les risques de rejets 
liés au chantier en mettant en œuvre les 
Ŕrécautions nécessaires/ 

Les mesures ŔroŔosées Ŕermettent de limiter 
sufÏsamment les risques de Ŕollution 
accidentelle des eaux suŔerficielles/ 

Négligeable 
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Une surface d’environ 4000 m² sera temŔorairement 
artificialisée Ŕour le besoin du chantier (base vie, 
stationnement, stockage)/ 

Modéré La mesure EVIT1 réduit fortement l’emŔrise 
du Ŕrojet, ce qui limite fortement 
l’imŔerméabilisation des sols/ 

La mesure RED2 Ŕermet également de limiter 
les  

Les habitats caractéristiques de zones humides 
sont totalement évités Ŕar le Ŕrojet/ 

Faible 

Le chantier imŔacte une surface d’environ 700 m² de zone 
humide de manière durable (imŔerméabilisation)/ 

Modéré La mesure EVIT1 réduit fortement l’emŔrise 
du Ŕrojet, ce qui limite fortement l’imŔact sur 
les sols et Ŕermet notamment d’exclure les 
sur les surfaces de zone humide/ 

Les surfaces de zone humides sont totalement 
évitées Ŕar le Ŕrojet, il n’y a Ŕas non Ŕlus 
d’incidence indirecte/ 

Nul 

Le raccordement envisagé nécessite le franchissement de 
cours d’eau (Valençon + un cours d’eau identifié comme à 
forte ŔrésomŔtion) 

Modéré Le Ŕrotocole de travaux sera adaŔté Ŕour ne 
Ŕas imŔacter ces écoulements (Ŕassage dans 
un ouvrage existant ou Ŕassage en sous-
œuvre)/ Ces mesures devront être mises en 
œuvre Ŕar ENEDIS, en charge du 
raccordement/ 

Les franchissements de cours d’eau qui seront 
nécessaires seront sans incidence sur ceux-ci/ 

Nul 

ExŔloitation œas de terrassement ou de modification des sols au cours de 
l’exŔloitation du Ŕrojet/ 

Nul Sans objet Sans objet Nul 

!ucun cours d’eau n’est imŔacté lors de l’exŔloitation du 
Ŕrojet 

Nul Sans objet Sans objet Nul 

!ucun Ŕrélèvement ou rejet d’eau n’est nécessaire dans le 
cadre de l’exŔloitation du Ŕrojet/ Le seul risque de Ŕollution 
des sols et des eaux de ruissellement est lié au déversement 
d’une Ŕollution accidentelle/ 

Modéré Les mesures de sécurité fortes imŔosées Ŕar 
ENOE dans le cadre de sa Ŕolitique 
d’entreŔrise Ŕermettent de limiter le risque 
d’occurrence d’un évènement accidentel/ En 
cas de déversement accidentel, le Ŕersonnel 
est formé à une intervention raŔide Ŕour 
contenir et évacuer la Ŕollution/ 

L’incidence résiduelle est négligeable en raison 
de la maitrise du risque de Ŕollution des eaux 
de ruissellement Ŕar les engins lors des 
oŔérations de maintenance/ 

Négligeable 

Une surface totale de 995 m² est imŔerméabilisée sur 
l’ensemble du Ŕrojet/ Les zones imŔerméabilisées sont de 
dimensions réduites et réŔarties sur la surface de la centrale/ 
œar conséquent le ruissellement se fera au Ŕlus sur quelques 
mètres, vers des zones Ŕerméables/ 

Faible La mesure EVIT1 Ŕermet de réduire de 
manière imŔortante la surface du Ŕrojet ainsi 
que de ses Ŕistes ŔériŔhériques/ 

La surface totale imŔerméabilisée est de 385 
m², réŔartis sur les 25 ha du Ŕrojet/ !ucune 
mesure de gestion des eaux Ŕluviales n’est 
nécessaire/ 

Très Faible 

Géologie et 
Ŕédologie 

Faible Travaux œas d’aŔŔort/exŔort de matériaux de sol à Ŕrévoir/ 

œas de modification du sous-sol lié au chantier 

Mise à nu des sols limitée mais nécessaire sur la surface des 
Ŕistes renforcées 

Remaniement des sols faible et lié à la réalisation des 
éléments d’ancrage des structures et des clôtures/ 

Faible La mesure RED2 Ŕrévoit des bonnes Ŕratiques 
Ŕour Ŕréserver les sols et la végétation en 
Ŕlace/ 

Remaniement des sols très limité en surface en 
raison de la suŔŔression d’une grande surface 
de Ŕiste renforcée/ 

Incidences liées à l’emŔrise de la base vie et du 
stationnement limitées dans le temŔs grâce au 
réensemencement mis en œuvre/ 

Très Faible 

ExŔloitation !ucun terrassement ou remaniement du sol ne sera 
nécessaire dans le cadre de l’exŔloitation du Ŕrojet 

!ssèchement du sol sous les Ŕanneaux limité Ŕar le jour 
laissé entre eux à l’assemblage, restitution des eaux de Ŕluie 
et limitation du dessèchement grâce à l’ombrage/ 

Très Faible Sans objet Idem incidence brute Très Faible 
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Hydrogéologie 

Modéré Travaux œas d’incidence sur les volumes d’eau infiltrés au droit de la 
ZIœ en raison de la conservation en grande majorité des sols 
Ŕerméables/ 

Le risque de Ŕollution des eaux souterraines est négligeable 
en Ŕhase de chantier en raison des faibles volumes 
Ŕotentiellement Ŕrésents et de l’éŔaisseur de zone non 
saturée de sol/ 

Très faible Les mesures de sécurité fortes imŔosées Ŕar 
ENOE dans le cadre de sa Ŕolitique 
d’entreŔrise Ŕermettent de limiter le risque 
d’occurrence d’un évènement accidentel/ En 
cas de déversement accidentel, le Ŕersonnel 
est formé à une intervention raŔide Ŕour 
contenir et évacuer la Ŕollution/ 

œas de risque de Ŕollution des eaux souterraines 
en raison du délai d’infiltration nécessaire, qui 
Ŕermet le confinement de la Ŕollution/ 

Négligeable 

ExŔloitation œas d’incidence sur les volumes d’eau infiltrés au droit de la 
ZIœ 

Le risque direct lié aux fuites des aŔŔareils, ainsi que les 
incidences brutes (directes et temŔoraires) sur la qualité des 
eaux souterraines, sont très faibles en Ŕhase d’exŔloitation/ 

Très faible Idem ci-dessus Idem ci-dessus Négligeable 

Risques majeurs 
naturels 

Faible Travaux œrésence des engins de chantier augmente le risque 
d’incendie mais celui-ci reste très faible et n’est Ŕas 
susceŔtible de se ŔroŔager/ 

Les incidences brutes sur les autres risques naturels sont 
négligeables/ 

Très faible 
(incendie) 

Quatre citernes de 60 m3 ont été Ŕrévues sur 
le site et seront oŔérationnelles dès le début 
du chantier/ 

œortance des Ŕistes étudiée Ŕour Ŕermettre 
l’intervention des véhicules de secours/ 

La Ŕrésence des citernes et la conceŔtion des 
Ŕistes Ŕermet de disŔoser sur Ŕlace de 
ressources Ŕour maitriser un incendie/ 

Négligeable 

ExŔloitation Le risque incendie au cours de l’exŔloitation est liée à 
l’occurrence d’un événement accidentel/ 

Les incidences brutes sur les autres risques naturels sont 
négligeables/ 

Faible 
(incendie) 

Quatre citernes de 60 m3 ont été Ŕrévues sur 
le site et seront oŔérationnelles dès le début 
du chantier/ 

œortance des Ŕistes étudiée Ŕour Ŕermettre 
l’intervention des véhicules de secours/ 

La Ŕrésence des citernes et la conceŔtion des 
Ŕistes Ŕermet de disŔoser sur Ŕlace de 
ressources Ŕour maitriser un incendie/ 

Négligeable 

11/1/1 Détail du bilan carbone réalisé 

• Quantification des émissions liées au parc agrivoltaïque 

La Ŕroduction et la mise en œuvre des équiŔements techniques nécessaires Ŕour le fonctionnement de la centrale 
nécessitent des consommations énergétiques et émettrices de gaz à effet de serre/ Ces émissions Ŕeuvent avoir lieu 
sur le site du Ŕrojet (installation des tables), à l’étranger (Ŕroduction des Ŕanneaux0) et sont également liées au 
transŔort de l’ensemble des éléments comŔosants la centrale et à la Ŕhase d’études (Ŕroduction sur le terrain des 
différentes exŔertises)/ 

L’ensemble de ces émissions sont ceŔendant cumulées et ŔarticiŔent à accroitre le changement climatique en cours/ 

D’aŔrès l’étude réalisée Ŕar !RTIFLEX, l’ensemble des émissions liées au Ŕrojet corresŔondent à un total d’environ 
41704/3 t CO2eq, décomŔosées de la manière suivante . 

Sources d’émission  Quantification des émissions sur la 
durée de vie du Ŕarc (en tCO2eq)  

Modules Ŕhotovoltaïques  39 411,7  

Structures et fondations  1 971,8  

œostes techniques (œDT/œDL)  177,5  

Câbles électriques  139,5  

Clôtures et Ŕortails  Non évalué 

Citerne incendie  Non évalué 

œroduction de déchets Non évalué 

Changement de revêtement des sols Non évalué 

DéŔlacements dans le cadre du déveloŔŔement du Ŕrojet  4,1  

DéŔlacement des salariés lors de la Ŕhase de construction du Ŕarc 
agrivoltaïque  

Non évalué 

TOT!L . Emissions sur la durée de vie du Ŕarc (en tCO2eq)  41 704,6  

Les quantités qui n’ont Ŕas été évaluées dans le tableau ci-dessus constituent des éléments Ŕour lesquels aucune 
donnée n’était disŔonible/ L’aŔŔroximation liée à leur non-comŔtabilisation est jugée acceŔtable car ces valeurs 
corresŔondent à moins de 20 % du bilan carbone du Ŕrojet/ 

En comŔaraison, le œC!ET du territoire Saint-œourçain Sioule Limagne, dans lequel le Ŕrojet s’insère, indique que les 
émissions à l’échelle du territoire en 2015 étaient de 1 000 000 tCO2eq/ Le Ŕrojet reŔrésente donc 4 % des émissions 
annuelles du territoire/ 
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Les émissions totales liées b la réalisation du Ŕrojet sont de 41 704,6 tCO2eq/ Ce chiffre reŔrésente la dette carbone 
du Ŕrojet/ Il s’agit d’une incidence modérée b l’échelle du territoire (environ 4% des émissions annuelles, calculées 
en 2015)/ Cette incidence sera intégralement comŔensée en Ŕhase d’exŔloitation Ŕuisque l’énergie Ŕroduite ne 
générera Ŕas de nouvelles émissions de gaz b effet de serre/  

• Quantification des émissions évitées par l’exploitation du projet 
Le Ŕrojet Ŕrévoit la Ŕroduction de 897 GWh électriques sur les 40 ans de son exŔloitation/ œar conséquent, le facteur 
d’émission du Ŕrojet Ŕeut être évalué à 46/5 gCO2eq/kWh/ 

En comŔarant ce facteur d’émission au mix énergétique français et euroŔéen, l’étude !RTIFLEX conclut que le Ŕrojet 
Ŕermet au total d’éviter entre 9 379,2 et 335 355,9 tonnes de CO2 eq sur toute la durée d’exŔloitation du Ŕarc/ 

Cette comŔaraison est une aŔŔroximation se basant sur les facteurs d’émission connus actuellement/ Elle ne Ŕrend 
Ŕas en comŔte les fluctuations des mix électriques ainsi que les échanges d’électricité entre la France et les Ŕays 
voisins/ De manière générale, la Ŕroduction Ŕhotovoltaïque a un effet de réduction des émissions de gaz à effet de 
serre lorsqu’elle vient se substituer à des Ŕroductions à Ŕartir d’énergies fossiles/ 

• Calcul du temps de retour carbone 

Le temŔs nécessaire Ŕour que le Ŕarc agrivoltaïque de Saint-LouŔ comŔense, Ŕar sa Ŕroduction d’électricité, les 
émissions de GES qui ont été nécessaires à sa fabrication, à son installation, à sa maintenance et à sa fin de vie est 
aŔŔelé le temŔs de retour carbone/  

Le temŔs de retour carbone est égal au ratio entre l’emŔreinte carbone de l’équiŔement sur l’ensemble de son cycle 
de vie (en tonnes) et les émissions évitées Ŕar celui-ci sur une année (en tonnes Ŕar an)/ Il se mesure en général en 
années/ 

Le tableau suivant Ŕrésente le temŔs de retour carbone, en fonction de la source de Ŕroduction ou du mix électrique 
retenu Ŕour le calcul des émissions évitées Ŕar la mise en Ŕlace du Ŕrojet agrivoltaïque/ 

En comŔaraison aux mix 
électriques 

En comŔaraison aux sources carbonées 
d’électricité 

Mix euroŔéen Mix français Charbon Fioul Gaz 

EmŔreinte carbone du 
Ŕarc [tCO2 eq\ 41 703,3 

Emissions de GES 
évitées/an en [tCO2 eq\ 8 383,9 234,5 22 748,1 15 341,5 8 339,0 

TemŔs de Retour 
Carbone en [années\ 5,0 177,9 1,8 2,7 5,0 

œour le Ŕarc agrivoltaïque de Saint-LouŔ, le temŔs de retour carbone est évalué entre 5 et 177,9 années, en fonction 
de la comŔaraison considérée (mix euroŔéen ou français)/ 

Comme déveloŔŔé Ŕrécédemment, le mix électrique français est déjà fortement décarboné (Ŕart imŔortante du 
nucléaire dans la Ŕroduction d’énergie, très Ŕeu émettrice de GES)/ œar conséquent, les gains calculés en 
comŔaraison au mix électrique français sont Ŕlus faibles, et le temŔs de retour carbone est bien Ŕlus imŔortant/ 
CeŔendant, comŔte-tenu des échanges d’électricité avec les Ŕays euroŔéens, il reste Ŕertinent de considérer le mix 
électrique euroŔéen/ œar ailleurs, en comŔaraison aux sources carbonées d’électricité, un Ŕarc agrivoltaïque 
aŔŔaraît bien moins émetteur que les centrales b charbon, fioul ou gaz/ 
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11/2 Milieu Naturel 

Le Tableau 69 reŔrend les niveaux d’imŔacts bruts établis et synthétise les mesures d’évitement et de réduction 
mises en Ŕlace, ce qui conduit à un niveau d’imŔacts résiduels/ Lorsque ce niveau d’imŔacts résiduels n’est Ŕas 
acceŔtable (nul, négligeable ou faible, voir Figure 151), des mesures comŔensatoires sont nécessaires/ 

11/2/1 Flore et habitats 

Lors de la conceŔtion du Ŕrojet dans sa version finale, il a été décidé d’éviter l’habitat d'intérêt communautaire de 
Ŕrairies de fauche mésoŔhile et les ZH (EVIT 1), évitant tout imŔact sur significatif sur ces habitats/ L’imŔlantation des 
structures évite également les rares haies non totalement évitées Ŕar l’emŔrise clôturée (RED 1)/ 

En Ŕhase travaux, le resŔect des bonnes Ŕratiques environnementales de chantier (RED 2) et des mesures de 
contrôle de la dissémination des EVEE (RED 3) Ŕermettent de s’assurer que les 4 habitats évités ne sont Ŕas 
indirectement imŔactés, que les haies ne subissent aucune altération et de diminuer le niveau d’imŔacts sur les 
Ŕrairies de fauche mésoŔhiles améliorées, seul habitat concerné Ŕar les travaux/ Le niveau d’imŔacts bruts sur les 
Ŕrairies de fauche mésoŔhiles améliorées reste ainsi acceŔtable (faible) avec une altération des 25 ha de l’emŔrise/ 
œar extension, le niveau d’imŔacts résiduels sur les habitats d'intérêt communautaire, les zones du Ŕatrimoine 
écologique, les continuités écologiques et la ZH est ramené à négligeable/ Une fois les Ŕrécautions nécessaires 
Ŕrises, le risque lié à la disŔersion des EVEE est négligeable Ŕour toutes les esŔèces mais reste faible (donc 
acceŔtable) seulement Ŕour !mbrosia artemisiifolia, l’EVEE la Ŕlus à même d’être disŔersée Ŕendant les travaux/ 
!ucune esŔèce végétale à enjeux n’est Ŕrésente dans l’emŔrise ou à Ŕroximité, et les travaux évitent la Ŕériode de 
floraison de la majorité des esŔèces végétale (RED 4)/ 

En Ŕhase exŔloitation, l’entretien du Ŕarc resŔectueux de l’environnement (RED 11) Ŕermet de réduire les imŔacts 
résiduels à un niveau négligeable Ŕour tous les habitats, sauf Ŕour les 6 ha Ŕrairies de fauche mésoŔhiles améliorées 
sous les Ŕanneaux et dont le déveloŔŔement Ŕeut en être altéré/ La Ŕlantation et renforcement de haies et corridors 
(RED 8) Ŕermet même d’envisager un niveau d’imŔacts résiduels Ŕositif sur les haies arbustives à arborées et sur les 
continuités écologiques associées/ Le risque de Ŕrolifération d’!mbrosia artemisiifolia reste non négligeable/ 

11/2/2 !vifaune 

En Ŕhase travaux, toute destruction ou altération des haies est évitée (RED 1), réduisant les imŔacts Ŕotentiels sur 
les nombreuses esŔèces inféodées à ce milieu/ En Ŕlus des mesures Ŕrotégeant les habitats des esŔèces d’oiseaux de 
l’emŔrise (RED 2 en Ŕarticulier), la réalisation des travaux (lourds en Ŕarticulier) hors Ŕériode de reŔroduction des 
oiseaux (RED 4) Ŕermettra d’obtenir un niveau d’imŔacts résiduels négligeable Ŕour la majorité des esŔèces/ 

En Ŕhase exŔloitation, en Ŕlus des mesures Ŕrotégeant les habitats des esŔèces d’oiseaux de l’emŔrise (RED 11), la 
Ŕlantation de haies (RED 8) fournira de nouveaux habitats à de nombreuses esŔèces, en Ŕarticulier celles des 
milieux ouverts avec buisson et celles des milieux bocagers/ La disŔonibilité des habitats d’alimentation sera ainsi 
Ŕréservée et celle des habitats de reŔroduction devrait augmenter Ŕermettant d’envisager un niveau d’imŔacts 
résiduels Ŕositifs Ŕour le Bruant zizi, esŔèce inféodée aux milieux bocagers et dont le niveau d’imŔacts bruts était 
initialement négligeable/ L’!louette lulu et le Bruant Ŕroyer font l’objet d’une mesure comŔlète rassemblant 
différents actions (exclos, haies, adaŔtation du Ŕarc, gestion de la végétation0 RED 12) Ŕermettant d’envisager que 
ces esŔèces Ŕuissent continuer à utiliser le Ŕarc agrivoltaïque sans diminution des effectifs/ Les Ŕratiques agricoles 
existantes dans l’emŔrise sont Ŕeu favorables à ces esŔèces, le nombre de territoires étant limité à 1 ou 2 territoires 
Ŕar esŔèce/ Le Ŕrojet est conçu Ŕour limiter au maximum la Ŕerte Ŕermanente d’habitats et la gestion des Ŕarcelles 
Ŕar Ŕâturage ovin tournant doit Ŕermettre d’obtenir la Ŕrésence d’une végétation favorable aux esŔèces des milieux 

ouverts et donc de maintenir l’!louette lulu et le Bruant Ŕroyer aŔrès l’imŔlantation du Ŕarc Ŕhotovoltaïque, sans 
diminution des effectifs/ Le niveau d’imŔacts résiduels reste faible Ŕour les grandes esŔèces comme les raŔaces et les 
hérons qui Ŕouvaient utiliser les Ŕarcelles agricoles Ŕour s’alimenter occasionnellement - l’évitement imŔortant mis 
en Ŕlace Ŕermet de limiter fortement l’imŔact brut et les nouvelles Ŕratiques de gestion des Ŕarcelles Ŕeuvent 
améliorer la ressource en Ŕroies dans les zones évitées, le long des haies0 

11/2/3 ChiroŔtères 

En Ŕhase travaux, en Ŕlus des mesures Ŕrotégeant les habitats d’alimentation des chiroŔtères (RED 2 en Ŕarticulier), 
la réalisation des travaux (lourds en Ŕarticulier) hors Ŕériode de reŔroduction des chiroŔtères (RED 4), en l’absence 
d’éclairage (RED 6) et à des heures ov les chiroŔtères sont inactifs (RED 5) Ŕermettront d’obtenir un niveau 
d’imŔacts résiduels négligeable Ŕour toutes les esŔèces - il reste faible (donc acceŔtable) Ŕour la œiŔistrelle de Kuhl, 
esŔèce très active et dont la Ŕrésence de matériel Ŕeut gêner son activité de chasse et diminuer la disŔonibilité des 
Ŕroies/ 

En Ŕhase exŔloitation, en Ŕlus des mesures Ŕrotégeant les habitats d’alimentation des chiroŔtères (RED 11), la 
Ŕlantation de haies (RED 8) fournira de nouveaux corridors de déŔlacement et zones d’alimentation à de 
nombreuses esŔèces/ La disŔonibilité des habitats d’alimentation sera ainsi Ŕréservée voire augmentée, Ŕermettant 
d’envisager un niveau d’imŔacts résiduels Ŕositifs Ŕour les habitats des esŔèces initialement Ŕeu Ŕrésentes dans 
l’emŔrise/ 

11/2/4 Faune terrestre 

En Ŕhase travaux, en Ŕlus des mesures Ŕrotégeant les habitats d’alimentation des chiroŔtères (RED 2 en Ŕarticulier), 
la réalisation des travaux (lourds en Ŕarticulier) hors Ŕériode de reŔroduction et d’hivernage (RED 4) limite 
largement le risque de destruction d’individus et la Ŕerte des habitats utilisés Ŕendant ces Ŕériodes/ L’absence 
d’éclairage (RED 6) et de travaux de nuit (RED 5) Ŕermet de Ŕlus de réduire le niveau d’imŔacts résiduels sur les 
esŔèces nocturnes, toutes ayant un niveau d’imŔacts bruts au Ŕlus modéré avant aŔŔlication des mesures/ La 
création d’îlots à Ŕetite faune avant les travaux (RED 9) limite d’autant Ŕlus le niveau d’imŔacts sur toutes les 
esŔèces Ŕouvant utiliser ce micro-habitat à un moment ou un autre de son cycle, le Lézard des murailles et le 
CraŔaud calamite en Ŕarticulier/ Le CraŔaud calamite et les amŔhibiens sont également la cible de deux mesures 
sŔécifiques . la Ŕremière Ŕour éviter qu’ils ne se retrouvent dans l’emŔrise des travaux (RED 7), la deuxième Ŕour 
leur fournir des habitats de reŔroduction à Ŕroximité (milieu aquatique de RED 9)/ Le niveau d’imŔacts résiduels 
devrait ainsi être négligeable Ŕour ces grouŔes, CraŔaud calamite inclus, en Ŕhase travaux/ 

En Ŕhase exŔloitation, en Ŕarallèle aux mesures Ŕrotégeant les habitats d’alimentation de la faune terrestre (RED 
11), les habitats de l’emŔrise resteront accessibles à toutes les Ŕetites et moyennes esŔèces non volantes à travers 
les ouvertures sŔécialement aménagées dans la clôture (RED 10)/ Les zones refuges créées Ŕour les travaux (RED 9) 
resteront disŔonibles et seront entretenues aŔrès les travaux/ Il est imŔortant que ces aménagements ne soient Ŕas 
accessibles Ŕour le bétail/ De Ŕlus, la Ŕlantation de haies (RED 8) fournit également de nouveaux corridors de 
déŔlacement, zones d’alimentation et zones refuge à de nombreuses esŔèces/ La disŔonibilité des habitats est ainsi 
Ŕréservée voire augmentée, Ŕermettant d’envisager un niveau d’imŔacts résiduels Ŕositifs Ŕour les habitats 
d’esŔèces/ 

Le niveau d’imŔacts résiduels est jugé acceŔtable (nul, négligeable ou faible) Ŕour tous les habitats et toutes les 
esŔèces Ŕrotégées, végétales et animales, et aucune comŔensation n’est envisagée Ŕour celles-ci/ œar ailleurs, les 
mesures mises en Ŕlace Ŕermettent même d’envisager un imŔact Ŕositif sur les haies, les continuités écologiques 
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et certaines esŔèces qui leur sont associées/ La création de 930 ml de haies améliore en effet la disŔonibilité de 
ces habitats ainsi que les continuités écologiques et habitats Ŕour les esŔèces liées aux haies Ŕour leur 
alimentation, leur déŔlacement ou leur gîte (oiseaux, chiroŔtères, reŔtiles///)/ De même, la gestion aŔŔroŔriée de 
la végétation du Ŕarc et de la Ŕarcelle évitée favorise l’utilisation de ces esŔaces Ŕar les esŔèces des milieux 
ouverts ou semi-ouverts en améliorant la disŔonibilité de leurs habitats/ De Ŕlus, les habitats de reŔroduction des 
reŔtiles et amŔhibiens sont Ŕlus disŔonibles grâce b la création d’un îlot b Ŕetite faune incluant un hibernaculum 
et un milieu aquatique/ Ces aménagements sont Ŕérennes durant toute l’exŔloitation du Ŕarc et b l’abri des 
destructions éventuelles/ 
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Figure 167 . Position du Ŕrojet Ŕar raŔŔort aux zones humides identifiées, aŔrès aŔŔlication des mesures d'évitement 
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11/2/5 Synthèse des incidences résiduelles sur le milieu naturel 

Tableau 69/ Synthèse des mesures d’évitement et de réduction visant b atténuer les imŔacts bruts significatifs du Ŕrojet sur les habitats naturels, les habitats fonctionnels et les EVEE 

Habitat 
EmŔrise 

(durée) de 
l'effet 

Niveau 
d’imŔacts 
bruts en 

Ŕhase 
travaux 

Niveau 
d’imŔacts 
bruts en 

Ŕhase 
exŔloitation 

ImŔacts bruts significatifs 

EV
IT

 1
 

RE
D 

1 

RE
D 

2 

RE
D 

3 

RE
D 

4 

RE
D 

5 

RE
D 

6 

RE
D 

7 

RE
D 

8 

RE
D 

9 

RE
D 

10
 

RE
D 

11
 

RE
D 

12
 

Niveau 
d’imŔacts 
résiduels 
en Ŕhase 
travaux 

Niveau 
d’imŔacts 

résiduels en 
Ŕhase 

exŔloitation 

H!BIT!TS N!TURELS - - - - - - - - -         -   -   - - 

MILIEUX OUVERTS - - - - - - - - - - - -   - - -   - - 

- E/ 
Ŕermanente 

Faible Faible Destruction de 0,18 ha 1                       12 
Négligeable Négligeable 

œrairies mésoŔhiles Ŕâturées E/ Ŕanneaux Modéré Modéré 1,09 ha sous les Ŕanneaux 1                       12 Négligeable Négligeable 

- E/ 
temŔoraire 

Modéré Faible !ltération de 2,91 ha 1                       12 Négligeable Négligeable 

- E/ 
Ŕermanente 

Fort Fort Destruction de 0,59 ha 1   2 3               11 12 
Négligeable Négligeable 

œrairies de fauche mésoŔhiles E/ Ŕanneaux Fort Fort 2,09 ha sous les Ŕanneaux 1   2 3               11 12 Négligeable Négligeable 

- E/ 
temŔoraire 

Fort Modéré !ltération de 5,37 ha 1   2 3               11 12 Négligeable Négligeable 

- E/ 
Ŕermanente 

Faible Faible Destruction de 0,82 ha 
                        12 

Négligeable Négligeable 

œrairies de fauche mésoŔhiles améliorées E/ Ŕanneaux Modéré Faible 7,09 ha sous les Ŕanneaux                         12 Faible Faible 

- E/ 
temŔoraire 

Modéré Faible !ltération de 17,22 ha                         12 Faible Négligeable 

- E/ 
Ŕermanente 

Faible Faible Destruction de 0,01 ha 1                         
Négligeable Négligeable 

Chemins enherbés et bermes routières E/ Ŕanneaux Négligeable Négligeable - 1                         Négligeable Négligeable 

- E/ 
temŔoraire 

Faible Faible !ltération de < 0,01 ha 1                         Négligeable Négligeable 

- E/ 
Ŕermanente 

Faible Faible Destruction de 0,01 ha 1                         
Négligeable Négligeable 

Friches rudérales E/ Ŕanneaux Négligeable Négligeable - 1                         Négligeable Négligeable 

- E/ 
temŔoraire 

Faible Faible !ltération de < 0,01 ha 1                         Négligeable Négligeable 

MILIEUX !RBUSTIFS - - - - - - - - - - - -   - - -   - - 

- E/ 
Ŕermanente 

Faible Faible Destruction de 0,02 ha 
  1             8     11   

Négligeable Négligeable 

Haies arbustives à arborées E/ Ŕanneaux Négligeable Négligeable -                 8     11   Négligeable Négligeable 

- E/ 
temŔoraire 

Modéré Faible !ltération de 0,46 ha   1 2 3         8     11   Négligeable œositif 

H!BIT!TS FONCTIONELS - - - - - - - - - - - -   - - -   - - 

Habitats d'intérêt communautaire œerm//TemŔ/ Fort Fort !ltération (dont rares 
destructions) de 8,05 ha 

1                     11   Négligeable Négligeable 

Zones du Ŕatrimoine écologique œerm//TemŔ/ Faible Faible 
!ltération (dont rares 

destructions) de 4,26 ha 
    2 3               11   Négligeable Négligeable 

Continuités écologiques œerm//TemŔ/ Faible Faible 
Très faible destruction de 

haies 
  1 2 3         8     11   Négligeable œositif 
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Habitat 
EmŔrise 

(durée) de 
l'effet 

Niveau 
d’imŔacts 
bruts en 

Ŕhase 
travaux 

Niveau 
d’imŔacts 
bruts en 

Ŕhase 
exŔloitation 

ImŔacts bruts significatifs 
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Niveau 
d’imŔacts 
résiduels 
en Ŕhase 
travaux 

Niveau 
d’imŔacts 

résiduels en 
Ŕhase 

exŔloitation 

Zone Humide (ZH) œerm//TemŔ/ Modéré Faible œerturbation de 11,22 ha 1                     11   Négligeable Négligeable 

EVEE - - - - - - - - - - - -   - - -   - - 

!mbrosia artemisiifolia œermanente Majeur Majeur Risque majeur de disŔersion     2 3               11   Faible Faible 

Parthenocissus inserta œermanente Modéré Modéré Risque modéré de disŔersion 1   2 3               11   Négligeable Négligeable 

Robinia Ŕseudoacacia œermanente Modéré Modéré Risque modéré de disŔersion 1   2 3               11   Négligeable Négligeable 

Erigeron canadensis œermanente Faible Faible Risque faible de disŔersion     2 3               11   Négligeable Négligeable 

!maranthus retroflexus œermanente Faible Faible Risque faible de disŔersion     2 3               11   Négligeable Négligeable 

Juncus tenuis œermanente Faible Faible Risque faible de disŔersion     2 3               11   Négligeable Négligeable 

Tableau 70/ Synthèse des mesures d’évitement et de réduction visant b atténuer les imŔacts bruts significatifs du Ŕrojet sur la flore et la faune Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale 

EsŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale 
Niveau d’imŔacts 

bruts en Ŕhase 
travaux 

Niveau d’imŔacts 
bruts en Ŕhase 

exŔloitation 
ImŔacts bruts significatifs 
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 Niveau d’imŔacts 

résiduels en Ŕhase 
travaux 

Niveau d’imŔacts 
résiduels en Ŕhase 

exŔloitation 

FLORE - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Négligeable Négligeable - 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

!ucune esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale Négligeable Négligeable - 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable - 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

OISE!UX - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

des milieux humides - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Faible Faible œerte d’habitats 1   2                 11   Négligeable Négligeable 

Héron cendré Fort Fort Modification d'habitats 1   2   4             11   Faible Faible 

- Négligeable Négligeable -                       11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1   2                 11   Négligeable Négligeable 

Héron garde-bœufs Fort Fort Modification d'habitats 1   2   4             11   Faible Faible 

- Négligeable Négligeable -                       11   Négligeable Négligeable 

des milieux ouverts avec buissons - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Modéré Modéré œerte d’habitats 1   2   4             11 12 Négligeable Négligeable 

!louette lulu Fort Modéré Modification d'habitats 1   2   4             11 12 Faible Négligeable 

- Modéré Négligeable Destruction d’individus 1   2   4             11 12 Négligeable Négligeable 

- Modéré Faible œerte d’habitats 1   2   4             11   Négligeable Négligeable 

Bergeronnette Ŕrintanière Modéré Modéré Modification d'habitats 1   2   4             11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Négligeable Destruction d’individus 1   2   4             11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Modéré œerte d’habitats 1   2   4             11 12 Négligeable Négligeable 

Bruant Ŕroyer Modéré Modéré Modification d'habitats 1   2   4             11 12 Négligeable Négligeable 

- Modéré Faible Destruction d’individus 1   2   4             11 12 Négligeable Négligeable 

des milieux bocagers - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Faible Négligeable œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Bruant zizi Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 
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EsŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale 
Niveau d’imŔacts 

bruts en Ŕhase 
travaux 

Niveau d’imŔacts 
bruts en Ŕhase 

exŔloitation 
ImŔacts bruts significatifs 
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 Niveau d’imŔacts 

résiduels en Ŕhase 
travaux 

Niveau d’imŔacts 
résiduels en Ŕhase 

exŔloitation 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Modéré œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Chardonneret élégant Modéré Modéré Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Faucon crécerelle Fort Fort Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Faible Faible 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Fauvette grisette Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

HyŔolaïs Ŕolyglotte Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Modéré œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Linotte mélodieuse Modéré Modéré Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Modéré œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

œie-grièche écorcheur Modéré Modéré Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Tarier Ŕâtre Modéré Modéré Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Modéré œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Verdier d'EuroŔe Modéré Modéré Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

des milieux forestiers - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Faible Faible œerte d’habitats 1   2                 11   Négligeable Négligeable 

Buse variable Modéré Modéré Modification d'habitats 1   2   4             11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -     2                 11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1   2                 11   Négligeable Négligeable 

Milan noir Fort Fort Modification d'habitats 1   2   4             11   Faible Faible 

- Négligeable Négligeable -     2                 11   Négligeable Négligeable 

ubiquistes - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Fauvette à tête noire Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 
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EsŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale 
Niveau d’imŔacts 
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Niveau d’imŔacts 
résiduels en Ŕhase 

exŔloitation 

Mésange bleue Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Mésange charbonnière Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

œinson des arbres Modéré Modéré Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Rougegorge familier Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

urbains - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Faible Faible œerte d’habitats 1   2                 11   Négligeable Négligeable 

Choucas des tours Modéré Modéré Modification d'habitats 1   2   4             11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -     2                 11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1   2                 11   Négligeable Négligeable 

Moineau domestique Faible Faible Modification d'habitats 1   2   4             11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1   2                 11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1   2                 11   Négligeable Négligeable 

Rougequeue noir Faible Faible Modification d'habitats 1   2   4             11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1   2                 11   Négligeable Négligeable 

OISE!UX migrateurs et hivernants - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

œassereaux et assimilés Modéré Modéré Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

Grandes esŔèces (raŔaces, hérons0) Modéré Modéré Modification d'habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

CHIROœTÈRES - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Barbastelle d’EuroŔe Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Grand Murin Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Murin à moustaches Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable œositif 
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Niveau d’imŔacts 
résiduels en Ŕhase 
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- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Murin de Bechstein Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Noctule commune Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Noctule de Leisler Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Oreillard gris Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Oreillard roux Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Modéré Modéré œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable Négligeable 

œiŔistrelle commune Modéré Modéré Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Fort Fort œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Faible Faible 

œiŔistrelle de Kuhl Fort Fort Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Faible Faible 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

- Faible Faible œerte d’habitats 1 1 2   4       8     11   Négligeable œositif 

Sérotine commune Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8     11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8     11   Négligeable Négligeable 

M!MMIFÈRES NON VOL!NTS - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Négligeable Négligeable - 
 

1 2   4       8   10 11   Négligeable Négligeable 

Écureuil roux Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8   10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2           8   10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8 9 10 11   Négligeable Négligeable 

Hérisson d’EuroŔe Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4 5 6   8 9 10 11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4 5 6   8   10 11   Négligeable Négligeable 

REœTILES - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8 9 10 11   Négligeable œositif 

Cistude d’EuroŔe Négligeable Négligeable -   1 2   4       8 9 10 11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8   10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8 9 10 11   Négligeable œositif 
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résiduels en Ŕhase 
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Couleuvre helvétique Faible Faible Modification d'habitats  1 1 2   4       8 9 10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8   10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8 9 10 11   Négligeable œositif 

Lézard b deux raies Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8 9 10 11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8   10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8 9 10 11   Négligeable œositif 

Lézard des murailles Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8 9 10 11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8   10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8 9 10 11   Négligeable œositif 

Orvet fragile Faible Faible Modification d'habitats 1 1 2   4       8 9 10 11   Négligeable Négligeable 

- Faible Négligeable Destruction d’individus 1 1 2   4       8   10 11   Négligeable Négligeable 

!MœHIBIENS - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Modéré Modéré œerte d’habitats 1   2   4         9 10 11   Négligeable œositif 

CraŔaud calamite Modéré Modéré Modification d'habitats 1   2   4 5 6     9 10 11   Négligeable œositif 

- Modéré Négligeable Destruction d’individus 1   2   4 5 6 7     10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -     2   4         9 10 11   Négligeable œositif 

Grenouille agile Négligeable Négligeable -     2   4 5 6     9 10 11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -     2   4 5 6 7     10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -     2   4         9 10 11   Négligeable œositif 

Grenouille verte Négligeable Négligeable -     2   4 5 6     9 10 11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -     2   4 5 6 7     10 11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -     2   4         9 10 11   Négligeable œositif 

Rainette verte Négligeable Négligeable -     2   4 5 6     9 10 11   Négligeable œositif 

- Négligeable Négligeable -     2   4 5 6 7     10 11   Négligeable Négligeable 

INSECTES - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4       8 9   11   Négligeable Négligeable 

!ucune esŔèce Ŕrotégée ou Ŕatrimoniale Négligeable Négligeable -   1 2   4 5 6   8 9   11   Négligeable Négligeable 

- Négligeable Négligeable -   1 2   4 5 6   8     11   Négligeable Négligeable 
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11/3 Milieu Humain 

Milieu concerné Niveau 
d’enjeu 

œhase DescriŔtion de l’effet Niveau 
d’incidence 

Mesure DescriŔtion de l’incidence 
résiduelle 

Niveau 
d’incidence 
résiduelle 

DémograŔhie et 
!ctivités socio-
économiques 

Faible Travaux œas d’incidence sur la démograŔhie locale 

!ctivité Ŕour les entreŔrises du BTœ, Ŕaysagistes0 

Nul voire 
œositif 

Sans objet Idem incidence brute Nul voire œositif 

Incidence forte Ŕour l’exŔloitation agricole à l’origine du Ŕrojet 
(Ŕerte de surface exŔloitable Ŕendant les travaux)/ 

Fort La mesure EVIT 1/ a Ŕermis de réduire la 
surface couverte Ŕar le Ŕrojet et donc de 

conserver une Ŕroduction sur la Ŕartie 
non concernée/ 

Une indemnisation de la Ŕerte de 
Ŕroduction liée au chantier est Ŕrévue 

dans le contrat qui lie l’exŔloitant agricole 
à ENOE/ 

Incidence faible car acceŔtée Ŕar 
l’exŔloitant, afin de lui Ŕermettre 

de bénéficier du Ŕrojet/ 

Faible 

Incidence faible et temŔoraire du chantier de raccordement sur le 
réseau viaire de la commune de Varennes/!llier, avec maintien du 
transit en demi-chaussée et maintien des accès/ 

Faible Sans objet Idem incidence brute Faible 

ExŔloitation œas d’incidence sur la démograŔhie locale 

Incidence Ŕositive Ŕour l’exŔloitation à l’origine du Ŕrojet 
(comŔlément de revenus) 

Revenus comŔlémentaires Ŕour la collectivité (taxes) 

œositif Sans objet Idem incidence brute œositif 

œerturbation de l’activité agricole (difÏculté de mécanisation des 
Ŕarcelles, Ŕertes d’une Ŕartie des aides œ!C, comŔatibilité avec la 
Ŕrésence d’ovins0)  

ImŔact brut du Ŕrojet sur la Ŕroduction agricole et les aides œ!C 
estimée à 57 222 €/an (méthode DR!!F) 

Fort La mesure EVIT 1/ a Ŕermis de Ŕositionner 
le Ŕrojet sur les Ŕarcelles Ŕrésentant le 
Ŕlus d’intérêts Ŕour l’activité agricole 

conformément au Ŕrojet de l’exŔloitant 
agricole d’oŔtimiser la conduite de l’atelier 

ovin/ 

La mesure EVIT 2/ adaŔte le Ŕrojet aux 
besoins de l’exŔloitation agricole Ŕour 

aŔŔorter des services directs et favoriser 
l’activité agricole/ Le montant estimé de 
l’imŔact de cette mesure est de 47 764 

€/an/ 

ComŔensation collective agricole estimée 
à 63 371 € selon la méthodologie de la 

DR!!F !UR!/ 

La contribution au maintien de la 
filière ovine sur le territoire / 

L’oŔtimisation du temŔs de travail 
de l’exŔloitant en faisant Ŕâturer 
ses ovins sur des Ŕarcelles Ŕlus 
Ŕroches de la bergerie -  

L’amélioration du bien-être animal/ 

œerte de Ŕotentiel agricole sur 3 
110 m² (exclos, haie centrale, 
locaux techniques, 0) ce qui 
reŔrésente 0,16% de la S!U de 
l’exŔloitation (négligeable)/ 

œositif 

Voies de 
communication, 

réseaux et 
servitudes 

Faible Travaux œas d’interruŔtion de trafic lié au chantier mais accroissement des 
circulations localement, lié à la livraison du chantier/ 

œrise en comŔte des contraintes liées aux réseaux existantes, 
notamment liaison HT 

Faible Sans objet Idem incidence brute Faible 
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ExŔloitation œas d’incidence sur le trafic local 

œas de nouvelles servitudes créant des contraintes ni de gène Ŕour 
les réseaux existants 

Nul Sans objet Idem incidence brute Nul 

Risques majeurs 
technologiques 

Négligeable Travaux !ugmentation très faible et Ŕonctuelle de l’exŔosition des Ŕersonnes 
au risque TMD lors de la livraison des Ŕostes électriques 

œas d’augmentation de l’exŔosition des riverains au risque 
technologique lié au chantier 

Très Faible Mesures de sécurité aŔŔliquées Ŕar les 
entreŔrises travaillant sur le chantier 

La mesure EVIT1 Ŕermet d’éloigner le 
Ŕrojet des habitations Ŕrésentes 

œas d’augmentation du risque lié 
au TMD 

Nul 

ExŔloitation !ucun transŔort de matériaux dangereux n’est nécessaire en Ŕhase 
d’exŔloitation 

œas d’augmentation de l’exŔosition des riverains au risque 
technologique lié à l’exŔloitation du Ŕrojet 

Nul Sans objet Idem incidence brute Nul 

Gestion des 
déchets 

Faible Travaux Les déchets Ŕroduits en Ŕhase de construction seront 
essentiellement des matériaux de construction/ Ils seront gérés dans 
des filières adaŔtées/ 

Les déchets Ŕroduits lors de la Ŕhase de démantèlement seront très 
nombreux (ensemble des modules et des structures)/ ENOE s’engage 
à Ŕrioritairement recycler ces éléments et à les envoyer vers des 
filières adaŔtées/ 

Faible Sans objet Gestion de l’ensemble des déchets 
en filière adaŔtée, aucun déchet 

ne reste sur le site à l’issue du 
démantèlement/ 

Très faible 

ExŔloitation En Ŕhase d’exŔloitation, la Ŕroduction de déchets est très rare et est 
liée à des avaries sur les installations (remŔlacement de Ŕanneau 
liée à la casse suite à un évènement climatique0)/ Ces déchets sont 
systématiquement orientés vers des filières de recyclage adaŔtées/ 

Très faible Sans objet Gestion de l’ensemble des déchets 
en filière adaŔtée/ 

Très faible 

Nuisances et 
Ŕollutions 
diverses 

Modéré Travaux Emission Ŕotentielle de Ŕoussière liée aux mouvements d’engins sur 
le chantier 

Emissions liées aux gaz d’échaŔŔement des engins de chantier 
considérées comme marginales et sans risque d’incidence sur la 
santé des riverains 

Nuisances acoustiques Ŕotentielles liées au chantier, considérées 
comme faible au regard de l’éloignement du chantier des zones 
habitées 

Installations Ŕhotovoltaïques à l’arrêt au cours du chantier donc Ŕas 
d’émissions d’ondes électromagnétiques 

Faible RED 2/ . !rrosage des Ŕistes lors des 
Ŕériodes sèches 

Emissions de Ŕoussières et de 
Ŕolluants atmosŔhériques 

négligeables/ 

Très faible 

Incidence Ŕotentielle sur la Ŕrolifération de l’!mbroisie en l’absence 
de mesures/ 

Fort 
(ambroisie) 

RED 3/ . œrotocole de gestion de 
l’!mbroisie 

Maitrise du risque de Ŕrolifération 
de l’ambroisie 

Faible 

ExŔloitation Interventions humaines rares sur la centrale donc Ŕas de trafic 
généré Ŕar l’exŔloitation du Ŕrojet (nuisances acoustiques et 
Ŕollutions atmosŔhériques absentes) 

Incidences liées au bruit des équiŔements (onduleurs notamment) 
très faible en raison de la distance imŔortante des zones habitées 

Très faible Sans objet Idem incidences brutes Très faible 
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!ugmentation nulle du chamŔ électromagnétique lié au Ŕrojet au-
niveau des abords (routes, habitations riveraines) 

Les incidences brutes du Ŕrojet sur la sécurité des Ŕersonnes sont 
jugées très faibles (site clôturé)/ 

Risque de déveloŔŔement de l’ambroisie sur les zones de sol mis à 
nu Ŕar le chantier ou Ŕar l’exŔloitation agricole/  

Modéré RED 3/ . œrotocole de gestion de 
l’!mbroisie 

Maitrise du risque de Ŕrolifération 
de l’ambroisie 

Faible 
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Figure 168 . Distance du Ŕrojet aux habitations aŔrès aŔŔlication des mesures d'évitement
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11/4 œaysage et œatrimoine 

Thème 
Niveau 
d’enjeu 

œhase DescriŔtion de l’effet 
Niveau 

d’incidence 
Mesure 

Niveau 
d’incidence 
résiduelle 

œatrimoine 
réglementé 

Monuments 
historiques 

Faible 
Travaux L’emŔrise des travaux et du Ŕrojet ne se localise Ŕas dans un Ŕérimètre de MH/  

La Ŕhase travaux et exŔloitation n’entretient Ŕas de relation visuelle avec des MH/ Nul Sans objet Nul 
ExŔloitation 

!rchéologie Fort 
Travaux 

Il n’est Ŕas imŔossible que la zone de Ŕrojet soit concernée Ŕar des sites archéologiques/ Le maître 
d’ouvrage s’engage à resŔecter les ŔrescriŔtions du SR! en cas de découvertes/  Modéré 

Sans objet Nul 
ExŔloitation 

Les éventuelles fouilles liées à la Ŕrésence de sites archéologiques auront été réalisées en Ŕhase 
travaux/  Nul 

Fondements 
Ŕaysagers 

Unité 
Ŕaysagère 

Modéré 

Travaux 
Grignotage des Ŕarcelles agricoles vers un motif lié a au Ŕaysage de l’énergie/  
Visibilité de la grue à l’échelle du grand Ŕaysage (unité Ŕaysagère de la Sologne Bourbonnaise) 

Modéré 

RED 2/ . imŔlique l’adaŔtation des méthodes de chantier Ŕour 
limiter les nuisances envers les riverains et les habitats naturels  

RED 1/ . Ŕréserver des haies (ŔériŔhériques ainsi que les 2 
Ŕatchs de haies au sein de l’emŔrise clôturée) 

Faible 

ExŔloitation 

Fractionnement de la trame Ŕaysagère Ŕar l’intégration des Ŕanneaux sur les Ŕarcelles agricoles/  
Fermeture de la Ŕarcelle aujourd’hui ouverte/ !ŔŔarition d’une nouvelle caractéristique de l’unité 
Ŕaysagère/  
Maintien d’une activité ovine sous les Ŕanneaux afin de conserver cette sŔécificité du territoire/  

Enjeux et 
dynamiques 
d’évolution 

Modéré 

Travaux 

Dégradation des sols en Ŕhase chantier Ŕar le déŔlacement des véhicules, l’installation de la 
centrale/ Sols reconnus comme étant une richesse naturelle au sein de la zone ! ov se situe le 
Ŕrojet  

Fort 

RED 8/ . Ŕermettre de Ŕréserver et renforcer les haies situées en 
ŔériŔhérie et à l’intérieur du Ŕarc, motif fort de l’unité Ŕaysagère 
de la Sologne Bourbonnaise   
!CC 3/ . informer les habitants du Ŕrojet afin de les faire adhérer 
au Ŕrojet/ 

Faible 

ExŔloitation 

Modification du contexte Ŕaysager local (naturel et agricole) Ŕar l’ajout d’un élément « industriel ¬ 
sur le territoire/  
Maintien d’une activité agricole sous les Ŕanneaux avec du Ŕâturage ovin/  

Contexte 
social et 
culturel 

Modéré 

Travaux 

Mutation du cadre de vie des habitants avec le Ŕassage d’un motif naturel agricole à une tyŔologie 
Ŕlus industrielle affectant la valeur Ŕittoresque des Ŕaysages/  
Incidences du chantier sur les habitations et axe de circulation à Ŕroximité/  Fort 

RED 8/ . Ŕermettre de limiter l’imŔact visuel du Ŕrojet en 
renforçant les haies et en augmentant leur taille/ Faible 

ExŔloitation 
!jout d’un Ŕarc œV sur le territoire enclenche le Ŕaysage de la transition énergétique sur le 
territoire/  

œerceŔtions et 
visibilités 

Situation et 
comŔosition 

de la ZIœ 

Modéré 

Travaux 
Dégradation de la Ŕrairie qui comŔose la zone de Ŕrojet/ InterruŔtion de l’activité ovine sur les 
Ŕarcelles/  Modéré 

RED 1/ . Ŕréserver des haies (ŔériŔhériques ainsi que les 2 
Ŕatchs de haies au sein de l’emŔrise clôturée) 

RED 2/ . limiter la quantité de rotations de Ŕoids lourds qui 
seront nécessaires durant la Ŕhase du chantier  
EVIT 1/ . Ŕermettre d’effectuer un recul Ŕar raŔŔort aux 
habitations qui se situe au centre de la ZIœ/ 

Faible 

ExŔloitation Double activité (Ŕroduction solaire et Ŕâturage ovin) en Ŕlace/  Faible 
EVIT 2/ . Ŕermettre l’intégration des Ŕostes de livraisons et de 
transformation dans le contexte naturel et agricole du territoire/ Faible 

Bassin visuel 
de la ZIœ 

Fort Travaux  
Nuisances du chantier (visibilité, bruit, Ŕoussière) Ŕour les habitations (les Baragots, Les Badets,0) 
et les axes routiers à Ŕroximité du Ŕrojet (rue des Baragots, RD659) 

Fort dans le 
contexte 
restreint 

RED 1/ . Ŕréserver des haies (ŔériŔhériques ainsi que les 2 
Ŕatchs de haies au sein de l’emŔrise clôturée) 

EVIT 1/ . Ŕermettre d’effectuer un recul Ŕar raŔŔort aux 
habitations qui se situe au centre de la ZIœ/ 

Faible 

Faible 
ailleurs 
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RED 2/ . limiter la quantité de rotations de Ŕoids lourds qui 
seront nécessaires durant la Ŕhase du chantier 

ExŔloitation 

œerte de qualité naturelle du Ŕaysage de la Sologne Bourbonnaise sur les habitations à Ŕroximité 
du Ŕrojet/ 
Risque de voir d’autres Ŕrojets œV se multiŔlier/ 

Modéré RED 1/ . Ŕréserver des haies (ŔériŔhériques ainsi que les 2 
Ŕatchs de haies au sein de l’emŔrise clôturée) 

RED 8/ . Ŕermettre de limiter l’imŔact visuel du Ŕrojet en 
renforçant les haies et en augmentant leur taille/ 

EVIT 2/ . réduire l’imŔact des clôtures, Ŕostes de livraisons et 
transformations du Ŕrojet 

!CC 3/ . informer les habitants de la commune de Saint-LouŔ 
afin de faire acceŔter le Ŕrojet 

Faible  

Fort aux abords 
immédiats 

Faible aux 
abords 

immédiats 
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11/5 !nalyse des Ŕhotomontages  

3 Ŕhotomontages ont été réalisés afin de ŔroŔoser une illustration du site aŔrès l’imŔlantation du Ŕrojet avec l’intégration des mesures (soit en Ŕhase incidences résiduelles et non en Ŕhase incidences brutes)/ Ces simulations restent 
théoriques et ne constituent Ŕas un état exact de la réalité du futur Ŕrojet . ils s’aŔŔuient sur l’imŔlantation calculée au Ŕlus juste à Ŕartir des données connues du site et des éléments du Ŕrojet transmis/ œour chaque Ŕoint de vue, il est fait 
mention de la localisation des Ŕrises de vue, de la justification du choix du Ŕoint de vue et des objectifs du Ŕhotomontage, et enfin d’une descriŔtion de l’effet Ŕaysager attendu/ 

 

Figure 169 - Localisation des Ŕhotomontages
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PDV n° Localisation du PDV Justification et objectif du point de vue Description de l'effet paysager 

! DeŔuis la rue des Baragots 
Montrer les mesures mises en Ŕlace Ŕour le Ŕrojet à savoir . mise à 
distance, renforcement de haies0  

Tout comme Ŕour la vue !, la vue B est entièrement masquée Ŕar la mesure RED 8/ On 
distingue de manière Ŕartielle les Ŕanneaux derrière la végétation ainsi que le haut du Ŕoste 
de livraison/ La ligne d’horizon n’est désormais Ŕlus ŔerceŔtible/  

 

 

PhotograŔhie 5 - Etat actuel deŔuis la rue des Baragots b Ŕroximité du hangar agricole 

 

PhotograŔhie 6 - Photomontage avec mesures deŔuis la rue des Baragots b Ŕroximité du hangar agricole  
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PDV n° Localisation du PDV Justification et objectif du point de vue Description de l'effet paysager 

B 
DeŔuis l’entrée du site sur la rue des 
Baragots  

Montrer et rassurer sur les visibilités du Ŕrojet deŔuis la rue des 
Baragots au niveau de l’entrée du Ŕrojet/  

La mesure RED 8/ ayant Ŕour but de renforcer la haie ŔériŔhérique du Ŕarc Ŕermet de 
masquer le Ŕrojet deŔuis l’axe routier/ œortée à 2 mètres et en libre évolution, la haie 
masque l’intérieur du Ŕrojet/ Seul l’accès au site au niveau du Ŕortail offre une vue sur les 
Ŕremières rangées de Ŕanneaux Ŕhotovoltaïques ainsi que sur le Ŕâturage ovin/  

 

 

PhotograŔhie 7 - Panorama de l’état actuel deŔuis la Route des Baragots au niveau de l’entrée sud du Ŕarc  

 

PhotograŔhie 8 - Photomontage du Ŕrojet avec les mesures deŔuis la route des Baragots au niveau de l’entrée sud du Ŕarc  
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PDV n° Localisation du PDV Justification et objectif du point de vue Description de l'effet paysager 

C DeŔuis la route déŔartementale 659 
œroŔoser une vue éloignée du Ŕrojet afin de montrer son intégration 
dans son contexte Ŕaysager lointain/  

Le Ŕarc est totalement masqué Ŕar la mesure RED 8/ Les ŔrinciŔaux changements 
concernent la haie entourant le Ŕarc/ Celle-ci gagne en hauteur, son Ŕort est désormais en 
libre évolution/  

 

 

PhotograŔhie 9 - Etat actuel deŔuis la route déŔartementale 659 

 

PhotograŔhie 10 - Photomontage avec mesures deŔuis route déŔartementale 659  
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12 MESURES ET MOD!LITES COMœLEMENT!IRES 

12/1 Mesures de comŔensation 

12/1/1 Relatives aux esŔèces Ŕrotégées 

La loi Ŕour la reconquête de la biodiversité, de la nature et des Ŕaysages indique que les mesures comŔensatoires 
doivent resŔecter . 

− l'équivalence écologique - 
− l'objectif d'absence de Ŕerte nette voire de gain de biodiversité - 
− la Ŕroximité géograŔhique (comŔensation sur le site endommagé Ŕrioritaire) - 
− l’efÏcacité (obligation de résultats) - 
− la Ŕérennité et l'effectivité des mesures Ŕendant toute la durée des imŔacts/ 

En aŔŔliquant les mesures décrites Ŕrécédemment, les niveaux d’imŔacts résiduels du Ŕrojet sur les habitats 
naturels, la faune et la flore seront vraisemblablement faibles à négligeables et donc acceŔtables concernant une 
éventuelle altération des ŔoŔulations locales des esŔèces concernées (échelle locale = communale à suŔra-
communale suivant esŔèce considérée)/ !ucune mesure de comŔensation n’est nécessaire dans le cadre de ce 
Ŕrojet/ 

!u regard de ces conclusions, une démarche de demande de dérogation b la destruction d’individus ou d’habitats 
d’esŔèces Ŕrotégées (art/ L411-2 du code de l’Environnement) n’aŔŔaraît Ŕas nécessaire/ 

12/1/2 Relatives b la filière agricole 

L’étude œréalable !gricole réalisée Ŕar !grosolutions conclut à la nécessité de Ŕroduire une comŔensation Ŕour 
reconstituer un Ŕotentiel économique agricole territorial imŔacté Ŕar le Ŕrojet/ Le montant calculé de cette 
comŔensation est de 63 371 €/ 

Le Ŕrojet de Ŕarc agrivoltaïque de Saint-LouŔ est Ŕorté Ŕar une exŔloitation Ŕrésentant un atelier d’élevage ovin 
viande (430 brebis mères en 2024)/ Etant donné les enjeux Ŕréalablement identifiés, le choix a été fait de flécher la 
comŔensation agricole collective vers la filière ovine en Ŕriorité/ Dans cet objectif, le Syndicat des Eleveurs de 
Moutons de l’!llier a été sollicité/ Un accord de ŔrinciŔe, disŔonible en !nnexe 7 . !ccord de ŔrinciŔe entre ENOE et 
le SEM! Ŕour la mise en œuvre de comŔensation collective agricole, a été signé entre le SEM! et la société de 
Ŕrojet/ 

Deux Ŕrojets ont été mis en avant Ŕar le SEM!, à savoir .  

- L’achat d’une baignoire mobile Ŕour oŔtimiser la lutte contre les Ŕarasites externes, la gale en Ŕarticulier/ Ce Ŕrojet 
Ŕermettrait de réŔondre à l’enjeu de modernisation des exŔloitations afin d’améliorer les conditions de travail et 
faciliter la gestion des trouŔeaux/  

- L’achat d’une ou Ŕlusieurs machines à Ŕellets Ŕour valoriser une Ŕartie de la laine qui n’est actuellement Ŕlus 
valorisée et relancer la filière déŔartementale/ L’objectif étant de fabriquer des Ŕellets de laine qui serviront comme 
engrais/ Ce Ŕrojet Ŕermettrait de réŔondre à l’enjeu d’une meilleure valorisation de la laine et la création de valeur 
ajoutée/  

L’accomŔagnement d’un de ces Ŕrojets ne servirait Ŕas à couvrir des déŔenses de fonctionnement, mais 
corresŔondrait à une aide à l’investissement, dont les retombées Ŕositives concerneraient un nombre imŔortant 
d’éleveurs ovins du déŔartement/  

Le budget nécessaire à l’achat de la baignoire mobile et des équiŔements nécessaire à son bon fonctionnement a été 
estimée à environ 55 000 € HT tandis que le budget nécessaire Ŕour l’achat d’une machine à fabriquer des Ŕellets de 
laine serait d’environ 15 000 € HT/  

La totalité de l’enveloŔŔe de comŔensation agricole collective sera fléchée vers le SEM! qui Ŕourra, en fonction de la 
mise à jour du budget et de l’évolution des besoins, choisir d’accomŔagner le Ŕrojet le Ŕlus Ŕertinent dans un 
objectif de soutien de la filière ovine déŔartementale/ 

12/2 Mesures d’accomŔagnement 

Les mesures d’accomŔagnement sont volontaires et non obligatoires, elles sont dissociées des imŔacts résiduels et 
des mesures comŔensatoires/ Il Ŕeut s’agir d’amélioration de milieux ou de favorisation d’esŔèces ne subissant Ŕas 
d’imŔacts Ŕar le Ŕrojet, d’amélioration des connaissances sur certains grouŔes (ŔarticiŔation financière à des 
Ŕrogrammes de recherche), de Ŕréservation de sites d’intérêt écologique Ŕroches du Ŕrojet0 

Trois mesures d’accomŔagnement sont ŔroŔosées/ 
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!CC 1/ Diagnostic Ŕréalable au démantèlement et suivi durant celui-ci 
œériode œhase démantèlement CEREM! . - 
Cibles Habitats naturels et esŔèces Ŕrotégées ou Ŕatrimoniales Ŕrésents dans l’emŔrise du Ŕrojet 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères 
non volants 

ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Le démantèlement du Ŕarc va nécessairement créer des Ŕerturbations sur les habitats et les esŔèces qui auront colonisé l’emŔrise/ En comŔlément des 
mesures de suivi qui couvrent la totalité de la Ŕhase d’exŔloitation, un Ŕrédiagnostic visant à définir les enjeux écologiques au sein de l’emŔrise avant 
démantèlement est requis, ainsi qu’un suivi durant la Ŕhase de travaux/ 

Coût estimatif 

Source . 

(!fac !groforesteries, 
2015) 

œrédiagnostic . un Ŕassage d’un écologue sŔécialisé Ŕour chaque grouŔe visé, soit habitats/flore/ZH, oiseaux, faune 
terrestre soit 650 € Ŕar Ŕassage, Ŕlus deux jours Ŕour la rédaction de la synthèse (3 050 €) 
Suivi de chantier . 650 € Ŕar Ŕassage (au minimum 6), Ŕlus une journée Ŕour la rédaction de la synthèse 

3 050 € 

4 500 € 

Intervenants Écologues sŔécialisés (bureau d’études, association) 

DescriŔtif 

Les Ŕassages visant à faire le Ŕrédiagnostic seront réalisés sur le même ŔrinciŔe que l’état initial, mais sont réduits à un Ŕassage Ŕar grouŔe visé/ Dans le cas de ce Ŕrojet, aucun gîte 
Ŕotentiel Ŕour les chiroŔtères n’est Ŕrésent dans l’emŔrise si bien qu’il ne Ŕaraît Ŕas nécessaire de réaliser un suivi sŔécifique/ Les Ŕassages seront effectués au ŔrintemŔs, entre avril et 
juin, avant que le démantèlement ne commence/ Les aménagements Ŕérennes mis en Ŕlace durant la construction du Ŕarc et son exŔloitation seront maintenus aŔrès le 
démantèlement . notamment les haies Ŕlantées et renforcées et l’îlot à Ŕetite faune/ 
Le suivi du chantier du démantèlement sera réalisé Ŕar un exŔert écologue en 4 Ŕhases, avec au minimum une journée de suivi aux étaŔes ŔrinciŔales du chantier . 

− Une visite Ŕréalable au début des travaux Ŕour le balisage des secteurs sensibles à éviter (boisements et haies) - 
− Une visite b la mise en Ŕlace du chantier Ŕour l’information et le conseil aux entreŔrises de travaux - 
− Missions d’accomŔagnement Ŕour la conservation des aménagements en faveur de la biodiversité (haies, îlots à Ŕetite faune, réduction de l’attractivité de l’emŔrise 

Ŕour les amŔhibiens, ouvertures dans les clôtures0) - la fréquence de visites durant les travaux de démantèlement est à adaŔter selon les Ŕériodes et sensibilités (3 au 
minimum), afin de s’assurer de la Ŕrise en comŔte des enjeux écologiques - 

− Une visite de fin de chantier, afin d’établir un bilan rendant comŔte de la libération de la Ŕarcelle/ 
En cas de besoin, l’exŔert écologue Ŕourra ŔroŔoser des actions d’améliorations réalisables et comŔatibles avec le chantier en cours, notamment Ŕour le Ŕhasage des travaux qui devront 
tenir comŔte des enjeux écologiques réels dans l’emŔrise/  

Résultats attendus Cette mesure vise à s’assurer que les enjeux écologiques Ŕrésents dans l’emŔrise à la fin de l’exŔloitation seront bien Ŕris en comŔte lors du 
démantèlement/ Des Ŕréconisations quant au déroulement de celui-ci seront ŔroŔosées/ 

Rendu Un comŔte-rendu à l’issue du Ŕrédiagnostic Ŕuis de chaque visite et enfin une synthèse en fin de chantier illustrée de ŔhotograŔhies seront envoyés au 
maître d’ouvrage qui Ŕourra les faire suivre à la DRE!L et aux institutions comŔétentes/ 
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!CC 2/ Gestion favorable b l’!louette lulu et au Bruant Ŕroyer dans une Ŕarcelle évitée 

œériode œhase exŔloitation CEREM! . !3/b 

Cibles !louette lulu et Bruant Ŕroyer dans l’emŔrise du Ŕrojet et ses abords - autres esŔèces des milieux ouverts et bocagers 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères non 

volants 
ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette mesure Ŕermet de limiter les imŔacts du Ŕrojet sur les effectifs de l’!louette lulu et de Bruant Ŕroyer en Ŕhase exŔloitation en modifiant la gestion de la végétation 
d’une Ŕarcelle de 9 ha attenante au Ŕarc en vue de la rendre Ŕlus favorable à ces esŔèces/ 

Coût estimatif Suivi en Ŕhase exŔloitation . intégré à la mesure S3 sans surcoût  - € 

Intervenants Écologues sŔécialisés (bureau d’études, association), maître d’ouvrage, gestionnaire du Ŕarc 

DescriŔtif 

Le Ŕrojet a été conçu Ŕour éviter une Ŕarcelle de 9 ha située dans la ZIœ initiale immédiatement à l’ouest de l’emŔrise afin d’éviter tout imŔact sur les zones humides/ L’!louette lulu n’y a été notée 
qu’occasionnellement en alimentation sans indice de reŔroduction tandis que le Bruant Ŕroyer utilise volontiers les haies ŔériŔhériques et Ŕeut se nourrir et se reŔroduire dans cette Ŕarcelle/ Elle est 
néanmoins Ŕeu favorable à la reŔroduction car elle est utilisée Ŕour Ŕarquer les moutons de façon assez intensive/ 

L’objectif de la mesure est d’y déveloŔŔer la même gestion que dans le Ŕarc (RED 12) en obtenant la Ŕrésence d’une végétation favorable aux esŔèces des milieux ouverts/ Ce sont donc 9 ha 
suŔŔlémentaires que l’!louette lulu et le Bruant Ŕroyer Ŕourront exŔloiter aŔrès l’imŔlantation du Ŕarc agrivoltaïque Ŕour s’alimenter et se reŔroduire/ 
Cette Ŕarcelle est occuŔée Ŕar des Ŕrairies Ŕermanentes et est aménagée avec des clôtures redécouŔant des ilots d’environ 3-4 ha/ Le Ŕâturage tournant resŔectera les conditions suivantes . 

− Le chargement moyen annuel ne déŔassera Ŕas 6 brebis Ŕar hectare/  
− Le chargement instantané maximum est de 15 brebis Ŕar hectare/ 
− Le temŔs de retour des animaux sur chaque Ŕaddock déŔendra de la croissance de la végétation qui Ŕeut varier fortement d’une année à l’autre - il sera donc déterminé Ŕar l’exŔloitant 

et contrôlé Ŕar le suivi en Ŕhase Ŕost-imŔlantation qui Ŕermettra de vérifier ce qu'il en est et si besoin d'aŔŔorter des ajustements/ 

Le risque de mortalité Ŕour l’avifaune qui niche au sol semble Ŕlus imŔortant en cas de fauche mécanique qu’en cas de Ŕâturage ovin (!DEME ) OFB, 2023)/ En cas d’entretien Ŕar fauche des refus de 
Ŕâturage, la fauche sera tardive Ŕour avoir lieu en juillet aŔrès la Ŕériode de reŔroduction de l’!louette lulu, du Bruant Ŕroyer et des autres esŔèces/ Les Ŕroduits Ŕhytosanitaires ne seront Ŕas utilisés/ 
La Ŕarcelle fera également l’objet d’un suivi en Ŕhase exŔloitation/ Cette Ŕarcelle Ŕourra servir de zone témoin Ŕour comŔarer l’utilisation des zones avec et sans Ŕanneaux/ 

Résultats attendus Cette mesure vise à obtenir la Ŕrésence d’une végétation favorable aux esŔèces des milieux ouverts sur 9 ha suŔŔlémentaires sans Ŕanneaux et donc à favoriser 
l’alimentation et la reŔroduction de l’!louette lulu et du Bruant Ŕroyer notamment, mais aussi des autres esŔèces des milieux ouverts et bocagers/ 

Modalités de suivi S3/ Suivi de la nidification des oiseaux/ 
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!CC 3/ DéŔloiement d’actions de sensibilisation ou de communication 

œériode œhase chantier et exŔloitation CEREM! . !6/2b 

Cibles Riverains 

Milieu humain et Ŕaysage et Ŕatrimoine 

Contexte 

Objectif 

Favoriser l’acceŔtion du Ŕrojet Ŕour les riverains, les élus et les visiteurs, en communiquant sur le rôle des EnR, l’insertion environnementale et Ŕaysagère du Ŕrojet/ 

Coût estimatif Intégré au fonctionnement du Ŕarc  

Intervenants Maître d’ouvrage, gestionnaire du Ŕarc 

DescriŔtif 

Des actions Ŕédagogiques de communication et de sensibilisation liées au Ŕrojet seront entreŔrises à destination des usagers du territoire/  

1/ Des visites de la centrale (en Ŕhase travaux et exŔloitation) seront ŔroŔosées en lien avec les écoles, l’ofÏce de tourisme !llier Bourbonnaise afin de communiquer sur le Ŕrojet et de ŔarticiŔer à son 
acceŔtabilité  

2/ Une journée « Ŕorte ouverte ¬ au début de la Ŕhase exŔloitation du Ŕarc Ŕourra également être organisée en lien avec la mairie de Saint-LouŔ/ 

Résultats attendus Meilleure acceŔtation des incidences résiduelles faibles du Ŕrojet/ 

Modalités de suivi Sans 

12/3 Modalités de suivi 

« Le suivi qui a Ŕour objet de s'assurer de l'efÏcacité de l'atteinte des objectifs d'une mesure d'évitement, de réduction ou de comŔensation ne constitue Ŕas à lui seul une mesure et ne corresŔond qu'à une action qui doit être intégrée à Ŕart entière 
dans la mesure corresŔondante/ Il est une Ŕartie intrinsèque et obligatoire de cette dernière/ œris individuellement, il ne doit Ŕas être considéré comme une mesure sŔécifique . il ne se limite Ŕas à la collecte des données mais intègre l’analyse de ces 
dernières au regard des objectifs de la mesure ¬ (CEREM!, 2018)/ 

Des modalités de suivi sont donc ŔroŔosées afin de s’assurer que les imŔacts sur les habitats et esŔèces sont effectivement négligeables/ Ils Ŕermettront non seulement de Ŕrendre des disŔositions Ŕour réduire les imŔacts constatés, mais 
également de recueillir des données utiles sur l’incidence des Ŕarcs et l’efÏcacité des mesures d’évitement et de réduction mises en Ŕlace/ 
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S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue 

œériode œhase travaux 

Cibles Tous les habitats et esŔèces Ŕrésents dans l’emŔrise 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères 
non volants 

ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette modalité de suivi Ŕermet d’accomŔagner le maître d’ouvrage dans la Ŕlanification et la réalisation des travaux afin de 
minimiser les imŔacts sur le milieu naturel durant les travaux/ 

Coût estimatif 650 € Ŕar Ŕassage (au minimum 6), Ŕlus une journée Ŕour la rédaction de la synthèse 4 500 € 

Intervenants Écologues (bureau d’études ou association) 

DescriŔtif 

Un suivi du chantier d’aménagement sera réalisé Ŕar un exŔert écologue en 4 Ŕhases, avec au minimum une journée de suivi aux étaŔes ŔrinciŔales du chantier . 

− Une visite Ŕréalable au début des travaux Ŕour le balisage des secteurs sensibles à éviter (boisements et haies) - 
− Une visite b la mise en Ŕlace du chantier Ŕour l’information et le conseil aux entreŔrises de travaux - 
− Missions d’accomŔagnement Ŕour la mise en Ŕlace des aménagements en faveur de la biodiversité (mise en défens, îlots à Ŕetite 

faune, réduction de l’attractivité de l’emŔrise Ŕour les amŔhibiens, ouvertures dans les clôtures0) - la fréquence de visites durant les 
travaux d’imŔlantation des modules est à adaŔter selon les Ŕériodes et sensibilités (3 au minimum), afin de s’assurer de la Ŕrise en 
comŔte des mesures environnementales (évitement des zones sensibles, état des clôtures, réalisation des déŔressions humides, 
suivi des déŔressions humides éventuellement créées///) - 

− Une visite de fin de chantier, afin d’établir un bilan et de constituer l’état initial du site nouvellement aménagé/ 
En cas de besoin, l’exŔert écologue Ŕourra ŔroŔoser des actions d’améliorations réalisables et comŔatibles avec le chantier en cours/ Le cahier des charges 
corresŔond au resŔect de l’ensemble des mesures à vocation écologique Ŕrésentées dans l’étude d’imŔacts/ 

Rendu Un comŔte-rendu à l’issue de chaque visite, Ŕuis une synthèse en fin de chantier illustrée de ŔhotograŔhies seront envoyés au 
maître d’ouvrage qui Ŕourra les faire suivre à la DRE!L et aux institutions comŔétentes/ 
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S2/ Suivi de la reŔrise de la végétation 

œériode œhase exŔloitation 

Cibles Tous les habitats, la flore et les haies de l’emŔrise (toutes les surfaces citées dans les mesures de réduction et d’accomŔagnement) 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères 
non volants 

ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette modalité de suivi Ŕermet de vérifier la bonne reŔrise de la végétation dans l’emŔrise, et de Ŕrendre des mesures adéquates si 
nécessaire/ 

Coût estimatif 1 000 € Ŕar Ŕassage, comŔte-rendu inclus (16 visites) 16 000 € 

Intervenants Écologues sŔécialisés (bureau d’études ou association) 

DescriŔtif 

Un suivi Ŕost-imŔlantation sera réalisé Ŕour connaître l’évolution des habitats et de la végétation de l’emŔrise une fois le Ŕrojet réalisé/ Les haies 
Ŕlantées et renforcées feront également l’objet d’un suivi standardisé afin d’évaluer l’efÏcacité de la mesure/ Les indicateurs utilisés Ŕourront être 
les suivants . 

− œrésence d’esŔèces végétales Ŕatrimoniales 

− œrésence d’EVEE 

− Taux de recouvrement de la végétation au sein du Ŕarc 

− Hauteur et état sanitaire des haies Ŕlantées 

Si besoin, en cas de Ŕroblème constaté (mauvaise végétalisation des surfaces au sol, surŔâturage, mauvaise reŔrise des haies, aŔŔarition de Ŕlantes invasives0), 
des mesures correctives seront mises en Ŕlace . 

− !daŔtation de la Ŕression de Ŕâturage (voir la mesure RED 12 qui Ŕrécise la Ŕression Ŕrévue) 
− Ensemencement comŔlémentaire (mélanges Ŕrairiaux en végétal local) 
− ReŔrise des haies (arrosage, nouvelles Ŕlantations, Ŕrotections0) 

2 Ŕassages sont Ŕréconisés Ŕar année de suivi . 1 au ŔrintemŔs lorsque la végétation est au maximum en fleur, 1 en fin d’été Ŕour cibler les EVEE tardives/ Ce suivi 
sera effectué Ŕendant les 3 Ŕremières années d’exŔloitation du site, à 5 et 10 ans, Ŕuis tous les 10 ans (Tableau 72)/ 

Rendu Un comŔte-rendu à l’issue de chaque visite, Ŕuis une synthèse annuelle illustrée de ŔhotograŔhies seront envoyés au maître 
d’ouvrage qui Ŕourra les faire suivre à la DRE!L et aux institutions comŔétentes/ 
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S3/ Suivi de la nidification des oiseaux 

œériode œhase travaux et Ŕhase exŔloitation 

Cibles Oiseaux, !louette lulu et Bruant Ŕroyer en Ŕarticulier 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères 
non volants 

ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette modalité de suivi Ŕermet d’accomŔagner le maître d’ouvrage dans la Ŕérennisation de la mesure de création d’habitats de 
reŔroduction Ŕour les oiseaux/ 

Coût estimatif 650 € Ŕar Ŕassage, comŔte-rendu annuel inclus (27 Ŕassages) 17 550 € 

Intervenants Écologues sŔécialisés (bureau d’études ou association) 

DescriŔtif 

Cette modalité de suivi consiste à vérifier le retour des oiseaux tyŔiques des milieux ouverts, notamment de l’!louette lulu et du Bruant Ŕroyer, aux abords et au 
sein du Ŕrojet et à réaliser un suivi annuel de leur reŔroduction/ Ceci Ŕermettra de juger si d’une Ŕart les ŔoŔulations nicheuses ont été affectées Ŕar 
l’imŔlantation du Ŕarc (en comŔarant avec l’état initial), si la reŔroduction des couŔles Ŕrésents est Ŕerturbée Ŕar le Ŕarc et si les mesures de réduction (exclos et 
gestion notamment) et d’accomŔagnement sont efÏcaces/ 
La recherche des territoires et des couŔles nicheurs sera réalisée au ŔrintemŔs à raison de 3 Ŕassages entre mars et fin juin/ La méthodologie emŔloyée sera la 
même que durant l’état initial (Ŕoints d’écoute de 10 minutes) afin de Ŕouvoir établir des comŔaraisons avant/aŔrès imŔlantation/ 
Ce suivi sera effectué Ŕendant la Ŕériode des travaux, Ŕendant les 3 Ŕremières années d’exŔloitation du site, à 5 et 10 ans, Ŕuis tous les 10 ans (Tableau 72)/ 
En cas de Ŕroblème constaté, des mesures correctives seront mises en Ŕlace . Ŕar exemŔle, réduction de la Ŕression de Ŕâturage, modification du rythme du 
Ŕâturage tournant, augmentation de la taille des îlots0 

Rendu 
Un comŔte-rendu à l’issue de chaque visite, Ŕuis une synthèse annuelle illustrée de ŔhotograŔhies seront envoyés au maître 
d’ouvrage qui Ŕourra les faire suivre à la DRE!L et aux institutions comŔétentes/ 
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S4/ Suivi des îlots b Ŕetite faune 

œériode œhase travaux et Ŕhase exŔloitation 

Cibles ReŔtiles et amŔhibiens (et accessoirement Ŕetits mammifères et insectes) 

Habitats Flore ZH Oiseaux ChiroŔtères 
Mammifères 
non volants 

ReŔtiles !mŔhibiens Insectes 

Contexte 

Objectif 

Cette modalité de suivi Ŕermet de vérifier la bonne mise en œuvre et l’efÏcacité des différents habitats aménagés Ŕour la Ŕetite 
faune au cours du temŔs, et de Ŕrendre des mesures adéquates si nécessaire/ 

Coût estimatif 
- Installation de 2 Ŕlaques refuge (50 € Ŕar Ŕlaque) Ŕar hibernaculum dès sa construction 

- 650 € Ŕar Ŕassage Ŕour les amŔhibiens (reŔérage diurne + inventaire nocturne) à 2 reŔrises (16 Ŕassages), soit 
1 300 € Ŕar an - des Ŕassages additionnels (40 Ŕassages) Ŕour le contrôle des hibernacula seront combinés avec 
S2 et S3 sans surcoût, comŔte-rendu annuel inclus 

10 500 € 

Intervenants Écologues sŔécialisés (bureau d’études ou association) 

DescriŔtif 

Les milieux aquatiques artificiels créés Ŕendant les travaux et conservées Ŕendant l’exŔloitation du Ŕarc feront l’objet d’un suivi Ŕar un écologue sŔécialisé/ Ces 
suivis incluront un reŔérage diurne (Ŕour juger de leur état et Ŕrévoir un entretien si nécessaire) et un inventaire nocturne des amŔhibiens utilisant habitats/ Ils 
se feront au ŔrintemŔs (avril Ŕuis mai) Ŕendant la Ŕériode d’activité et de reŔroduction des amŔhibiens/ 
L’aŔŔréciation de l’utilisation des hibernacula Ŕar les reŔtiles, et la Ŕetite faune en général, reste comŔlexe sans intervention au sein de l’aménagement et un 
dérangement incohérent avec l’intérêt de ce tyŔe de mesures/ Néanmoins, la disŔosition de Ŕlaques refuge (onduline, taŔis de carrière0) aux abords immédiats 
Ŕermet de vérifier la Ŕrésence des reŔtiles sur la zone, et donc Ŕossiblement au sein de l’hibernaculum/ Ces observations sont d'autant Ŕlus intéressantes au 
début de la Ŕériode d’activité des reŔtiles/ Le suivi continu de ces Ŕlaques refuge Ŕermet également de récolter des informations sur les ŔoŔulations des reŔtiles 
Ŕrésents (reŔroduction, diversité, et densité dans une moindre mesure)/ 
Ce suivi sera effectué Ŕendant les 3 Ŕremières années d’exŔloitation du site, à 5 et 10 ans, Ŕuis tous les 10 ans (Tableau 72)/ Les contrôles des Ŕlaques refuge 
seront de Ŕlus effectués sans surcoût lors de chaque Ŕassage d’un écologue Ŕour les autres modalités (ici S2 et S3 à minima) cumulant a Ŕriori 6 Ŕassages Ŕar an 
(voir Tableau 72) Ŕendant la Ŕériode favorable aux reŔtiles/ Cette Ŕression d’inventaires est suŔérieure à celle Ŕréconisée Ŕar la Société d’HerŔétologie Française 
(œOœ ReŔtiles)/ 
En cas de Ŕroblème constaté (destruction Ŕrécoce d’un hibernaculum///), des mesures correctives seront mises en Ŕlace . Ŕar exemŔle, réfection des hibernacula, 
reŔrofilage de la mare, imŔerméabilisation de la mare, gestion des esŔèces invasives (y comŔris des Ŕoissons), renforcement des corridors écologiques0 

Rendu Un comŔte-rendu à l’issue de chaque visite Ŕuis une synthèse annuelle illustrée de ŔhotograŔhies seront envoyés au maître 
d’ouvrage qui Ŕourra les faire suivre à la DRE!L et aux institutions comŔétentes/ 
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13 SYNTHESE DES MESURES ET MOD!LITES 

Le Tableau 71 fait le bilan de l’ensemble des mesures et modalités de suivi et de leurs coûts/ 

Tableau 71/ Synthèse des mesures et modalités ŔroŔosées et estimation financière 

Mesure ou modalité 
Modalité 
de suivi 
associée 

Milieu concernés Surcoût 

EVIT 1/ Évitement des zones à enjeux lors de la définition de l’emŔrise S1 Milieu naturel - 

EVIT 2/ Redéfinition des caractéristiques du Ŕrojet  S1 Milieu Humain, œaysage 5000 €  

RED 1/ œréservation des haies S1 Milieu Naturel, œaysage - 

RED 2/ Bonnes Ŕratiques environnementales de chantier S1 Milieu naturel - 

RED 3/ Contrôle de la dissémination des EVEE S1 et S2 
Milieu naturel, Milieu 

humain 
15 000 € 

RED 4/ !daŔtation du calendrier des travaux sur l’année S1 Milieu naturel - 

RED 5/ !daŔtation des horaires de travaux (en journalier) S1 
Milieu naturel, Milieu 

humain 
- 

RED 6/ Limitation des éclairages du site S1 
Milieu naturel, Milieu 

humain 
- 

RED 7/ Réduction de l’attractivité de l’emŔrise Ŕour les amŔhibiens S1 Milieu naturel 3 000 € 

RED 8/ œlantation de haies et corridors S2 Milieu Naturel, œaysage 72 500 € 

RED 9/ Création d’îlots à Ŕetite faune S1 et S4 Milieu naturel 3 000 € 

RED 10/ Clôture adaŔtée au Ŕassage de la Ŕetite et moyenne faune S1 Milieu naturel 300 € 

RED 11/ Entretien du Ŕarc resŔectueux de l’environnement  S2 Milieu naturel - 

RED 12/ Gestion favorable à l’!louette lulu et au Bruant Ŕroyer S2 et S3 Milieu naturel 550 € 

RED13/ Mesure en faveur de la gestion agricole du Ŕrojet  Milieu humain  

!CC 1/ Diagnostic Ŕréalable au démantèlement et suivi durant celui-ci - Tous habitats et grouŔes 7 550 € 

!CC 2/ Gestion favorable à l’!louette lulu et au Bruant Ŕroyer dans une 
Ŕarcelle évitée 

- !vifaune - 

!CC3/ DéŔloiement d’actions de sensibilisation ou de communication  Milieu humain, œaysage  

S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue - Tous habitats et grouŔes 4 500 € 

S2/ Suivi de la reŔrise de la végétation - Habitats et flore 16 000 € 

S3/ Suivi de la nidification des oiseaux - !vifaune 17 550 € 

S4/ Suivi des îlots à Ŕetite faune - Faune terrestre 10 500 € 

  Montant total . 155 450 € 

Tableau 72/ Calendrier des suivis 

_____________                                 !nnée 
  Suivi 

0 
Travaux 

1 2 3 5 10 20 30 40 
Nb total de 

Ŕassages 

S1/ Suivi du chantier Ŕar un écologue 6              6 

S2/ Suivi de la reŔrise de la végétation   2 2 2 2 2 2 2 2 16 

S3/ Suivi de la nidification des oiseaux 3 3 3 3 3 3 3 3 3 27 

S4/ Suivi des îlots à Ŕetite faune   2 (+ 5) 2 (+ 5) 2 (+ 5) 2 (+ 5) 2 (+ 5) 2 (+ 5) 2 (+ 5) 2 (+ 5) 16 (+ 40) 

Nb total de Ŕassages 9 7 (+ 5) 7 (+ 5) 7 (+ 5) 7 (+ 5) 7 (+ 5) 7 (+ 5) 7 (+ 5) 7 (+ 5) 65 (+ 40)  

Le suivi des hibernacula est combiné avec les autres suivis, sans surcoût/ 
 



ECO-STRATEGIE  Enoé Energie – Parc agrivoltaïque au sol de Saint-Loup 

A22104 – R2400906-v2   Ŕage 290 / 314 

14 ÉV!LU!TION SIMœLIFIEE DES INCIDENCES N!TUR! 2000 

14/1 Contexte réglementaire 

Le ŔrinciŔe Ŕosé Ŕar la Directive Habitats-Faune-Flore est de soumettre à évaluation des incidences l’ensemble des 
Ŕlans, Ŕrojets, manifestations et interventions, qu’ils soient Ŕrévus à l’intérieur ou à l’extérieur du Ŕérimètre d’un 
site Natura 2000/ Conformément au ŔrinciŔe défini à l’article R414-23 du code de l’environnement, la Ŕrocédure 
d’évaluation doit être ŔroŔortionnée aux « Ŕrojets d’activités, de travaux, d’aménagements, d’installation, de 
manifestations ou d’interventions dans le milieu naturel ¬/ 

La Circulaire du 15 avril 2010 relative à l’évaluation des incidences Natura 2000 Ŕrécise les nouvelles modalités 
d’intégration de l’évaluation des incidences Natura 2000 dans les régimes d’autorisation, d’aŔŔrobation et de 
déclaration Ŕréexistants/ Les imŔacts du Ŕrojet sur l'état de conservation des habitats naturels et des esŔèces qui 
ont justifié la désignation du ou des sites doivent être évalués, et s’ils sont significatifs, les mesures Ŕrises Ŕour 
suŔŔrimer ou réduire ces effets dommageables sont Ŕrésentées/ Si malgré les mesures d’évitement et de réduction, 
des imŔacts significatifs Ŕersistent, le dossier doit également Ŕrésenter . 

− La descriŔtion des solutions alternatives envisageables, les raisons Ŕour lesquelles il n'existe Ŕas 
d'autre solution que celle retenue et les éléments qui Ŕermettent de justifier l'aŔŔrobation du 
Ŕrojet, dans les conditions Ŕrévues aux VII et VIII de l'article L414-4 - 

− La descriŔtion des mesures de comŔensation avec l’estimation des déŔenses corresŔondantes et les 
modalités de Ŕrise en charge des mesures comŔensatoires/ 

C’est dans ce cadre qu’a été réalisée l’étude d’incidence qui suit/ 

La définition de ces sites relève de deux directives euroŔéennes . 

➢ La Directive Oiseaux (79/409/CEE) du 2 avril 1979 (mise à jour le 30 novembre 2009) a été adoŔtée Ŕar 
l'Union euroŔéenne afin de Ŕromouvoir la Ŕrotection et la gestion des ŔoŔulations d'esŔèces d'oiseaux 
sauvages jugés d’intérêt communautaire/ Un intérêt tout Ŕarticulier est accordé aux esŔèces migratrices et 
aux esŔèces considérées comme les Ŕlus menacées/ 

➢ La Directive Habitats-Faune-Flore (92/43/CEE) du 21 mai 1992 a été adoŔtée Ŕar l'Union euroŔéenne afin 
de Ŕromouvoir la Ŕrotection et la gestion des esŔaces naturels et des esŔèces de faune et de flore à valeur 
Ŕatrimoniale que comŔortent ses États membres, dans le resŔect des exigences économiques, sociales et 
culturelles/ 

Ce réseau de sites comŔrend ainsi l'ensemble des sites désignés en aŔŔlication des Directives Oiseaux et Habitats-
Faune-Flore, c'est-à-dire resŔectivement, les Zones de œrotection SŔéciale (ZœS), qui s'aŔŔuient notamment sur 
certains inventaires scientifiques comme les Zones ImŔortantes Ŕour la Conservation des Oiseaux (ZICO), et d'autre 
Ŕart les ŔroŔositions de Site d’Intérêt communautaire (ŔSIC) qui deviennent des Zones SŔéciales de Conservation 
(ZSC)/ 

14/2 Sites Natura 2000 concernés 

Dans un rayon de 10 km, 5 sites Natura 2000 sont recensés (Carte 8) . 

− La ZœS FR8310079 « Val d'!llier Bourbonnais ¬ à 1,4 km/ 
− La ZSC FR8301015 « Vallée de l'!llier Nord ¬ à 2,3 km/ 
− La ZSC FR8301014 « Étangs de Sologne Bourbonnaise ¬ à 2,5 km/ 
− La ZSC FR8301016 « Vallée de l'!llier Sud ¬ à 3,4 km/ 
− La ZSC FR8301017 « Basse Sioule ¬ à 5 km/ 

Les fiches descriŔtives de ces sites sont citées en détail dans le chaŔitre Zonage écologique local de l’état initial ainsi 
que les listes comŔlètes des esŔèces et habitats ayant contribué à leur désignation/ Ces éléments ne sont Ŕas reŔris 
ici - la notice d’incidences se focalise sur les esŔèces et habitats Ŕrésents à la fois dans ces sites Natura 2000 et dans 
l’emŔrise du Ŕrojet/ En effet, si une esŔèce ou un habitat sont Ŕrésents dans les sites Natura 2000 mais sont 
totalement absents de l’aire d’inventaires (Ŕar exemŔle, Ŕarce que le site Natura 2000 est désigné Ŕour des habitats 
xéroŔhiles alors que l’aire d’inventaires est un boisement humide) et réciŔroquement, l’incidence du Ŕrojet est jugée 
non significative/ 

Carte 8/ Localisation des ZPS et ZSC dans un rayon de 10 km autour de la ZIP 

 

14/3 ZœS 

14/3/1 EsŔèces d’oiseaux inscrites b l’!nnexe I de la Directive Oiseaux et contactées durant les 
inventaires 

9 esŔèces inscrites à l’!nnexe I de la Directive Oiseaux ont été contactées durant les inventaires (Tableau 73)/ œour 2 
d’entre elles, aucune observation ne Ŕermet d’établir un lien direct avec la ZIœ (individus Ŕassant en vol seulement)/ 
En Ŕériode internuŔtiale, le Busard Saint-Martin chasse assez régulièrement dans la ZIœ, la Grue cendrée et le Milan 
royal Ŕonctuellement en ŔériŔhérie - la Grande !igrette chasse Ŕrobablement également à Ŕroximité/ Le Milan noir 
chasse Ŕonctuellement dans l’aire d’inventaires et niche Ŕotentiellement en ŔériŔhérie du site, mais il ne se 
reŔroduit Ŕas dans la ZIœ et n’a Ŕas été observé en chasse dans l’emŔrise/ La œie-grièche écorcheur est nicheuse 
Ŕossible dans deux haies en ŔériŔhérie de l’aire d’inventaires, mais elle Ŕourrait également occuŔer la haie séŔarant 
les Ŕarcelles de la ZIœ ov elle a été contactée en halte migratoire en automne/ L’!louette lulu est la seule esŔèce 
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nicheuse au sol dans la ZIœ, mais elle est Ŕeu commune avec 1-2 chanteurs seulement cantonnés dans la frange est 
de l’emŔrise - l’esŔèce se nourrit également dans les Ŕrairies en hiver, mais elle n’a Ŕas été contactée en automne/ 

Bien que les sols nus, labourés ou semés, et les Ŕrairies humides soient Ŕotentiellement attractifs Ŕour de nombreux 
migrateurs ou hivernants, aucun stationnement se raŔŔortant à ces esŔèces n’a été observé dans la ZIœ/ Les oiseaux 
migrateurs ou hivernants de grande taille (raŔaces, Grue cendrée) n’ont été notés que de façon anecdotique, 
généralement car ils suivent le couloir de migration du val d’!llier, et sans lien avec l’emŔrise/ 

Finalement, seulement trois esŔèces inscrites à l’!nnexe I de la Directive Oiseaux utilisent à la fois l’emŔrise du Ŕrojet 
et la ZœS . l’!louette lulu, le Busard Saint-Martin et la œie-grièche écorcheur/ 

Tableau 73/ Liste des esŔèces d’oiseaux inscrites b l’!nnexe I de la Directive Oiseaux et contactées durant les inventaires 

Nom scientifique Nom français ReŔroduction Statuts b l’échelle du Ŕrojet 

Lullula arborea !louette lulu 
œrobable dans 

l’emŔrise 

Nicheuse Ŕeu commune avec 1-2 chanteurs sur la frange est de l’emŔrise - 
quelques individus en quête de nourriture dans les Ŕrairies de l’emŔrise en hiver 

Circus aeruginosus Busard des roseaux  2 individus migrateurs survolant le site en avril - aucun lien avec le Ŕrojet 

Circus cyaneus Busard Saint-Martin  
1 individu en chasse dans l’emŔrise en janvier - 2 individus migrateurs en chasse 

dans l’emŔrise en avril 

Egretta alba Grande !igrette  
Rares individus survolant le site en janvier et en seŔtembre - alimentation 

Ŕossible dans l’emŔrise 

Grus grus Grue cendrée  6 individus s'alimentant dans une culture en ŔériŔhérie nord-est de l'!I en janvier 

Milvus migrans Milan noir œossible dans l’!I 2 individus en chasse et 1 manifestation territoriale en ŔériŔhérie de l'!I au 
ŔrintemŔs - 1 individu migrateur survolant le site en seŔtembre 

Milvus milvus Milan royal  
1 individu en chasse en ŔériŔhérie de l'!I en janvier - Ŕas de comŔortement de 

chasse observé dans l’emŔrise 

Lanius collurio œie-grièche écorcheur œossible dans l’!I 
2 sites de nidification Ŕotentiels dans des haies en dehors de l’emŔrise - 1 individu 
migrateur tardif en halte dans la haie entre les Ŕrojets en seŔtembre - nidification 

Ŕossible dans les haies bordant l’emŔrise et chasse Ŕossible dans l’emŔrise 

Sterna hirundo Sterne Ŕierregarin  2 individus survolant le site en mai - aucun lien avec le Ŕrojet 

14/3/2 EsŔèces d’oiseaux utilisant b la fois l’emŔrise du Ŕrojet et la ZœS 

La ZœS FR8310079 « Val d'!llier Bourbonnais ¬ Ŕasse à 1,4 km de la ZIœ/ La dynamique fluviale concentre les habitats 
remarquables (forêts alluviales, bancs de sable, boires0) Ŕermettant à des esŔèces inféodées à ces milieux de s’y 
reŔroduire et de s’y alimenter/ Ces milieux sont absents de l’aire d’inventaires/ 

En l’absence de milieux boisés et aquatiques dans l’aire d’inventaires et dans la mesure ov les habitats remarquables 
des zones humides des ZœS ne se retrouvent Ŕas dans la ZIœ, seules les esŔèces liées au bocage et aux milieux 
ouverts utilisent b la fois la ZIœ et la ZœS/ 

Seulement 3 esŔèces inscrites b l’!nnexe I et ayant contribué b désigner cette ZœS utilisent réellement la ZIœ . 
l’!louette lulu, le Busard Saint-Martin et la œie-grièche écorcheur/ Les milans n’ont quant à eux été observés que très 
Ŕonctuellement et ne semblent Ŕas tirer Ŕarti de la ZIœ Ŕour leur alimentation/ 

Dans l’aire d’inventaires, l’!louette lulu est contactée en hiver et au ŔrintemŔs mais Ŕas en automne/ En hiver, un 
grouŔe de 14 individus se nourrit sur le sol encore nu à l’est de la ZIœ/ !u ŔrintemŔs, l’esŔèce est une nicheuse Ŕeu 
commune avec 1-2 chanteurs seulement cantonnés dans la frange est de l’emŔrise/ 1 autre chanteur est contacté en 
dehors de l’aire d’inventaires/ L’!louette lulu niche au sol dans les Ŕrairies/ Les territoires sont de Ŕetite taille et 
Ŕeuvent être très Ŕroches les uns des autres/ L’esŔèce n’est Ŕas inscrite en tant qu’esŔèce menacée sur les listes 
rouges de l’Union euroŔéenne, nationale et régionale - elle est toutefois « quasi menacée ¬ sur cette dernière/ Dans 
la ZœS FR8310079 « Val d'!llier Bourbonnais ¬, les effectifs sont estimés à 100-150 couŔles en Ŕériode de 

reŔroduction et 0-21 individus en Ŕériode d’hivernage (Tableau 74)/ Les retours d’exŔérience dans les centrales 
Ŕhotovoltaïques montrent que l’esŔèce Ŕeut continuer à se nourrir sous les Ŕanneaux et nicher en ŔériŔhérie de 
ceux-ci dans les zones Ŕréservées/ Les mesures mises en œuvre Ŕour réduire les imŔacts Ŕrévoient donc la 
conversion de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles améliorées à très faible enjeu écologique et Ŕeu favorables à l’!louette 
lulu en Ŕrairies Ŕâturées avec la mise en Ŕlace d’une gestion du Ŕarc adaŔtée Ŕar un Ŕâturage tournant raisonnable/ 
Le renforcement des haies, y comŔris au sein des Ŕanneaux, la création d’exclos, la gestion favorable d’une Ŕarcelle 
suŔŔlémentaire de 9 ha adjacente au Ŕarc et la réduction des Ŕroduits Ŕhyto-sanitaires sont autant de mesures 
favorables à l’esŔèce/ L’incidence du Ŕrojet sur les individus fréquentant les ZœS restera donc faible b négligeable 
Ŕour l’!louette lulu/ 

Tableau 74/ ReŔrésentation de l’!louette lulu (code Natura 2000 . !246) dans la ZPS b Ŕroximité 

Code Natura 
2000 

État de 
conservation 
dans la ZœS 

Effectif dans la 
ZœS 

TyŔe de Ŕrésence dans 
la ZœS 

Isolement de la 
ŔoŔulation dans la ZœS 

Distance (km) 

emŔrise –ZœS 

Incidence du Ŕrojet 
sur l’esŔèce  

ZœS FR8310079    0-21 individus Hivernage   1,4 km Négligeable 

ZœS FR8310079  Bon 100-150 couŔles ReŔroduction Non isolée 1,4 km Faible 

ZœS FR8310079  Bon 50-100 individus Concentration Non isolée 1,4 km Négligeable 

Dans l’aire d’inventaires, un mâle de Busard Saint-Martin a été contacté à Ŕlusieurs reŔrises au cours de l’inventaire 
hivernal, chassant dans les diverses Ŕarcelles de la ZIœ/ Deux individus migrateurs en chasse ont encore été observés 
dans la ZIœ au début du ŔrintemŔs/ Le Busard Saint-Martin niche dans les landes, les coteaux et les clairières 
forestières avec une végétation arbustive et deŔuis Ŕeu dans les milieux cultivés, notamment les Ŕlaines céréalières/ 
C’est un nicheur rare et localisé en !uvergne (135-250 couŔles) et aucune donnée de nidification n’est connue dans 
le secteur du Ŕrojet/ L’esŔèce n’est Ŕas menacée sur les listes rouges de l’Union EuroŔéenne et nationale, mais au 
niveau régional il est « en danger critique d’extinction ¬ en tant qu’esŔèce nicheuse/ Les informations sur cette 
esŔèce Ŕour la ZœS FR8310079 estiment ses effectifs hivernants à 2-4 individus et migrateurs à 5-10 individus 
(Tableau 76)/ L’utilisation de l’emŔrise Ŕar le Busard Saint-Martin reste très anecdotique et oŔŔortuniste, les Ŕrairies 
de fauche mésoŔhiles améliorées à très faible enjeu écologique étant Ŕeu favorables à la chasse en raison de leur 
faible ressource en nourriture et de leur homogénéité/ Leur conversion en Ŕrairies Ŕâturées avec la mise en Ŕlace 
d’une gestion du Ŕarc adaŔtée Ŕar un Ŕâturage tournant raisonnable et la réduction des Ŕroduits Ŕhyto-sanitaires 
Ŕourront être un gain/ La gestion adaŔtée de la Ŕarcelle évitée Ŕar l’emŔrise à l’ouest de celle-ci et l’évitement des 
Ŕrairies de fauche mésoŔhiles, habitat d’intérêt communautaire, Ŕermettront de maintenir des zones de chasse 
favorables à l’esŔèce/ L’incidence du Ŕrojet sur les individus fréquentant les ZSC restera donc négligeable Ŕour le 
Busard Saint-Martin/ 

Tableau 75/ ReŔrésentation du Busard-Saint-Martin (code Natura 2000 . !082) dans la ZPS b Ŕroximité 

Code Natura 
2000 

État de 
conservation 
dans la ZœS 

Effectif dans la 
ZœS 

TyŔe de Ŕrésence dans 
la ZœS 

Isolement de la 
ŔoŔulation dans la ZœS 

Distance (km) 

emŔrise –ZœS 

Incidence du Ŕrojet 
sur l’esŔèce  

ZœS FR8310079    2-4 individus Hivernage   1,4 km Négligeable 

ZœS FR8310079  Moyen/réduit 5-10 individus Concentration Non isolée 1,4 km Négligeable 

Dans l’aire d’inventaires, deux territoires de œie-grièche écorcheur ont été localisés dans des haies, l’un en 
ŔériŔhérie nord de l’aire d’inventaires, l’autre en ŔériŔhérie sud du site, à Ŕroximité immédiate de la zone tamŔon/ 
La haie dense et éŔineuse séŔarant deux Ŕarcelles de la ZIœ Ŕourrait également accueillir la nidification de l’esŔèce/ 
!ucune observation de cette nature n’a eu lieu mais un migrateur tardif y a été contacté lors du dernier inventaire en 
seŔtembre/ Les territoires de la œie-grièche écorcheur sont de Ŕetite taille et varient de 0,5 à 2 ha/ Cette esŔèce n’est 
Ŕas menacée sur les listes rouges de l’Union EuroŔéenne, nationale ou régionale et est encore largement réŔandue/ 
En !uvergne, elle se reŔroduit sur l’ensemble du territoire avec une ŔoŔulation estimée à 60 000-70 000 couŔles et 
la tendance de ŔoŔulation serait stable entre 2001 et 2019/ Dans la ZœS FR8310079 « Val d'!llier Bourbonnais ¬, les 
effectifs sont estimés à 50-100 couŔles en Ŕériode de reŔroduction (Tableau 76)/ Toutes les haies arbustives à 
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arborées sont évitées Ŕar l’emŔrise du Ŕrojet - aucun site de reŔroduction de l’esŔèce n’est donc imŔacté 
directement/ Les mesures mises en œuvre Ŕour réduire les imŔacts Ŕrévoient la création ou le renforcement de 
930 m de linéaires de haies y comŔris au sein de l’emŔrise/ Les Ŕrairies de fauche mésoŔhiles améliorées à très faible 
enjeu écologique étant Ŕeu favorables à la chasse en raison de leur faible ressource en nourriture et de leur 
homogénéité, leur conversion en Ŕrairies Ŕâturées et la réduction des Ŕroduits Ŕhyto-sanitaires Ŕourront être un 
gain/ La gestion adaŔtée de la Ŕarcelle évitée Ŕar l’emŔrise à l’ouest de celle-ci et l’évitement des Ŕrairies de fauche 
mésoŔhiles, habitat d’intérêt communautaire, Ŕermettront aussi de maintenir des zones de chasse favorables à 
l’esŔèce/ Ces mesures Ŕourront avoir un effet Ŕositif sur les couŔles nicheurs de œie-grièche écorcheur à l’échelle du 
Ŕrojet/ L’incidence du Ŕrojet sur les individus fréquentant les ZSC restera donc négligeable Ŕour la œie-grièche 
écorcheur/ 

Tableau 76/ ReŔrésentation de la Pie-grièche écorcheur (code Natura 2000 . !338) dans la ZPS b Ŕroximité 

Code Natura 
2000 

État de 
conservation 
dans la ZœS 

Effectif dans la 
ZœS 

TyŔe de Ŕrésence dans 
la ZœS 

Isolement de la 
ŔoŔulation dans la ZœS 

Distance (km) 

emŔrise –ZœS 

Incidence du Ŕrojet 
sur l’esŔèce  

ZœS FR8310079  Bon 50-120 couŔles ReŔroduction Non isolée 1,4 km Négligeable 

14/4 ZSC 

14/4/1 Habitats d'intérêt communautaire 

œarmi les habitats d'intérêt communautaire ayant servi à désigner ces zones Natura 2000, un habitat est également 
Ŕrésent dans l’emŔrise du Ŕrojet . les Ŕrairies de fauche mésoŔhiles (6510-3 . Ŕrairies fauchées mésoŔhiles à méso-
xéroŔhiles thermo-atlantiques, Ŕlus largement 6510 . Ŕelouses maigres de fauche de basse altitude (!loŔecurus 
Ŕratensis, Sanguisorba ofÏcinalis), Tableau 77)/ 

Une surface conséquente de 8,05 ha de Ŕrairies de fauche mésoŔhiles était incluse dans la version initiale du Ŕrojet 
mais cet habitat est totalement évité Ŕar l’emŔrise finale/ !ucun imŔact n’est donc attendu sur cet habitat (Tableau 
77)/ 

Tableau 77/ ReŔrésentation de l’habitat d'intérêt communautaire des Ŕelouses maigres de fauche de basse altitude (6510) dans les sites 
Natura 2000 b Ŕroximité de l’emŔrise 

Code Natura 
2000 

État de conservation 
dans la ZSC 

Surface (ha) 
dans la ZSC 

Surface (ha) 
dans l’!I 

Surface (ha) 
dans l’emŔrise 

œroŔortion (%) imŔactée Ŕar 
raŔŔort b sa disŔonibilité 

dans la ZSC* 

Distance (km) 

emŔrise – ZSC 

Incidence du Ŕrojet 
sur les habitats de la 

ZSC 

ZSC FR8301015 Moyen/réduit 40,7 (0,94 %) 
10,74 

(18,68 %) 
0 0 2,3 km Nul 

ZSC FR8301014 Bon 7,42 (1,49 %) 
10,74 

(18,68 %) 
0 0 2,5 km Nul 

ZSC FR8301016 Moyen/réduit 52,38 (2,5 %) 
10,74 

(18,68 %) 
0 0 3,4 km Nul 

ZSC FR8301017 Moyen/réduit 33,7 (5,68 %) 
10,74 

(18,68 %) 
0 0 5 km Nul 

* Cette valeur reŔrésentant la surface de l’habitat imŔacté Ŕar le Ŕrojet Ŕar raŔŔort à la surface réŔertoriée dans la ZSC est souvent élevée 
lorsque les ZSC n'ont Ŕas été désignées Ŕour ce tyŔe d'habitat (habitat faiblement reŔrésenté dans la ZSC) et Ŕarce qu’emŔrise et ZSC n’ont 
aucune suŔerŔosition géograŔhique/ 

14/4/2 EsŔèces ayant contribué b la désignation des ZSC 

œarmi les esŔèces d'intérêt ayant servi à désigner les ZSC, aucune esŔèce floristique n’a été recensée dans l’aire 
d’inventaires/ 

œarmi les esŔèces d'intérêt ayant servi à désigner les ZSC, aucun mammifère terrestre, aucun reŔtile, aucun 
amŔhibien ni aucun insecte n’ont été recensés dans l’aire d’inventaires/ 

œour les chiroŔtères, 4 esŔèces inscrites aux !nnexes II et IV de la Directive Habitats-Faune-Flore ont été notées 
durant les inventaires . Barbastelle d’EuroŔe, Grand Murin, Murin de Bechstein, œetit RhinoloŔhe/ Ils ont tous 
contribué à la désignation d’une ZSC et la Barbastelle d’EuroŔe à celle de deux autres/ 

Les chiroŔtères gîtant dans les arbres Ŕeuvent être sensibles au dérangement en Ŕhase travaux imŔliquant un 
abandon de leur gîte/ Les Ŕotentialités de gîte arboricole sont à Ŕeu Ŕrès inexistantes dans l’emŔrise, en dehors d’un 
arbre à faible Ŕotentialité au sein de l’emŔrise - cet arbre est conservé et une haie est créée afin de reconstituer un 
corridor écologique traversant l’emŔrise du nord au sud (corridor inexistant avant le Ŕrojet)/ !u cas ov des gîtes se 
trouveraient à une distance modérée de l’emŔrise (Ŕar exemŔle dans le boisement au nord-est, totalement évité Ŕar 
l’emŔrise), la mesure RED 5 garantit que les travaux devront s’arrêter avant la tombée de la nuit et ne commenceront 
Ŕas avant le lever du jour - la mesure RED 6 vise à éviter les Ŕerturbations lumineuses de la faune nocturne durant 
les travaux et l’exŔloitation du Ŕarc/ En outre, toutes les haies arbustives à arborées sont évitées Ŕar l’emŔrise du 
Ŕrojet/ 

De Ŕlus, les esŔèces inscrites aux !nnexes II et IV de la Directive Habitats-Faune-Flore chassent Ŕréférentiellement 
dans les milieux forestiers qui sont absents de l’emŔrise et l’activité chiroŔtérologique est très faible dans l’emŔrise 
Ŕour les quatre esŔèces/ Seules les haies arbustives séŔarant les deux Ŕarcelles de l’emŔrise et située en ŔériŔhérie 
de l’emŔrise Ŕeuvent être utilisées Ŕour les déŔlacements ainsi que comme terrains de chasse/ Elles sont évitées Ŕar 
le Ŕrojet et d’autres sont renforcées ou créées/ 

Les habitats de reŔroduction et les corridors de déŔlacement des chiroŔtères ne seront donc Ŕas affectés, de même 
que les habitats d’alimentation ne le sont qu’anecdotiquement/ Les Ŕrairies de fauche mésoŔhiles améliorées à très 
faible enjeu écologique étant Ŕeu favorables à la chasse en raison de leur faible ressource en nourriture et de leur 
homogénéité, leur conversion en Ŕrairies Ŕâturées et la réduction des Ŕroduits Ŕhyto-sanitaires Ŕourront être un 
gain/ La gestion adaŔtée de la Ŕarcelle évitée Ŕar l’emŔrise à l’ouest de celle-ci et l’évitement des Ŕrairies de fauche 
mésoŔhiles, habitat d’intérêt communautaire, Ŕermettront aussi de maintenir des zones de chasse favorables aux 
chiroŔtères/ L’activité dans l’emŔrise est surtout le fait d’esŔèces comme les ŔiŔistrelles, mais elles ne sont Ŕas 
inscrites aux !nnexes II et IV de la Directive Habitats-Faune-Flore/ 

De Ŕlus, les habitats disŔonibles aux alentours immédiats de l’emŔrise (boisements et lisières) sont nettement Ŕlus 
favorables que ceux de l’emŔrise/ En outre, les ZSC ov ces esŔèces sont notées sont distantes de Ŕlusieurs kilomètres 
de l’emŔrise/ L’incidence du Ŕrojet sur ces esŔèces est donc globalement négligeable/ 

Tableau 78/ ReŔrésentation de la Barbastelle d’EuroŔe, du Grand Murin, du Murin de Bechstein et du Petit RhinoloŔhe dans les sites Natura 
2000 b Ŕroximité de l’emŔrise 

Code Natura 
2000 

EsŔèce 
État de conservation 

dans la ZSC 
Effectif dans la 

ZSC 

TyŔe de 
Ŕrésence dans 

la ZSC 

Isolement de la 
ŔoŔulation dans 

la ZSC 

Distance (km) 

emŔrise – ZSC 

Incidence du Ŕrojet 
sur l’esŔèce  

ZSC FR8301015 Barbastelle d’EuroŔe Bon Ŕrésent Sédentaire Non isolée 2,2 km Négligeable 

ZSC FR8301016 Barbastelle d’EuroŔe  Ŕrésent Sédentaire  2,5 km Négligeable 

ZSC FR8301016 Barbastelle d’EuroŔe Bon rare Sédentaire Non isolée 3,4 km Négligeable 

ZSC FR8301016 Grand Murin Bon rare Sédentaire Non isolée 5 km Négligeable 

ZSC FR8301016 Murin de Bechstein  rare Sédentaire  5 km Négligeable 

ZSC FR8301016 œetit RhinoloŔhe Moyen/réduit rare Sédentaire Non isolée 5 km Négligeable 
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